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A MONSEIGNEVR , 

LE COMTE / 

DES PAVX, 




SOWERAIN DE NEVF-CHASTEL,&:f. 



• ^ 




Onseignevr, 



Si les Héros de tous les Siècles 
•apres de grandes Allions , ôc de 

^ Z cele 
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célébrés Entréprifes heureufèment 
exécutées , ont pris plaifir de fe di- 
vertir,par des Inventions Ingeniedi- 
fes, dont ils ont fait des leux Sc des 
Speétacles Publics, Vostre Al- 
tesse ne doit pas s’eftonner , qu’a- 
prés Ibn retour de Candie où elle a 
donné des preuves fignalées de fon 
courage , & de la gencrofité , ie 
l’appelle à des Tournois, & à des 
Spedlacles Militaires , qui font de- 
puis plufieurs fiecles les Divertifle- 
mens des Princes , & les exercices 
de la N obleflè. Ces galanteries de 
Cour , ont ie ne fcay quoy de Spi- 
rituel, mêlé à leur Magnificence,qui 
ne fcauroit que vous plaire , puilque 
vous n’eftes pas moins înftruit de 
tous les Myfteres des Mufes , qu’a- 
droit & genereux dans les exercices 
de Mars. Voftre Elprit & voftre • 

grande 
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grande Ame font également élevez, 
& le làng de Bourbon, & d’Orléans, 
qui s’efl: reühi dans vos veines, a for- 
mé en vous vn Héros (èmblable à 
ces anciens Romains , qui tricm- 
phoientde tous les cœurs par la for- 
ce de leur E^rit , comme ils tricm- 
phoient de tous les Peuples par la 
force de leurs bras. C’eft cét Efprir, 
Monseignevr , 6c cette force de 
bras, qui paroiffent également dans 
ces Spe<àacles Militaires "aulquels 
i’invite V. A. Elle y verra ce que 
l’Europe, l’Afie,& l’Afrique ont ja- 
mais eu de plus vaillant , de plus 
adroit , & de plus lefte. Et comme 
les Lois de ces jeux ont eflabli des 
Parrains, & des luges des Adions, 
& des Courfes qu’on y fàifoit.Vous 
aggréerez, Monseignevr , qu’à la 
&veur de ces lois, qui donnèrent ces 
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fondions aux Héros les plus célé- 
brés, & les plus expérimentez, je prie 
V. Altesse dé daigner les accepter 
pour l’Ouvrage que je luy offre. Il 
ne manquera pas de Iuges,puis qu’il 
aura peu de Ledleurs,qui n’en pren- 
nent le caraâere de leur authorité 
privée; mais dans ce grand nombre 
de luges on trouve plus d’acculà- 
teurs,èi de cenlèurs fans aveu,qui le 
font iuges & parties,que de légitimés 
arbitres , qui prononcent comme il 
fout avec connoiffànce de Caufe. 
Soufrez donc, Monseignevr, que 
i’en appelle de ces juges ignorans ou 
paffionnez, à cette Equité merveil- 
leufe,à cette égalité d’Elprit,& à cet- 
te grandeur d’Àme que le Ciel vous 
a donnez. le recevray avec refpeâ: 
tous les Arrefts ,qui partiront d’vn 
Elprit aufli éclairé, & auffi pénétrant 

que 
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que le voftre , & ma condamnafîoti . 
mefme quand ie la devrois attendre 
ne me Icauroit être quavantageufè. 

Il Vous même la prononcez.Ioignez 
encore,MoNSEiGNE VR,à cette (qua- 
lité de luge, que la fublimité de votre 
Genie vous donne fouverainement, 
celle de Parrain & de Protefteur de . 
cét Ouvrage, que la bonté de vôtre 
naturel vous inlpire. Que V. A.' 
fàfle connoître que c eft elle mefme 
qui m’a permis de le luy addrefler, 

' qii elle ma excité elle même à l’en- , 
treprendre ,& à l’executer *, qu elle a 
fouffert que ie luy enmontrafl'e le 
Plan,&que ieluyen expliquaiïëles 
principales parties. Apres de telles 
avances elle ne Icauroit abandôner ’ , 

. vn parti quelle ma fait prendre , ny 
delâvoüçr vn Ouvrage quelle m’a 
fait connoître, qu’elle fâvoriferoit de 

fa ■ • 
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profedioa Ceft fous cét aveu , 
MoNsEiGNEVR,que ieÊis paroître 
ce Traité desTournois & des Car- 
roufels , qui n’eft que la première 
Partie des Inventions Ingenieufes 
des Spedlacles , que ie m’engage de 
publier avec le temps , fi ie vois que 
celle-cy ait le fofifrage des Sçavans, 
& l’agrêement de la Noblefle. Enfin 
quelque fuccez quelle aitq’auray du 
moins cet avantage qu’elle m’aura 
donné lieu de faire connoître à tout 
le monde avec quel refpeét , & quel- 
le foùmiffion ie fuis , 

^ONSEIGNEVR, 



DeV.A. 

Le très- humble, trcs-obcïHànt & tres-fidellc fervitcur, 
Cl AV DE François M&n ES TR 1ER, 

• de la Compagnie de I e s v s. 
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AVIS 



AVX LECTEVRS 

A di'verpté des Emplois qùon m’a 
donnez, depuis quinzje ou feizje 
ans , ni ayant infenfiblement en- 
gagé à travaiUér À beaucoup de Fe- 
fies , de Spedacles Publics y nia 
attaché en me/me temps à réduire 
en Art ÇSi en Réglés ce qui fem- 
bloit rien point avoir. Van mil (îx 
cent cinquante huit , te Roy efiant venu à Ljon , on me 
chargea de fa réception dans le College , (ÿ* ni étant dé- 
terminé àt faire danfervn Ballet y je cherchay fi quel- 
qiivn avoit réglé cette efpece de reprefentation , ne 
trouvant qùvn Dialogue de Lucien/vn difcours du So- 

î phifie 
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phijie Lthanim , deux ou mis petits mots dans la 
Poétique d Ariflote ^ je ramajfay autant de Ballets que . ' 

J en pù trou'ver , (3" en ayant ajfemllé plus de cent, je me '* 

mis à les examiner, a faire quelques reflexions fur les 

chofes que je croyais qui merit oient defres objèrvées.- ■ 

Je joignis ces reflexions au Ballet de l Autel de Lyon: 
autrefois dédié à Augufle , nouvellement rétabli , ^ 
confacré à Louis Augufle , que je publiay pour lors, ce 

projet ayant efléreceu avec plus ét appïaudijfement que^ , 

je rien dévots attendre dvne flmple ébauché y je fus ap- 
pelle enSavoye par feue Madame Royale , par le 
Sénat de Chambert , pourdrejfer L'appareil de l£ntrée 
triomphante, qu on voulait faire aux Altejfes Royales à 
ïoccafiondeleur AJariage. Je fus chargé de tout le foin 
des Arcs de triomphe, teintures , Machines, (S Feux 
d artifice , ce qui m obligea encore de recourir aux An-- 
ciens pour m' en faire des modèles , Çsl ne trouvant dans 
leurs Ouvrages, que divers exemples d Entrées, de Réce- 
ptions^ (Si de Machines fans aucune réglé certaine , qui 
fut diriger J entreprife que f eflois oblige de faire , je tins 
les mejmes routes que j avais tenues pour les Ballets , (sJ ‘ 
je me prefcrivü des Réglés furies exemples que j'avois. 

La publication de lataix entre les deux Couronnes , la 
Naiffance de Monfteurle Dauphin,(Sl d'autres Réjoui f 
fances, me firent employer en divers lieux pour les def- 
feins, des Feux de Joye que toute la France drejfa , (f la 
CanoniZjation deS. François deSales ayant fuivi tôt apres 
je me vis encore engagé à faire en cinq ou fix lieux les pré- 
paratifs de cetteFefle.La mort des deuxPrinceffes de Sa- \ 

vcye, (S* de la R eine Mere me fournirent des occafions 
de traiter des fùjets Funèbres , (^ le fécond Mariage du 
Duc de Savoye, la venue du Cardinal Légat en France, 

U 
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la/reation de divers Mdgifirats , Cf quelques autres 
Ceremonies rn ayant rappelle' aux RéjouiJaneeSytay mis 
prés de quinze ans à rechercher dans la plus haute 
Antiquité y if dans la pratique de tous les Siècles , de 

n reglerces entreprifès , (f dequoy me jujtijierdans 
nduite des Ouvrages dont tavois efie charge : Ce 
fint ces R ejlexions Cf ces Remarques que ie (pmmence 
à publier y parce qu'on a crû que mon Efiude privée yCf 
vne application éle tant ét années Jur des Adatieres qui 
nont pas encore efté réglées y pourroient peut-efire fervir 
à ceux qui voudroient vn jour entreprendre de nous 
donner des préceptes de toutes ces Jortes de chojes, 
Cefi le motif qui ni oblige de les donner au Public. 
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INGÉNIEVSES 

POVR LES SPECTACLES PVBLICSi 

KECLEE S- SVR LA PRAT/QJ'E, 
Çf les Exemples des Anciens. 




Elvy , qui a dit que la Cour 
cftoit l’Academie de l’Honneur, 
& l’Ecole de la Vertu , la connoif. 
foit mieux que ces Poetes cha- 
grins, ôc ces Philofophcs fevcres, 
qui nous l’ont reprelèntec comme 
vn Theatre à pfufieurs faces , où 
toutes les Paffions régnent, U où 
les diverlès Intrigues ont plus d evencmens funeftes f 
q ue de denoüemens heureux. De la vient que quelques 

A vns 
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1 INVENTIONS INGENIEVSES 

vns difcnt, qu’elle cft vn labyrinthe, où l’on erre plus 
qu’on n’avance , & qu’aprcs beaucoup de détours , &C 
de longs égarcmens , on n eft fouvcnt qu’à, l’entrée 
quand on penlê trouver Tilsiie. Il eft vray qu’il y a des 
Cours differentes dans tous'les ficelés. On en a vû fous 
diuers Régnés de fcavantes & d’ignorantes : de fàintes , 
& de vicieufos : de mafles & d’efîeminées ; de galantes 
& de barbares : de forieufes & d’enjoüécs : mais ces de- 
fauts , font moins les defauts de ces Cours , que ceux 
des Princes & des Souuerains , qui font les Ames de 
ces Aflêmblces. Ce font leurs bonnes , ou mauuaifcs 
qualitez , qui font ces divers changemens félon leurs 
inclinations. Et comme celle de nos Roys a pam autre- 
fois te barbare , ÔC fainéanté , fous ceux des deux 
premières Races , qui n’aimoient que leur liberté,- 
mais vne liberté fougueufè, fiere, oifive, &peu civi-' 
lisée , laquelle fè fentoit encore de la rudeffe du Pays , 
donc nos Francs eftoient venus : on n’a rienvûdej^us 
poli , de plus iufte , de mieux réglé , de plus adroit, de 
plus civil , de plus brave , & de plus galant , que l’a efte 
depuis cette mefme Cour fous fix oufept des derniers 
Règnes. 

Les titres glorieux de Saints , de Hardis , de 
Peres des Lettres , d’Auguftes , de Dieu-donnez , de 
Pacifiques, de Peres des Peuples, de Grands, ÔC de luftes, 
que les Rois de la derniere race ontreceus de leurs Sujets 
& de THiftoire , nous font le tableau de leurs Cours, ÔC 
la Peinture de leurs Moeurs. La barbarie mefine des 
premiers fieeJes de la Monarchie n’empécha pas que 
Clovis , Dagobert , Pépin , Charlemagne, &: quelques 
autres ne fiffent changer de face à ces Théâtres , ÔC 
n’en fiffent des Cours aufli réglées , tC prefqu’autant^ 

ingcnicufès 
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- DES SPECTACLES PVBLICS. 5 

ingenieufès, &C autant galantes, qu on les a pû voir de- 
puis. 

Vn Régné auffi glorieux ,aulfi tranquille, &au(fi 
heureux que celuy-cy , eft l’effet de la grande Ame , ÔC 
des inclinations vrayemcnt Royales de là Majefté , qui 
mêlant agréablement les Divcrtiflcmens de la Cour, 
aux Fatigues de la Guerre, ne paroit pas moins adroi- 
te, Magnifique, Spirituelle dans tous ces del^mens, 
quelle eft loigneulê, vigilante , ÔC infatigable dans tous 
les autres exercices. 

On vit le vingt-troifiéme de Mars de l’an mil fixcens 
cinquante-fix,ce grand Prince, plus brillant par la gran- 
deur de la gloire qui l’environnoit , que par la fplendeur 
de Tes habits à la Romaine, courre la bague dans le Pa- 
lais Cardinal avec vne adreflè incomparable. Il n’en fit 
pas moins paroitre en ces courlcs de Teftes, où reprelèn- 
tant le Chef des Romains contre quatre autres Nations, 
il fit auoiier à tous ceux qui le virent en ces exercices, 
qu’il avoir l’air &C la grandeur de ces anciens Maîtres du 
monde. Les quatre Prix qu’il emporta dans ces Cour- 
Ics aux Feftes de V criailles , de l’an mil fix cens Ibixante- 
quatre , font des marques de cette addreftè. L’habit 
Romain- 8C la devifo du Soleil , qu’il a toûjours por- 
tez en ces courfos découvrent également &C la grandeur- 
de fon Ame , ÔC l’élévation de fon Genie , qui conforve 
la majefté & la dignité de Monarque iulques dans ces 
divertiftemens. 

C’eft ainfi qu’on a vu la Cour de France la plus ga- 
lante &C la plus Ipirituelle , aufti bien que la plus adroite, 
&C la plus vaillante du monde , depuis' fepe ou huit 
Régnés. 

Cinq chofes à mon fons font cét eftèt. Les Lettres 

' A i qui 
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4 INVENTIONS INGENIEVSES 

qui apprivoiiênt les humeurs les plus farouches par les 
bons femimens qu’elles infpirent. La Vertu , qui règle 
les Moeurs : la Converfàtion,qui rend les perfonnes civi- 
les > Les Divertifïèmens ingénieux : & les Exercices 
adroits , qui forment l’Efprit & le Gorps. 

Plufieurs ont déjà travaillé à introduire dans la Cour 
l’Amour des Lettres , qui fît de celle d’Augufte vne 
afïêmblée de Scavans , fic d’Efprits les mieux tour- 
nez du monde , auflî bien que de Héros &C de Sa- 
ges Gourdins. On a drefle aux Princes & aux gens de 
Cour diverfes idées d’Eftude. On leur a proposé les 
grands Exemples & les Maximes vertueufes des Cours 
Saintes de tous les fiecles. Il sert fait vne infinité de 
Livres , dé Traitez , & de Préceptes pour regler les 
civilitez , les maniérés , les entretiens , &C les difcours 
de la Converfâtion , & il ne refte qu’à regler les Di- 
vertiflèmens ingénieux , qui font les afTaifonncmens 
de ces Exercices adroits , qui s’aprennent plus par 
vfâge , que par vn amas de préceptes , ôC de réglés 
fpeculativcs. • * / 

Ce font ces Divertifïèmens , & ces inventions inge- 
nieufes , que i’entreprens de regler for la. pratique ÔC les 
exemples des Anciens.Ie fçais bien que l’on me dira que 
c’eft vouloir donner des Règles, & afligner des Mefores 
à ce qui n’en eut jamais, & que ces inventions eftant des 
effets du caprice , que le hazard a fait naiftre plutôt que 
la raifon ÔC la force de l’efprit , c’eft Vne entreprifè aufti 
invtile que temeraire , de vouloir s’ériger en Maître en 
des fojets de cette forte. 

C’eft mal iuger de la nature des fpeéfacles Publics 
6C des lumières de l’Efprit, que d’abandonner au capri- 
ce, SC aux feules extravagances de noftre imagination, 

ce 
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DES SPECTACLES PVBLICS. 5 

ce qui fait paroitre rAdreflc,la Magnificence, la Pompe, 
6C la Policeflè des Cours. S’il n y a rien dans tous les Arts 
les plus mechaniqucs , ôC les plus vils , qui n’ait les 
réglés &C fès mefures, parce que la Raifon a dirige, ajufté, 
& mis en préceptes, ce qui cftoit ne de foy-mefme fans 
aucune réflexion : ne peut-on pas faire le mefme en des 
exercices plus nobles , où la Raifbn a plus de part , puis 
qu’ils font la production desplusgrandes Ames du mon- 
de ? La Peinture en fon origine fut vn pur cftctdu ha- 
zard , s’il eft vray que ce fut for l’canbre que l’on apprit 
à delTiner: cependant iufques à quel point de perfeâion, 
&C d’excellence a t*on vû aller cét Art fi nc^le i par les 
foins qu’on a pris de le regler ? La Chafle , la Pefohe , ÔC 
la Fauconnerie font des divertiflèmens,mais des divertit 
fomens reglez, dont on enfêigne les rufès , les adreflès dc 
les maniérés, ôC tout cela eft appuyé for vne efpece de 
raifonnement , qui ajufte les moyens à la fin , en failânt 
voir tous les rapports qu’ils peuvent auoir l’vn à 1 autre. 
La Phyfique eft née deçette forte,& toute Science qu’el- 
le eft , elle n’eft qu’vn amas d’experiences, que le hazard 
a fait trouver, mais ce hazard a ^taifons, Sc comme oh 
rit auec fojet de la fimplicité credule de ces Philofophes 
timides , fcrupuleux ÔC indeterminez , qui attribuent à 
des qualitez occultes ,ô£ à des principes cacl)pz ce qu’ils 
ne peuvent expliquer : ceux qui dans les arts de l’efpnc 
fo contentent d'avancer que ce font des inventions , 
qui n’ont point d’autre fource ny d’autre raifon que 
le caprice , s’expofent à vn pareil traitement. Ma|s 
fans leur rien dire de Beheux , faifons les revenir 
de leur erreur en reduifànt à des principes , & à des ma- 
ximes réglées, ce qu’ils croyenteftre fi vague. Et puis 
que d’ailleurs nous voyons qu’il y a des règles fixes ÔC 
. A 5 cenaincs 
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6 INVENTIONS INGENIEVSES 

certaines , Sc même des demonftranons pour les jeux de 
Cartes, &: des Echecs , qui ne font que des jeux que 
le caprice, ÔC le hazard ont inuentez,ellàyons de trouver 
quelque forme d’Art ÔC de Réglé pour ces Inventions 
ingenieufês. 

Pour le faire auec méthode, il faut déterminer aupa- 
ravant quels font ces Divcniflèmens , &C les réduire à 
certains chefs. Ceux que i’cnrrcprens d ajufter à la pra- 
tique des Anciens , & à des règles raifonnccs , font les 
Carroufcls, Mafoarades,IoCites,Tournois, Courfes, Bal- 
lets, Loteries, Intermèdes de Feftins, combats fur l’Eau, 
Ceremonies, Feux d’ Artifice, & autres fomblablcs. 

Ce fera là comme la fuite de l’Art des Emblèmes, 
& du Blafon , que i’ay déjà rendus publics pour IVlàge 
de laNobldfe.ôcdcs perfonnes qui fè plaifont à ces Pein- 
tures foavantes, fi ie fuis alfez heureux pour rcüllir en 
cét Ouvrage,i’y ajouteray tôt après la maniéré de regler, 
la Pompe &C les Appareils pour les rcccptiôs des Prin- 
ces, de drelTer les Arcs Triomphaux , Portiques , Obe- 
liicjues, Pyramides, Temples, Fontaines, Chars, Théâ- 
tres , ÔC autres pareilles Machines. Les appareils des 
Funérailles , Décorations d’Eglifes pour les Feftes fo- 
lemnellcs , Proceflions , Repofoirs,&c. ÔC la maniéré de 
former dej delfeins d’Ornemens , ÔC de Peintures pour 
les Sales , Alcoûes , Cabinets, Galeries , Palais, Eglifcs , 
Maifons de Campagne , ÔC toutes fortes d’autres lieux, 
le m’étonne que tant de choies qui font d Vn vfage fi 
beau , SC d’vne pratique fi ancienne n’ayent pas encore ‘ 
cfté réglées , tandis que plufieurs autres moins vtiles , &C 
beaucoup moins ingenieufes , ont ellé mifos en préce- 
ptes, & font depuis long temps déterminées à de cer- 
taines mcfiircs. 
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le commenceray par les Carroufêls qui /ont dVn 
ancien v6ge , ôc qui portent toutes les marques d’vne 
infticution Içavantc , aulTi bien que d vn agréable 5C 
magnifique divertiflcment. On ne condamnera pas les 
recherches que ie feray des origines abftrufès , qui leur 
ont fèrui de modèles , quand on fera reflexion , que ie 
veux eftablir vn Art , faire des Lois & des Préceptes , 
qui doivent eftre eftablis fur vne authorité fçavante, 
queie ne leur feaurois donner, que par cette érudition, 
laquelle ceux qui font moins curieux pounont aisément 
omettre , s’ils ne veulent ny Grec ny Latin. 

Les Carroufêls font des Courfès accompagnées de 
Chariots , de Machines , de Récits , de Danfes de 
Chevaux. 

Les Courfès font celles de Bague , du Faquin , de la • 
Quintaine ÔC autres pareilles fans Chariots , ny Machi- 
nes , ny Récits. 

Les louftes, font des courfès fur l’eau, accompagnées 
d’attaques, 6c de combats, ou des combats de lances 
dans la barrière. 

Les Mafearades font des divertiffemens de Carnaval, 

ÔC des deguifèmens auec le Mafoue. 

Les Tournois , font des courtes de Cheval en tour- 
noyant auec des Cannes au lieu de Lances. 

Les Intermèdes des Feftins , font des repfefèntations, 
qui fè font pour fèrvir vn repas , ou qui Ce méfient entre 
les fèrvices. 

Les Loteries font des forts ingénieux accompagnez 
de Vers , de Sentences , ou de Devifes pour dillribucr 
des prefens de pierreries , de bijoux , ÔC de pareilles ■ 
choies. 

Les Ballets font des repretentations harmoniques, ôc 

cadancées 
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8 INVENTIONS INGENIEVSES&c. 
cadencées des chofes naturelles , ÔC des adions hu- 
maines. 

Les Combats fur l’Eau, fontoucourlcs, oujouftes,' 
ou autres exercices , qui le font for les Rivières. 

Les Feux d’ Artifice font des reprefentarions de ioyc, 
qui le font par le moyen du feu. 

Voilà ce que i’entreprens de régler en cet ouurage fiir 
les exemples des Anciens, ôC la pratique des Modernes. 
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LORIGINE 

• DES 



CARROVSELS. 

’A N T I Qv I T e' n’a rien eu de plus 
agréable , nyde plus ingénieux 
que IVlagc des Carroufêls. Ils ont 
efté dans tous les temps les diver- 
riflèmens des Princes, ÔC des per- 
Ibnnes de Nailïànce , 8c tout ce 
que le monde a jamais eu de plus 
galant &C de plus Ipintuel y a edé 
cnTployc. Comme il y a trois fortes d’Ordres, de Condi- 
tionsÔC d'Eftats dans la Republique, qui font les Perfon- 
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10 TRAITE' 

nés Illiiftres. La Religion, qui rend vcncrables les periôn- 
nes dediées au ièrvicedes Autels. La Guerre,qui faitpa- 
roitre la valeur 6c le courage des gens d’Epée:& les Let- 
tres, qui elevent IcsScavans aux premières dignitez de la 
Robe , & de la luftice , Ces Ipedacles ingeiiieux tirè- 
rent de ces trois Eftats la grandeur de leur Appareil , àc 
cette rnontre magnifique qui les a rendus lî célébrés. 
Ainfi tandis que le Peuple s’arreftoit àconfiderer ces jeux 
& ces exercices comme des divertiflèmens , les Préfixés 
Idolâtres en faifoient des Ades de Religion , les Soldats 
des montres de leur adrefle , & les Scavans des Eftudcs 
agréables & inftrudives. 

Stace en a fait excellemment le caradere la pein- 
ture , quand il a dit que c cftoit vne Eftude délicate, vnc 
Adrefic des plus fines , vn Diveniflêment en temps de 
Paix , vne Ceremonie facrée , & vne dilpofition aux 
exercices de la Guerre. 

ji^le fiudium i tenuif ima 'uirtus p ' 

F ans opus , ntm facra vocant , nec mutile bellis. 

Subjidium. 

Ou comme dit vn Poète Italien. 

Si fa tocio Guerrier y s'arma la pace. 

Ces ieux lêrvirent aux Apotheolcs,& aux ceremonies 
des Funérailles , comme a fcavamment remarqué Clé- 
ment d’Alexandrie en Ibn Exhortation aux Gentils, où il, 
dit que c’eftoient des myfteres inftituez en fiiveur des' 
Morts qu’on vouloit conlàcrer. 

Comme on faifoit difièrence en ces fiecles idolâtres 
entre les Dieux , les Héros , qui n’eftoient que demi 

Dieux , il y eut des jeux pour les vns & pour les autres. 
Aulbnc a oblcrvc cette différence entre les quatre jeux 

célébrés 
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célébrés de la Grèce , dont deux cftoienc dediez aux 
Dieux , deux aux Héros. 

X Quatuor antiqms celebrarvit Achaia ludos 
CœltcoLùm duo fùnti (3^ duo fefia hominum. 

Sacra lovis, Phœotque , Palamonü , Archemorique 
Sert a quibus Pinus , APalus , Oliva , Apmm. 

Ces quatre vers ne font quVne traduction d’vne Epi- 
gramme Grecque de l’ancien recueil. 

Tertullien diltingue cesmefines jeux en jeux iàcrez 
& funèbres , dont les premiers eftoient pour les Dieux, 
&ies derniers pour les Morts. Bifariam ludi cenfeban- 
tur, facri funèbres^ id efi Dtü nationum,(^ Aîonuist 
Ce qui a fait lans doute que Stacc a donné aux derniers 
le nom de noire fuperftition , à caufe de la couleur des 
funérailles, & Aufone qui apres les Grecs en auoit recon- 
nu deux làcrez & deux fùnebres, les confond, immé- 
diatement apres , quand il dit. ^ 

Quod iiâem, qut facri Agones funti ^ funèbres ludi 
Labeamur. 

Tantalida Pelepi mœfium dicat Elis honorem. 

Archemon Nemaa colunt quinquennta T” hebas. 

. lühmta dejundio célébrât a Palamone notum. 

Pjthia placando Delphi fiatuêre draconi. 

Surquoy on peut dire que ces jeux furent egalemerît fu- 
nèbres & fàcrez : Funèbres , parce qu’ils forent inftituez 
pour honorer les fonerailles de Pelops , d’Archemorus, 
&C de Palæmon : Et fàcrez , parce qu’ils forent dediez à 
quatre diuinitez*, Iupiter,HercuIe, Neptune, & Apollon. 

La raifon de ce Culte eftoit tirée de la perfuafion 
que les Anciens auoient,que les Ames des Héros eftoient 
errantes dans les champs Elyfîens , iufques àcc que leurs 
ombres enflent efté appailces ÔC leurs trauaux placez 
V ^ - B 2 . dans 
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' Il TRAITE' 

dans le C iel entre les conftellations, comme ceux d’Her- 
ciile, de Caftor, de Pollux , des Argonautes, & de quan- 
tité d’autres l’eftoient. C’eft pour cela qu’ils immoloient 
des Vidimes dans tous ces jeux , pour appailcr ces om- 
bres errantes, dont ils reprelentoient les courlès par celles 
de leurs chariots. Les barrières d’où fonoient les cha- 
' riots reprelèntoient la Naifïànce , les lèpt bornes, les lèpt 
Aagesdela vie, dont le dernier eftoit le plus difficile à 
paflér. Ceux dont les Chars venoient à fe rompre con- 
tre qiiclqu’vne de ces bornes , ou à fè renuerfér reprefèn- 
toient les mons auancées & précipitées de quelques- vns. 
Au contraire , ceux qui les hranchiflbient heureufèmcnt 
emportoient le prix comme les Héros , qui fc rendoient 
immortels par leurs belles aéfions & s’erigeoient en di- 
uinitez. Les Obelifques cftoient les images de l’Ame 
qu’ils cpnfîderoient comme vn feu qui s éleue vers le 
Ciel , & les œufs de Caftor & de rollux les fymbo- 
les du Corps , dont il faut que nos âmes fbrtent pour 
s’éleuer de cette maniéré. C’eft ainfi que ces Peuples fpi- 
rituels &C fçauans , philofophoient en toutes chofes , & 
faifôient de leurs diueniilèmens des Efludes agréables, ÔC 
<iigncs de leurEfprit- 

Clement Alexandrin , Tertullien , S. Cyprien , ÔC 
S. Auguftin ,quiontécritde ces jeux ^res les Grecs, 
^ qui en furent les Autheurs en rcconnoiflent de trois for- 
tes, aufquels ils donnent les noms de Courfes , de Com- 
bats , & de Spectacles. Equejires fiue Curules, ce 

font les Courtes & les Carroufels. jigonales feu Gjm~ 
nictyCt font les Combats & les Luttes. Scenici^fiue Po 'é^ 
tici y Cf Aiuficiy ce font les Tragédies, Comédies, Ba- 
Icts , Récits &: autres divertifïèmens du Théâtre, 

Ils auoienc des lieux difbrens pour ces reprcfêntations. 

Le 
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DES CARROVSELS. ij 
Le Cirque eftoit celuy des Courfes.L’ Amphithéâtre 
luy des Combats des hommes & des beftes , &C \eTUa~ 
tre des Récits, Ballets, Comédies & Tragédies. Et com- 
me les Idolâtres ne faifoient rien de célébré qu'ils ne con- 
(âcraflènt aux Dieux. Le Cirque eftoit dédié au Soleil, 
à Neptune: L’ Amphithéâtre à Mars & à Diane: Le 
Théâtre à Venus ÔC à Bachus pour les Comédies : à 
Apollon & à Minerve pour les Récits ÔC les Conceitsj 
comme Tercullien a remarqué, leloquent Salvicnà 
fait cecce dilHndion en parlant des jeux des anciens Mar- 
lillois. 



Aîinerua in Gjmnafiü, Venus in T'heatrisA^eptunus l. 7. de 
In Circüi Mars in Arenisy Mercurius in Falejiris. 

Ces trois fortes de Ipcdacles du Cirque , du Theatre 
&C de l’Amphitheatre furent célébrés auant le Chriftia- 
nifine, mais à peine l’Eglifo commença à relpirer &C à 
paroître en public apres les perfècutions,que les Evêques Quî<i- 

mirent tous leurs foins à abolir les jeux du Theatre &c de 



l’Amphitheatre , parce que les premiers eftoknt trop li- rum eit , 
bres , &C les derniers trop cruels. On reprelèntoit fur les 
Théâtres des Adultérés, & des intrigues d’ Amour , qui theams: 
fontoient l’Idolâtrie, & blellbient la pudeur Chreftien- 
ne , ÔC on fàifoit égorger des hommes dans l’Amphi - ruminPa- 
theatre, ou combattre avec des beftes des Criminels , & ^ ' , 

» quidquid 

des Elclaves. immode- 



Les jeux du Cirque parurent moins criminels. Aufli 
cftoicnt-ils des exercices d’adreHc , de valeur , & d’Ap- quidquid 

f iarciL H n y avoit que les làcrifices qu on y offroit , & 
es Idoles qu’on y honoroit , qui rebutaflent les Chre- s 7 ivâ». 
(liens, & depuis qu’on leur eût ofté ces marques de la^^^ 
fuperftition Payenne on ne les conftdcra plus que com- 
me des jeux innocens. 

B 3 Les 
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Les Empereurs défendirent les fpedacles de cmaiiré, 
où Ton verlbit le (àng humain , on rendit le Theatre plus 
modclle ,& on retint les jeux du Cirque pour les feftes 
de l’Empire. Les courlcs Myltcrieiiles qu on faifoit à 
l’honneur des Dieux pour honorer la mémoire des Hé- 
ros (échangèrent en Tournois, Mafearades, &C Carrou- 
(èls c]e fimple divertillèrnent , dit l’ingenieux Cafliodorc. 
Vetufias quidem habutt faemm , fed Pofiertioi jecit 
ejfe ludibrtum. On y ajoûta les Courlês de Bague , les 
combats, de Lances, de Haches, d’£pces,de Mairues,de 
lavclines, ôcde Zagayes, qui rendirent avec le temps ces 
exercices dangereux. 

Comme ie ne veux pas traiter icy des jeux du Théâ- 
tre, ny de ceux de l’Amphitcatre, mais feulement de ceux 
du Cirque , qui font l’origine des Carroufols , il faut les 
prendre depuis leur première inlhtution , bc remarquer 
leurs progrez pour en faire le Caradere 

Les Egyptiens , qui firent naître l’Idolatrie en faifonc 
autant de Dieux qu’il y avoir de Créatures, ou d’effets 
merveilleux dans la nature , pour exprimer ces effets , in- 
ventèrent trois fortes de pcmtures , qu’ils appellerent dW- 
parce quelles exprimoient leurs myfteres les plus 
lâints. La première cftoit vne peinture muette , qui fous 
diverfos images reprelentoit les Saifons , le cours & les 
mouvemens des Affres, les avions des Elemens,Ies pro- 
dudfions de la Nature & diverfos pareilles chofos. Ce fiit 
l’occafion &C l’origine des Images fçavantes, qu’on nom- 
ma depuis Hiéroglyphes. La (econde peinture fut par- 
lante, & ce fiit la Poefie, qui fous des hdions ingenieu- 
fos expliqua la Philofophie, & les fecrets de la Nature. 
La troifiéme fut agijjante, bc celle- cy fin de deux forces : 
l’vne de mouvemeni Harmoniques, ce furent les Bal- 
lets, 
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DES CARROVSELS. 15 

lets , qui par leurs tours èc leurs détours , que les Grecs 
nommèrent depuis Strophes , Sc AntiHrophes reprclcn- 
toient les mouvemens èc les converfions des Aftrcs. 

L’autre Ce faifoit par des courlès de Chariots,& de Che- 
vaux, &C ce font proprement les Carroufels dont ie veux 
parler icy. 

Il y a auffi beaucoup d’apparence qu’ils voulurent ex- 
primer par ces Courfes myftericufos,les mouvemens des 
Cieux & des Aftres , &les allions des.Elemens, puiC* 
que les Grecs dédièrent les jeux du Cirque à Apollon, 
qui eft le Soleil : à Caftor & à I*ollux , qui font les Aftres 
Iumeaux,&C à Neptune, qui eft le Dieu de la Mer, des 
Rivières & des Eaux. Ils donnèrent la figure ronde ou 
ovale à tous ces Cirques. Ronde, parce que le Soleil fait 
lès mouvemens en rond , 6c ovale, parce qu’ils croyoient 
que Caftor ÔC Pollux eftoicntnêz de deux Oeufs. Ils y 
mirent des Dauphins pour Neptune , qu’ils difoient éftre 
le premier qui avoir drclfé des Chevaux. Singula orne- 
menta Circtyjtngula templa funt, dit Tcrtullien.O»^ ho- 
nori Cafiorum aâfcribunt^m ilios ouo editos credendo de 
Cygno loue non erubefeunt. Delphinos Neptuno nouent. 

Ctfeus Soit principaltter confèaatur, Cutus ades medto 
Jpatio , de faCltgio adis emicat. Qttod non pu - . 

tauerint fub te£lo confecrandum quem in aperto habent. L.de fpc- 

Ils y confâcrerent trois Autels à trois fortes de Divini- , 
tez ÿ aux CrandeSjaux Putjfantesfic aux Cenereüfès^ en- cres Ar* 
tendant par les grandes Divinitcz celles du Ciel , par les 
Puilïàntes celles de la Mer ,ÔC par les Genereufes celles Magnis , 
de la Terre. Us drcfïêrent des Obelifques for le milieu 
de ces Cirques , & prés de ces trois Autels , la plus haute icanbu». ' 
'de ces Eguilles confacrée aux Divinitez celcftes portoic 
i’miage du Soleil» Les deux autres eftoient dediées à 

Neptune 
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Neptune, & aaxlumeaux. Et comme on ajoute infênfi- 
blcmcnt aux choies , la Lune , & les Sailôns y curent les. 
leurs , & l’on en confacra vne aisx Semences , vne autre 
Tcrtui. aux MoifTons , &C vne à la garde des grains. Colttmnas 
Ibid. PP as à fementationibus , Aîejjias à Aie^itbus , tuteli- 

nas à tut élis fm£tuum fuJHnent. 

C’eft fur CCS Obelilcjues qu’on voyoit en Hiérogly- 
phes tous les myfteres de la Théologie Payenne, ditCaf 
vadar. uodorc. Obeltfcojum Prolixitates ad edi altitudmem 
i.j.Epift. fubleuantur : fedfotior Sali tinferior Luna dscatus efi. 
^ ' ‘ Vbi facra prifeorum Châldaicis Jtgnis , quajt Uteris in^ 

dtcaniur. 

LudiMc- Les Romains, qui ne forent pas moins ingénieux , ny 
gaicnfes. moins adfoits que les Grecs inlh'tuerent aufli des jeux, 

LatiarcSiX - \ 

Capicoh- oC les coniacrant a Gybcle mere des Dieux , a lupiter , a 
fuaie^”" Neptune , à Apollon , à Cercs , &C à Flora , ils donnèrent 
Apoiiina- les noms de grands leux , ou de grandes Courfès, aux 
ics’p'orr Latiaires dc de Capitolins aux lêconds ;de 

les.’Equi- Confoaux aux troifîémes j dApollinaircs aux quatrié- 
mes j de Cereaux aux cinquièmes -, &C de Floraux aux 
fixiémes : Comme ils nommèrent Equiries , c’efl: à dire, 
Courlès ÔC Combats à Cheval ceux qu’ils dedierent à 
Mars. Aufone fait mention de tous ces jeux en Ton 
Idylle 15. 

Nunc dpoUineos Tlberina perofiia ludos 

Et AdegaleJtacA matris operta loquar. 

dut duplicem cultum quem Neptunalia dicunt^ 

’ Et quem de Conp, conJîUifque 'vocant ? 

Fefia haCi nauigtisy aut qua célébrât a quadrigts , £ 

Jungunt Romams finit imofque duces. 

♦ « * 

ISlunc etiam veteres celebrantur E quitta ludi. 

Pim* 



Digitized by Google 




>7 



DES CARROVSELS.. 

'Prima hac Romanus nomina Circus habet. 

Et Dionj/îacos latio çognomine ludos >». 

Roma coltt Liber tjUA ftbi vota dicat. ' 

Il eft peu de Nations , qui n'ayent eu de pareilles Fê- 
tes , &dc fèmblables divertil&mens , où elles ont intro-* 
duit tout ce que l’adreflè , & la galanterie ont pû inven- 
ter de plus fpiritucl , & de plus ingénieux. C eft aufli 
dans ces Exercices que l’on fait voir ce qu’on peut ^re 
dans les entreprilcs de Guerre , & dans les occafions , où 
il faut employer toute l’adreftc , & toutes les forces du 
corps pour faire reuftir de gr^ds deftèins. Il y a de la 
mollertê dans la plûpart des autres diveniflèmens , mais 
ceux ey font moins des plailîrs , que des exercices labo- 
rieux, & tout le divertillement n eft que pour les Ijjeda- 
teurs, qui en goûtent le plaiftr tout pur , tandis que ceux 
qui font les parties agilîàntes de ces fpedacles , y font 
paroître ce qu’ils font. Ce fut en ces Exercices que le 
brave du Terrail fe fît connoître dans Lyon n’eftant en- 
core que Page du Duc de Savoye , ÔC le Roy Char- 
les V 1 1 1. qui fît cftime de fon adreflê le demanda à fon 
Maître, qui luy donna occafîon de fc foire bien-toft après 
je Chevalier fans peur,& fans reproche , fî célébré dans 
noftrc Hiftoire, fous le nom de Chevalier Bayard. 

T ertullicn en fon livre des fpeèfacles attribue à Circe, 
cette famcLifê Magicienne , qu’on difoit dire fille du 
Soleil , l’invention des Carroufols , & veut que ce foie 
elle qui ait commence la première à drefler le Cirque SC 
les Courfos à l’honneur de fon Perc. ^jiod Jj?e{ida*lh?7t 
jtrimum à Ctrce habent , fblt Paîri fuo vt volunt editum 
affirmant : ab eâ ÇS" Circi appellaiionem argamentan- 
tur. Il y a plus d’apparence que c’elt de la figure ronde 
ou ovale de ceshypodromes, ÔC des circuit ions cour-' 

) . C ' fês 
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fes qu’il a eu ce nom chez les Anciens, puis que Fcftus a 
remarque que les Latins dilènt Circjuer , aller en rond, 
CircMsàcircuitHdiciturySx.QÆoàoït. C’eftaulfi ap- 
paremment de Camts Solis , Carro del Sole , Char an 
Soleil y que le mot de Carroufel a efté forme , ou des 
chars, & carrolïès qu’on y menoic. 

Il ne fut iamais de Fcfte plus folemnelle que ces cour- 
lês , parce qu’on y voyoit vne infinité de Machines , de 
chars, d’images, de couronnes,de dépouillés Sc de repre- 
(entations. Les Preftres y conduifoient des vidimes,6c y 
ofiroient des làcrifices: ony portoit comme aux triôphes 
les Tarerez des Provinces fobjuguces , & tout y eftoie 
magnifique, agréable, & divcrtillant, parce quec’eftoienc 
des Apotheolcs, & des conlêcrations. Aufii Virgile pour 
témoigner à Augufte qu’il honoroit déjà , comme vn 
Dieu dés cette vie,lè propolè dans lés Georgiques livr. j. 
de liiy dédier vn Temple, & de luy faire des Carroii- 
fcls plus célébrés que ceux de la Grèce. 

Primai ego in Patriam mecum , modo 'vita fuper/it^ 
^oniê rediens deducam 'uerttce Adufas : 

Primai IdumAos referam übi Aiantua palmas , 

Et viridi in campa templum de Aiarmore ponam 
Propter aquam : tardis tngens 'ubi jlexibus errât 
Aitncius , C?’ tenerâ pratexit arundine ripas. 

Voila le champ, &C la lice , qu’il veut choifir lür les bor<fc 
du Mince, qui coule en fon pays, qui eft d’autant plus 
propre à fon delïèin , que les détours de cettte petite 
riviere lèrviront à la beauté des courfcs. 

Jn medio mihi C&far erit , templumque tenebit.. 

Le Temple d’ Augufte fera la beauté de ce Cirque , 
fora comioître en mefhie temps à qui ces jeux font dé- 
diez. 
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Centum quadriju^os agitaèo ad flumina currus. 

Voilà les Chars &C les Courlès qu’il veut faire. 

• Cunûa mthi Alpheum linquens , lucofque JMolwchit 
Curjibusy ^ crudo decemet Gracia cajiu. 

Jpje captit tonfa foUis omatus oliva 

Dona feram. lam nunc folemnes ducere pompas 

Ad délabra ju'uat , cajofme 'videre luvencos : 

Voilà la pompe & lappareil de la marche avec les fàcri- 
ficcs. Voicy les comparfcs, 6c les pavillons drefïèz pour 
le Tenans. 

Vel fiena 'ut ^verjts decedat front ibm : vtque 
l^urpurea , intexti toüant aulaa Britanm. 

Voicy la décoration de la Carrière. 

Jn foribus pugnam ex auro 3 folidoque Elephanto 
Gangartdum faciam, vi^ori/que Arma ^jtirini, 

Voicy les Machines. 

Atque htc vndantem bello , magnumque fluentem 
■ Ntlum , ac navali /urgentes are columnas : 

. Addam 'urbes Afia domitas pulfumque Niphatemt 
Ftdente'mque fugâ F art hum j 'verfifque Jagittis. 

Et duo rapta manu diverfb ex hojie trophaa , ÔCc. 

Les Mores , qui furent des plus adroits en ces fbnes 
d’exercices , y introdtulîrent les chiffres , & les livrées, . 
dont üs ornèrent leurs armes , ôc les houfïès de leurs che- 
vaux , &C comme l’Alcoran qu’ils fuivent ne leur permet ' 
pas de figurer des Images , ils trouvèrent cent inventions 
galantes de Morefques , d’Arabefqucs , d’enroulemens, . 
&C de fueillagcs , de chif&es , 6C d’infcriptions en devifês, 

& firent vne infinité d’aplications myftcricufès des cou- 
leurs, donnant le noir à la Triftefïè , le vert à l’Efperance, 
le blanc à la Sincérité , le rouge à l’Amour , &c. Et par 
cette diverfité de couleurs mêlées , les vnes avec les 

C X autres > . 
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autres , ils expliquèrent leurs pensées , leurs dclïcins , & 
leurs entreprilès. 

Les Gots , ÔC les Allemans y ajoutèrent IV/àge & la 
pratique des Cimiers , qui lèrvoientà les renorc plus 
fîersj'ôc plus terribles, quand onvoyoit lùr leurs telles 
des Dragons ailez,des Harpies, des trompes d’EIephans, 
des cornes de Cerf, des meuflesde Lion , des branches 
d’ Arbres, ÔC d’autres choies lêmblablcs. Toutefois les 
plus ordinaires furent les malïès de Héron , les Aigrettes 
ôC les bouquets de plumes , qu’ils portoient fur de hauK 
bonnets , éc fur de grands tuyaux, qui font encore à pre- 
font les Cimiers de leurs Armoiries, 

Les François y firent lèrvir les Blafons, les cottes d Ar- 
mes, & les Devifes. Comme les Récits, la Mufique, & la 
plupart des Machines font des inventions des Italiens i 
Ainfi toutes les Nations ont contribué quelque choie à 
ces fones d’appareils , ce qui en a fait des diverrilïèmens 
dignes des Princes. 
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E trouve qi70vidc,cn deux mots, a 
dit que le Cirque devoir être célébré 
par la Fompe^^ldi marche desCar- 
roulcls , mais Tertulien nous en fait 
la peinture, 6c en décrit toute la mô- 
treplusexadement, quand il ditque 
l’admirable diverfité dlmagcs , de 
Statues , de Chars ,de Chevaux, de 
Machines.d’Inftrumens,deConcens,d’Habits,& de Per- 
fônnesjdont ces Pompes eftoient composées,fàilbitleplus 
(ùperbe, & le plus bel objet du monde. 

le ne veux reprelcnter icy que la Pompe d’Antiochus 
furnommé le Splendide, décrite par Polybe & par Athc- 
nce, pour faire avouer, que la Syrie, ÔC l’Egypte nece- 
doient pas en magnificence à la Grece, dC à l’Italie en ces 
fortes d’appareils. 

Ce Prince ayant apris que le grand Æmilius Paulus, 
qui commandoitles troupes Romaines, avoir fait des jeux 
folcmnels en Macedoine,voulant le furpaflêr en magnifi- 

C 3 cence, 
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LA POMPE 



fa*l!qui- envoya par toute la Grèce des Hérauts, pour faire 

ufacriiicu fcavoit, qu il vouloit celebrct des Feftes à Daphné , &C le 
fnccr^r/ ^ Feftes eftant venu j la Pompe qui les 

fuccedant/ commcnça fut la chofê la plus belle,& la plus furprenan- 
jiJ* ^ encore vue. Cinq mille hommes des plus 

leftes &C des mieux faits marchoient en tefte vêtus à la 
Romaine, & armez de courfelets à mailles. Autant de My- 
fîens les fuivoient, après lefquels on voyoit trois mille Ci- 
liciens tous armez à la legere, avec des couronnes d’or en 
tefte. Trois mille Thraciens , cinq mille Galates , &C cinq 
mille Macédoniens marchoient fur les pas de ces pre- 
miers, & portoict les vns des boucliers de cuivre, & les au- 
tres des boucliers d’argent. Suivis de deux cent quarante 
rangs de Gladiateurs deux à deux. Mille Cavaliers Ny- 
fècns , àC trois mille des Gardes ordinaires de la V ille pa- 
roiftbient enfuite avec des couronnes d’or , les chanfrains 
de leurs Chevaux eftoient dorez ou argentez , les houfics 
ÔC le refte du harnois en broderie d’or & d’argent. Envi- 
ron mille chevaux des Alliez de ce Prince, & vne Légion 
cnricre les fuivoient en mefme équipage. Toute cette 
troupe aufli Icfte que nombreufê veftuë d’ccarlate , & de 
pourpre de Tyr la plus fine , ÔC la plus belle , failbit voir 
vne diverfité admirable de veftes , èC de tuniques , figu- 
rées en broderie de fueillages, &C d’animaux d’or, & d ar- 
gent. Quinze cens hommes à cheval , armez de toutes 
pieces,alloient immédiatement devant cent quarâte- deux 
Chariots, dont les cent premiers eftoient tirez par fix che- 
vaux, quarante par quatre feulement, & deux autres par 
desElephans, après quoy on conduifoit trente- fix Elc- 
phans. Le milieu de cette Pompe eftoit plus augiifte , 
huit cent jeunes hommes y paroiftb'ent avec des cou- 
ronnes d’or, fuivis d’environ mille boeufs deftinezaux 

facrificcs, 
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{acrificcs. Il n’y avoic guère moins de trois cens Sacrifi- 
. cateurs. On y ponoic huit cens belles, grandes dents 
d’Elephant.avec vne multitude fi prodigieulè de ftatiies, 
qu’il n’y avoit ny Divinité , ny Genie , ny Héros connu 
dans le monde , dont l’Image n’y Fut portée , la plupart 
dorées ou veftuesde veftes d’or, accompagnées d’Elo- 
ges,dc Devilcs, d’Inlcriptions , &C de tout ce qui pouvoir 
taire connoître leurs plus illuftres aélions , & leurs quali- 
tez principales. On ajouta à ces images celles de la nuit, 
6c du iour, de la terre & du ciel, de raurorc,& du midy, 
& l'on ne fcauroit prefque imaginer le nombre , & la 
multitude des valèsd’or, 6C d’argent, qui parurent en 
cette ceremonie. Le Icul Secrétaire du Prince , l’vn de 
(es preifiiers favoris,y avoit mille Pages chargez dévalés 
d’argenr,dont le moindre pefoit mille drachmes.Sixcens 
-.Pages du Roy Antiochus les fuivoient avec autant de 
valès d’or , environ deux cens femmes verfbient con- 
tinuellement des parfiims, des eaux de lenteur des 
valès d’or qu elles portoient. Enfin toute cette Pompe 
eftoit fermée par cinq cens quatre-vingt Femmes , por- 
tées dans des litières , dont les quatre-vingt premières 
cftoient dorées , &C les cinq' cens autres argentées. 

Le Roy prenoit Foin luy melme de faire filer cette 
Troupe, cliant tantôt à la telle, tantôt à laqucüe, ÔC 
tantôt fur les files pour les ranger , &; pour les Faire mar- 
cher ou arrefter. 

Ptolomée Philadelphe ne fut pas moins magnifique, 
en la Pompe qui précéda le grand 6C fiiperbe Fefiin,qu’il 
voulut Faire aux Seigneurs , & aux Princes de fa Cour 
dans la ville d’Alexandrie , il y eut plus d’elprit', plus de 
xichelIès,ÔC plus de diverfité. . 

LePholphorc» qqieft l’clloile matiniae marchoic à 
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la céce de toute la troupe, (ùivi de tous les Princes du (âng 
Royal, S)C de toutes les Images des Roys leurs anceftres, 
apres Iclqiielles on portoit toutes les Images des Dieux, 
accompagnées de tableaux, ÔC d’EmbJemes de leurs Hi- 
ftoires. L’eftoile du loir fermoir ce premier ordre , & 
comme cette fefte eftoitprincipalemêt confâcrée à Bac- 
chus , ce qui fuivoit eftoit expreflèment pour luy. Des 
Silenes vertus de pourpre, &: d’écarlate fèrvoicnt à écar- 
ter le Peuple, à faire partage à vingt Satyres qui por- 
toient de grands flambeaux dor, façonnez à fueilles de 
lierre. Des Victoires vertuës de tuniques de brocard 
d’or, figuré de divers animaux , portoient des caflblettes 
d’or de fix coudées de hauteur , travaillées à colomnes, 
entortillées de fueilles de lierre : Elles crtoient fuivies de 
deux Autels d’or de mefme hauteur , tout garnis de 
mefmes fucillages , &C de pampres de vigne prcrtèz,6c 
liez en fertons. Après quoy marchoient fix cens jeunes 
cnfiins vertus de tuniques d’écarlate , qui portoient de 
l’encens , de la myrrhe , d’autres parfums exquis dans 
des navettes d’or. Quarante Satyres couronnez d’or à 
fueilles de lierre alloient enfuite prelque nuds , le corps 
peint de rouge , de violet , ÔC de diverlcs couleurs , avec 
des couronnes de pampres, liées & entortillées de tueil- 
les, de lames d’or. Deux Silenes vertus de pourpre 
portoient l’vn vn caducée d’or, l’autre vne trompette , &L 
au milieu d’eux ertoit vn grand homme , plus haut que 
tous les autres de quatre coudées, qui fous vn habit £èm- 
blablc à ceux des Adeurs de^ Tragédies, reprel'entoic 
l’Année portant vnc corne d’abondance. Vne femme 
d’vnc beauté fingulicrc Sc d’vne pareille taille, vcrtuc 
d’vn tilfu admirable d’or SC de fbye à divcrfcs figures > 
rcprdèntoic l’Olympiade tenant en vnc main vne cou- 
ronne 
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ronne de pefcher , &C de l’autre vne broche de palme. 
Les quatre Sailbns de l’année n’eftoicnt pas moins bien 
veftües, lîiivies de deux Cartblettes,d’vn Autel, & d’vue 
troupe de Satyres , comme les precedens , mais qui por- 
toient chacun vne grande coupe d’or, La troupe qui 
marchoit apres eftoit conduite par Phililcus Poète , àC 
Preftre de Bacchus , c’eftoient des Muficiens qui chan- 
toient des chanfons à boire. On portoit apres eux les 
prix du combat , qui confiftoient en deux grands Tre- 
piez, lèmblables à ceux du Temple de Delphes , l’vn de 
neuf coudées de hauteur pour les combats des jeunes 
cens , & vn autre de douze coudées pour les combats 
des hommes Éiits. Cent quatre-vingt hommes tiroient 
vn grand Char à quatre roues , fur lequel eftoit placée 
l’Image de Bacchus , qui ftir vne tunique de pourpre, 
avoir vne longue vefte de gaze d’or , fi fine , & fi claire 
quelle n’empefchoit point de voir la tunique de deflbus, 
dont le feu , & l’éclat de pourpre, paroiflbit incompara- 
blement plus beau par ce mélange d’or. Vn manteau 
long à l’Egypcienne , luy pen'ddt des efpaules iulques 
aux talons, où le brodeur avoir admirablement repre-» 
fenté quantité de belles figures. Il avoir à fes pieds vne 
grande bure d’or à tenir du vin , avec vn trepied , fiir le- 
quel eftoit vne caftblette,avec des phioles pleines de par- 
fums. Vne treille de lierre , de pampres , &C de diverfes 
branches d’arbres fruitiers , fiiifoit vne efpece de niche à 
cette image , au ddfus de laquelle on avoir fufpendu des 
couronnes, des rubans, des mitres à la Perfienne , ÔC des 
tambours à fonnettes. Tout au tour on voyoit des per- 
fonnages Tragiques , Comiques , & Satyriques , avec , 
tous les myftcres des ceremonies de Bacchus, portez par 
desPrefttês,ÔC par des femmes deftinés à ces ceremonies. 

. . D Vne 
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Vne troupe de Bacchantes fuivoient ce char, veHiies à 
la Perlicnnc les cheveux elpars, couronnées de pampres, 
oo de lierre , Sc quelques vnes de ferpens ou de flieilles. 
Les vnes portoient des poignards, &C les autres des fêr- 
pens. Après elles foixantc hommes tiroient vn autre 
char, lût lequel eftoit l’Image de Nylc de huit coudées, 
veftüe d’vne tunique couleur dAurore, rayée d’or, lùr la- 
quelle elle porioit vne longue vefte à la Lacedemonien- 
ne, des reflbrts cachez fàifoicnt mouvoir cette Image qui 
lê levoit d’elle mefme , & après avoir versé du lait d’vne 
bure d’or, elle le ralTeyoic , tenant en /à gauche vn Tyflè 
garni de mitre à la Perlicnnc. Elle avoit vne couronne 
d’or Ibus vn pavillon , qui luy lêrvoit de Dais. Sur les 
deux collez, 5c fur les ailfieux des roues clloicnt quatre 
flambeaux dorez. Ce char elloit fuivi d vn autre chargé 
de railîns que lôixantc Satyres fouloient , chantant les 
chanlbns qu’on avoit pour lors coutume de chanter , 
quand on preflbit la vendange. Ils alloieat Ibus la con- 
duite d’vn Silene , 8c le moull qu’ils exprimoient des rai- 
lins couloit par toutes les rues. Six cens hommes tiroient 
encore vn autre char d Vne grandeur extraordinaire , lùr 
lequel elloit porté vn Outre ,de prés de deux cens muits 
de vin, laite de plulîcurs peaux de Panthères cousiies en- 
lèmble , dont il couloit du vin par divers tuyaux. Six 
vingt Satyres , ou Silènes accompagnoient ce char , tous 
couronnez avec des Bures , des Coupes , ôcdes Tallês 
d’or. Vne Cuve d’argent d’environ lix cents mcliires 
Grecques elloit tirée lûr vn autre char par lix cents 
hommes. Les pieds & les anlés de cette Cuveclloient 
figurés de diverfes fortes d’animaux', SC il pendoit de 
grands Fêlions d’or, & de pierreries, de l'vne à l’autre. 
Deux grands Buffets d’argent fuivoient après, chargez, 

en • 
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en rond de toutes fortes de coupes , de foufcoupes , ÔC de 
gobelets de diverfes fortes, & garnis au dc/Ibus des figu- 
- rcs de divers animaux , dont trois eftoient de trois cou- 
dées , & la plupart des autres de demie coudée. Après 
dix Trônes magnifiques on portoit (cizc cuves, fix chaii- 
derons, vingt- quatre baflins fiir cinq drefibirs , deux cu- 
vettes d'argent à laver les verres, vue table d’argent mal^ 
fif de douze coudées de long, SC trente autres de fix cou- ' . 
dees. Quatre trépieds dont l'vn d’argent maflif avoir 
(èize coudées de tour, les trois autres plus petits eftoient 
garnis à moitié de pierres pfccieulès. On en portoit qua- 
tre-vingt autres d’argent, vn peu plus petits , & fèmbla- 
bles à ceux de Delphes. V ingt-fix cruches, feize bouteil- 
les à l’Athenienne , cent foixante cuves à faire rafraichir 
le vin , &C tout cela eftoit d’argent. On portoit après cela 
quantité de coupes d’or , de vafes, de figures d’animaux, , 
& de trépieds avec des buflèts à gradins chargez de tou- 
te forte de vaiflèlle de table. Des lits à manger, ôd de re- 
pos, des autels, & tous les meubles neceflaires à vn feftin, 

& aux lacrifices de Bacchus. Seize cens enfans veftiis 
de blanc, & couronnez les vns de lierrc,Ies autres de pin, 
marchoient apres tous ces meubles , (uivis de deux cents 
cinquante autres qui portoient des gondoles d’cr,& qua- 
tre cens autres en portoient qui n’eftoientque d’argent, 
trois cens vingt portoient des fouooupes partie d’or 
partie d’argent. Et apres eux d’autres portoient vingt 
, bouteilles d’or , cinquante d’argent, ôd trois cens peintes 
de differentes couleurs. On ponoit quantité de tables, 
chargées de diverfes chofês fort exquiles. Au milieu def- 
quelles eftoit le lit des couches de Semele mere de Bac- 
chus , avec' de grandes pantes de drap d’or , relevées de 
perles & de pierres precieu^s. Apres lequel cinq cens 
T- D 1 hommes 
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hommes droienc vn char long de vingt coudées ^ krgc 
de quatorze , façonné en forme d’Antrc , Sc de Caverne 
enfoncée , d’où voloient continuellement des Colom- 
bes ÔC des Tounerelles ûiuvages ÔC domeftiques, les 
pieds liez de rubans , afin qu’elles pulTent eHie prilès * 
ailèment des Spedateurs de cette pompe. Deux mit 
(eaux couloient aufli de cét Antre IVn de vin , l'autre 
de lait. Et au tour de ce char eftoient quantité de Nym- 
phes avec des couronnes d’or, & des habits précieux, 

& Mercure avec vn Caducée d’or. Sur vn autre char 
qui reprelcntoit le retour de Bacchus des Indes. Ce 
Dieu cftoit alïis fur vn Eléphant , vertu de Pourpre , 
avec vnc Couronne d’or à fueilles de lierre & de vigne , 
fes Brodequins ertoient d or , &C le Tyrlc qu’il tenoit en 
main. Deuant luy , fur le col de l’Elcphant ertoit vn 
petit Satyre couronné de branches de pin d*or, Ibnnant 
d’vn Cornet à bouquin pour annoncer la venue de ce 
Dieu. L’Elephant ertoit couven dvne houlTe de drap 
d’or , avec vne Guirlande d’or à fueilles de lierre , pallce 
au col. Cinq cens jeunes filles le fuivoient avec des Ve- 
rtes de pourpre, &C des ceintures d’or. Elles ertoient con- 
duites {>ar cent autres , couronnées àc armées en Ama- 
zonnes , les vnes d’argent , les autres de cuivre. Cinq 
troupes de Silenes & de Satyres les rtiivoient , montes 
fur des Aines , dont les chanfrains & les tertiercs ertoient 
d’or ou d’argent. Vingt- quatre chars tirez par des Ele- 
phans , Ibixante tirez par des Boucs, douze tirez par des 
Lions,lcpttirczpar djesChevreslàuvages, quinze pat 
des Buffles , huit par des Autmehes, lèpt par des Cerfs , 

& quatre par des Afnes fâuvages vendent apres. Ils 
ertoient conduits par autant de jeunes gens vertus en 
Cochers , àL remplis d’Enfans armez de petits boùcliciSi 

&C 
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bC de javelines enlalTces de lierre , avec des couronnes, 

&C des habits d or. Les Cochers couronnés de pin, & les 
Enfans de lierre. De pan & d’autre il y avoir trois autres 
chars tirés par des Chameaux , (iiivis de trailneaux tirés 

J )ar des Mulets, & chargés de tcntes,&: de pavillons donc 
es Barbares le Icrvent pour camper. Des femmes In- 
diennes, &C d’autres pays reculés y eftoient alTilcs,&. liées 
comme des EIclaves. Plufieurs Chameaux y ponoient 
des coffrets de deux & trois cens livres de divers Par- 
fums. Six cens Ethiopiens y portoient autant de dents 
d’Elephans. Deux mille autres y tenoient autant de 
branches d’Ebene. Et fbixante autres de coupes d’or &C 
d’argent pleines de paillettes d’or. Deux Chalfcursavec 
leurs Efpieux dorez , menoient deux mille cinq cens 
Chiens tant des Indes que d’Hircanie , des Dogues , bC 
d’autres chiens de diverfès cfpeces. Cent hommes por- 
toient apres cinquante arbres, aufquels eftoient attachées 
des beftes de toutes fortes , & des oifoaux rares , avec 
quantité de Perroquets dans des cages. Il y avoit cent 
tréte brebis d’Ethiopie.Trois cens d’Arabie. Vingt d’Eu- 
bée. Vingt-fix boeufs d’Inde tout blancs , & huit d’E- 
thiopie. V n grand O urs blanc, & trois petits. Quatorze 
Léopards , fèize Panthères , quatre Lynx , vingt-quatre 
grands Lions , &C vn Rhinocerot d’Ethiopie. 

Sur vn Char de quatre roiies on yoyoit la rcprefên- . 
cation de Bacchus , qui pour fè mettre à couvert des 
pourfoites de lunon , cherchoit vn azile prés de l’Autel 
de Rhea. Les Images d'Alexandre Ptolomée , eftoient 
en ce mefme Corps avec des couronnes d’or à foeillcs de 
lierre , bC l’image de la Venu reprefèntée en pied devant 
Ptolomée avoïc vne couronne d’or , à feuilles d’olive, 
La Ville de Corynthe fous l’Image d’vne Nymphe 

D J cftok 
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cftoit à fbn codé , Sc chacune de ccs Images eftoit'pofee 
au defl'us dVn grand buffet garni de valès , 5c de coupes 
d or , avec vnc grande Cuve de mefme. Sur le mdme 
Char eftoient les Images de toutes les Villes d’Ionie , ÔC 
de toutes les autres où l’on parle la langue Grecque, avec 
toutes celles de l’Alie , ÔC des Ifles voiïines qui ont efté 
fujettes aux Perlàns , chacune avec vne couronne d’or , 
ÔC vne Inlcription , qui la faifoit connoitre. Sur Vn autre 
Char cftoit porté vn Tyric d’or, de quatre-vingt ÔC dix 
coudées de hauteur, avec vne pique d’argent de foixantc 
coudées. Sur vn autre vn mâft dore de fix vingt coudées 
peint en enroulemens de Guirlandes à feiiilles d’or , au 
deft'us duquel eftoit vne eftoilc d’or de fix coudées de cir- 
cuit. Après marchoient fix cens Muficiens , dont trois 
cens joiioient des Inftrumcns. Ils eftoient fuivis de deux 
raille Taureaux de mcfinc poil , avec les cornes dorées , 
ôedes tefticres de mefine , llir lefquelles eftoient des cou- 
ronnes avec des tortils de perles. 

La Pompe de lupiter ÔC des autres Dieux fiiiuoit celle 
de BacchuSjde la maniéré dont Ce failbit autrefois la mar- . 
che des jeux de la Grece , ôC l’Image d’Alexandre eftoit 

E ortée apres celles de toutes ccs Divinitez , au milieu de 
i Viéfoire, ÔC de Minerve , fur vn Char tiré par des Ele- 
phans. Enfin on ne fçauroit conter les Trônes , les Cou- 
ronnes d’or , les Autels , les Trépieds , ÔC les Foyers qui 
y furent portées avec lêpt palmes dorées de fix coudées , 
vu Caducée doré de quarante-cinq coudées , vn Foudre 
doré de quarante coudées , vnc Chapelle dorée de qua- 
rante coudées de tour, avec des Aigles de vingt cou- 
dées , ÔC des animaux artificiels de toutes fortes. Qua- 
tre cens Chars de vaiftclle d’argent , cinquante fept mille 
fix cens hommes de pied , vingt-trois mille deux cens à 

cheval, 
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cheval , tous veftus conformement à ce qu’ils repre- 
(êneoient , &C armez à l’avenant , firent le refte de 
cette admirable pompe , qui furpallè toute forte de 
creance. 

Toutes les Hiftoircs Grecques font pleines de ces for- 
tes de pompes, & l’Armée de Darius que Quinte-Curfe 
a fi bien décrite dans la vie d’Alexandre, fombloit plutôt 
vn appareil de triomphe, ou de Carroufol qu’vne Armée 
prefte à combattre. Les Romains rderyerent auffi ces 
magnificences pour leurs triomphes , dont nous avons 
encore quelques relies dans les Encrées folcmnelles que 
font les Princes dans les' Villes j &C comme le Chriftianifi- 
me a fànélifié bien des choies dont les Payens abufoient, 
vne partie de la pompe des Carroufols , dellinée a porter 
les Statues àc les Images des Dieux, a elle làimement 
changée en de magnifiques ProcelTions , qui le font de . 
temps en temps pour porter le làint Sacrement , les Reli- 
ques, &C les Images des Saints : 6c nous pouuons conter 
parmi les pompes de l’Eglilê , certaines Pelles folemnel- 
les, fie certaines célébrités, où l’on fait de temps en temps 
des rcprefoncations piculcs , pour exciter la pieté fie la 
dévotion des Peuples. Les EÎpagnols ont retenu plu- 
ficurs de ces pompes, qui eftoient autrefois plus frequen- ' 
tes en ce Royaume , quelles ne font à prelènt. La Ville 
d’ Aix en Provence depuis la domination des Comtes de 
Barcclonne,a conlèrve vne de ces reprelèntationsje jour 
de la Fefte-Dieu , où l’on void beaucoup de Mylleres du 
Vieux ÔC du Nouveau Tellament , fie depuis quelques 
' années on y a corrigé des abus qui fc glilTent inlênlible- 
ment dans les felles populaires, &C l’on n’y void plus bien 
de choies qui donnèrent occalioa aux plaintes dVn Iça- 
vanc homme. 

Ces 
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Ces pompes (àcrées font en vfoge depuis l’Ancien 
Teftament, & dans le Livre des Chronic^ues nous avons 
celle que David fit pour le tranlpon de 1 Arche. 

L’an 1653. la Ville de Saviglian , en Piedmont vou- 
lant imiter la pieté de cet Empereur d’Orient , qui fit 
triompher dans Conftantinople vnc Ima^e de noftre 
Dame , fit vnc ponrne pleine de pieté à 1 Image de la 
(àinte Vierge du Rol^re, portée fous vn Dais de Brocard 
d*or , foûtenu jde quatre colomnes dorées , portée fur vn 
grand Char de Triomphe , couvert de toile d’argent , & 
tiré par quatre Lions. Les Religieux , le Clergé , la No- 
bleflc , & tout le Peuple , y marchoient en divers ordres , 
avec divers chœurs de Mufiqiic, ÔC divers accords d’In- 
llxumcns , quantité de jeunes Enfans vdlus en Anges , 
& couronnez de rofos, rccitoient à haute voix le Rolàire 
difiinguez en deux chœurs. Tandis que quinze autres 
portoient les Images des myfteres du Refaire, fur Iciquels 
ils recitoient des Madrigaux. Les tambours, &C les fanfa- 
res des trompettes mcloient vn bruit militaire aux con- 
certs de pieté , & au fon de toutes les cloches. Et le char 
cftant arrivé fous vn grand Arc de triomphe , vn jeune 
homme vertu en Nymphe , pour reprdênter la Ville de 
Saviglian apres que deux Anges eurent récité des Ma- 
drigaux à l’honneur de la làinte Vierge , fo prorterna de- 
vant fon Image,& luy récita vne Ode Italienne pour luy 
offrir fês refpeds , & vn autre Ange paroilfant avec deux 
couronnes d’argent , enrichies de rubis , & d’emeraudesi, 
qui avoient crte folcmncllement bénites pour cette Ce- 
remonie , les prelènta à cette Image, dans Vn baflin d’ar- 
gent j & ccluy qui faifoit la fonéiion les ayant reccucs de 
les mains, apres avoir donné trois fois de l’encens à cette 
Image, mit l’vne de ces couronnes fur l’Image de l’En- 
^ fane 
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• famt I E s V s , 6c l’autre lûr la ccfte de la làinte Mere , qui 
le tenoit entre les bras j apres quoy le fit la déchargé de 
toute l’Artillerie , qui fut (iiivie d’Hymnes , &: de Canti- ^ », 

queslàcreZjjulqu’au retour dans l’Eglilê, où deux Enfans ^ ' 

vertus en Ange la receurent comme Reine, Souveraine, 

& Proteélrice de la Ville, par vn récit en Vers Italiens. '* 

L’Vniverfité de Pont à Mouflon en Lorraine , fît vn 
de ces Triomphes facrez à la gloire des fàints Ignace, 

Xavier, le IL. luillet 1 62- 5 . dont le fujet ertoit les titres 
pour lefqucls ces Saints meritoient de triompher. La 
Croix qui va toujours en tefte de toutes les Pompes 
Chrerticnnes,ertoitprecedce de douze enfans vertus en 
Anges , avec des flambeaux allumez entourez de guir- ' '• 

landes de fleurs , ÔC tous les Ecoliers derVniverfité qui , ^ ' 

les fuivoient,portoient en alternative dVn rang à l’autre, " 
les vns des flambeaux avec les Ecuflbns des Provinces, ■' 

& des Villes où font ertablies des Maifbns de lefuites , ôC 
les aur.res des Palmes , ôC des Lauriers dorez garnis de 
quantité de rubans. - - 

La première Machine eftoit vn grand Char quarré , \ 

long, à deux faillies' aufliquarrées fur les flancs, & ce > 

Char qui s’élevant fîir le milieu à quatre marches,pprtoit * . 

' fur la plus haute le Globe de la Terre de trois pieds de 
diamètre, marqiiédesRoyaumes,& des Provinces où * . . 

lezeledccesdeiixSainrs.&deleursEnfânss’ertertendu,' ' /'V 

ÔC tout au tour de ce Globe , eftoit vn rouleau avec ces ' 
mots,lN Omnem Terram. LaViéloireaflîzeaùplus 
haut de ce Globe, eftoit vcftucdVn brocard d’argentà» ^ - ' 

palmes dor , entrelaflces avec des cornes d’abondance. 

Ses ailles , ÔC là couronne la faifôicnt allés connoître , ÔC ' 
comme d’vnc main elle portoit vne couronne de laurier, ' 
elle foùtenoit de l’autre vne tige de lys. Les quatre vents • 

E ■ Cardinaux ' 
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Cardinaux cftoicnt affis au bas de ce Globe , for les qua- . ‘ 
tre coins du Char , veftus d’habits Emblématiques, avec 
autant de guidons en forme de pannonceaux enrichis de 
Devifès propres du fojet. Ce char eftoit tiré par l’Amour 
prophancjlic comme vn Efolave à ce char avec fon flam- 
oeaii efteint, fon arc, &fos fléchés brisés, & fon carquois 
renversé derrière le dos. L’Amour Divin par le moyen 
de qui ces Saints ont fait de fl grandes chofês dans le 
monde, conduifoit ce Char,veftu dVn brocard d’argent, 
femé de flames d’or,tenant d’vne main vn flambeau allu- 
mé , & de l’autre vn cœur percé de deux fléchés dorées, 
il avoit la couronne en telle , l’arc ÔC la trouflè for le dos. 
Plufleurs jeunes Ecoliers foivoient ce Char avec des gui- 
dons , & des devilès. 

La (econde Machine eftoit vne haute montagne , au 
deftus de laquelle vne Fontaine à plufleurs jets rcmplif- 
foit vn grand baftin , c’eftoit la Fontaine des Sciences. ’ 

T rois niches enfoncées dans le rocher , fàifoient voir fur 
ti ois faces de ce Char, la Théologie , la Philofophie , & 
l’Eloquence , la première veftuëoe fàrin bleu ccleftc , fo- 
mé d’eftoiles,elle eftoit couronnée d’vn Diadcme d’eftoi- 
Ics , ÔC tenoit vn triangle d’or en main. La Philofophie 
veftuc d’vne grande vefte de brocard d’or velouté en ' 
rainfêaux de foeilles, & de fleurs, portoit vne Sphere d’or. 
L’Eloquence avoit vn habit femé de fleurs, avec vn Ca-^ 
ducée en main. L’Ignorance eftoit liée à ce Char les 
yeux bailles , &C couverte d’vn grand voile noir. Et le 
titre de cette Machine eftoit, Scientia ReJHtuta , Divers 
Emblèmes eftoient peints for cette Machine , &C entre- 
autres vn ruilfeau d’où fliyoient des ferpens , & des cra- 
paux depuis que deux Licornes y avoient bû. Avec ces 
mots. Nvnc bibe secvrvs. C’eftoic |>our exprimer 

que 
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que ces Saints avoient purifié les Lettres himraines , 6c 
leur avoient ofté leur venin. Toute la troupe qui lùivoic 
cette Machine eftoit vcftüe de jaune , avec divers gui- 
dons de chifirts, & de devilès. 

La troifiemc iMa»_hine , qui reprelêntoit la défaite du 
Vice , &C le triomphe de la Vertu , cfioit vn Char elevé 
en Trône, fur lequel eftoit la Vertu vidorieufe , avec l’cf 
pce nue en main. La vidoire eftoit devant elle avec vn 
grand Eftandarr, où la dclàite des vices eftoit figurée en 
Emblèmes. Sur le devant du Char Apollon loüoit du 
Luth , &C chantoit en meftne temps les louanges de ces 
deux Saints. Le vice couronné de lierre , & veftu d’vn 



habit lême de lcrpens, &C de crapaux, les mains liées por- 
toic vnc coupe d’or renversée. 

La quatrième Machine , qui reprelêntoit la défaire de 
rHerefie , eftoit vne elpcce de Dais elevé en dôme , fous 
lequel eftoit le trône de la Foy entourée de divers Anges, 
qui portoient tous lès fÿmboles , la Croix , le Livre , le 
Calice , le Miroir, 6Cc. avec des guidons où l’on voyoit 
l’Hcrefie terrafsée d’vn coup de foudre, avec ce mot. 
Hoc jaceo cinerata iéïu. Des éclairs qui bnlloient fur 
vnc Églilè. Hoc aÿlata corufeo. L’Hcrelîc eftoit liée à 
ce Char enrichi de divers Emblèmes. 

Le Triomphe de ridolatrie lâilbit la cinquième Ma- 
chine. Le Ciiriftianil'me y paroiftbit armé des armes 
complétés que S. Paul donne au Chreftien , à Icavoir du 
calque du Salut, de la cuiraflè de luftice, &c. Son Elten- 
dart brilloit de fiâmes d’or , fur vn fond rouge incarnat. 
Le Zele eftoit devant luy au milieu des deux E^lifès^’O- 
rient, d’Occident. Le Paganilme eftoit lie a ce Char, 
yeftu en Barbare avec vn encenfbir renversé. 

Le T riomphe de l’Eglifeiaifoit la fixiéme Machine au 
- Ex milieu 
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milieu de divers eftendarts, qui reprelêntoient en Emblè- 
mes les marques , ÔC les cara61cres que le Hls de Dieu en 
a donné. Signa eos qui crediderint , hoc fequentur. In 
nomine meo damoma eqeient , linguù loquentur noviSy 
ferpentes toUent , &c.' bc ces Emblèmes eftoienc autanc 
dations, ôC de miracles de ces Saints, à qui ces mots 
cftoient appliquez. Les quatre parties du Monde tiroicne 
ce Char, lur lequel l’Eglilè eftoit aflize fous vn riche pa- 
villon , fcmblablc à celuy qui fait la marque des Confà- 
lonnicrs de l’Eglifè. A fes pieds cftoit la Religion, veftue 
' de damas violet avec vn nambeau allume , & fur le de- 
vant du Char la Pieté veftue de damas blanc , avec vn 
Crucifix en main , & vn Ange fur le milieu ponoit vne 
grande bannière, fur laquelle dloicni;rtpre(cntcz les deux 
Saints, foûtenans la Thiare, & les Clefs. 

Vn vaiftèau fomblable à ccluy des Argonautes, aflbrti 
de toutes pièces , ^ de tout fon équipage foivoit le Char^ 
conduit par de petits Amours qui ramoient ; l’Image de 
S. François Xavier Apoftre des Indes, eftoit au plus haut 
de la pouppe couronnée par vn Ange, vn Orphée chan- 
toit ks loiianges à fcs pieds, avec vne harpe en main. 

Le G lobe Celefte porté fur vn Chai* quarré , faifoit la 
huitième Machine. On y voyoit tous les fignes, tou- 
tes les confie Hâtions, ÔC ce Glç}be foûtenu de quatre con- 
folcs , fèmbloit eftre porté par vn Atlas. On voyoit dVa 
cofté le Soleil repreièntant S. Ignace, avec cette devilé de 
la Geneie, Vf pr^ejfet dieL Et de l’autre cofté la Lune 
pourrcprelênter S. François Xavier , avec ces mots , Vi 
praeffet no6ii^ 

L nfin la demicre Machine eftoit le Char de S. Ignace, 
for lequel fon Image eftoit portée couronnée par vn 
Ange,. Divers Embicmes & diverfcsPevilcs faifoienc 

Icfr: 
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les omcmens de ce Char , entre autres vne Salamandre, 
avec ce mot, Ignis alit. Et ce S. tiré fur le Char du So- 
leil , dont il jcttoit des fiâmes par tout , donec ruât orbîs 
in ignés. Qiiatre- vingt enfans ve/His en Anges, mar- 
choicnt apres ce Char, avec divers Emblèmes du feu,ÔC 
de la lumière appliquez à ce Saint. 

Chaque Machine eftoit accompagnée d’vn concert 
d’Inftrumens , & dVn grand chœur de Mufique. Les 
Religieux , les Parroifïès , & les Chapitres marchoient 
cnfuite fous leurs Croix. Qiiatre Abbez Crofllz,&Mi- 
trez , Si ccnc Icfuitcs en furplis le cierge en main. Les 

Q uatre Profeficurs de Théologie portoicc le grand Eften- 
arc, précédez de cinq Trompettes , fuivis du Primat 
de Lorraine , qui portoit le coffre des Reliques des deux 
Saints, au milieu de vingt petits enfans veftuscn Anges, 
qui femoient le chemin de fleurs : On portoit vn grand 
Dais fur ces Reliques , fbûtenu par les quatre Maeillrats 
de la Ville. 

Il faudroit groffir des volumes, fi je voulois décrire icy 
les Pompes magnifiques qu’on a faites en divers endroits 
pour les (blemnitez de ces Saints , & de S. François de 
Sales, à qui tant de Villes, & tant de Communautez 
Ecclefiaftiques , &: Regulieres ont rendu des honneurs 
publics. Vn Minifire d’Allemagne ayant entrepris de 
cenfiirer les Ceremonies derEgliiè , nous a aufii excel- 
lemment décrit celles qu’on obfcrve en fbn pays le jour 
de la Fefte-Dieu , qu’il a affedé de les condamner inju- 
ftement , comme des lùperllitions dangereulès , ÔC diaT 
boliques. 

Namque facrum portant Panem rever en ter Çf omnù 
Divino cultu , arcum vel templa , vei vrbes , 
Jnclufum fabrefaéto argenîo. Forro gerentis 
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Brachia fufientant duo fummi , deque fenatu 
Omati ftriis. Alq de more cadurcurn 
Sericiurn geïiant jujpenfum. 

Quid memorem 'vextlla^ Cruces^Candelabraq-^ lort^a, 
Jjf^um KelltqMo^ Calices idoldque cul/a 
Ludttur (S L.hrijh perfoms pajfio multu. 

Vrjiila cum junchs incedtt pt*lcra calerais. 

^uque Georgt acer Crocodilurn tmerjicis hajlâ. 

' Brmcipts tnjerm trahiiur domus : ejtque n^tdere 
Damonas tnmmeros teirà turpique p^urd , 
Chnjiophorus puemm geFlai pei cemla Cf.rijh.m 
Implettus telis quidam creirtjquefagit lis 
Jncedit sladium port ans ^ Ca^tjarina-, rotdmque 
Ternbtlem^Calicem^ÇS^ Jacrurn fert Barbara panem: 
^Ante ilium incedit panem Bapttjia , manuque 
Adonjlrat : eum e^e Dei toUeniem crimtna mundi^ 
Agnum : quem contra Jpargunt fiorejque^ rofdjque 
Angelicâ forma duo , tintinnabula dulci 
Adulta fono crépitant , 'verrant (S compila R amis. 
oAtque plate a omnes , qudque iiur gramme pefloy 
Stemuntur redolentque via , atque auUa fenejhu. 
Harent yincedunt Adonachorumque agmina multa. 
Revenons à celles des Carroulcls^qui ont (ervi de mo- 
dèle à ces triomphes facrez. On peut trouver cent in- 
ventions de machines, d’habits, de raretez, & de curiofi- 
tez pour les rendre plus magnifiques , corr me ces 
pompes ne font que la montre de toutes les choit s defti- 
nées aux Carroulels ', ce fora les décrire, àc les régler que 
d’en décrire , & d’en rcgler les parties , après que j'auray 
fait remarquer qu’il y a des Pompes lacrées , dts Pompes 
Royales, des Pompes militaires , des Pompes Içavantes, 
U des Pompes de divertilTcmenc. 

Les 
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Les Pompes (àcrées font celles des Procelïîorts, & de 
. plulîeurs folemnitez qui fo font dans l’Eglife, comme les 
Canonizations, Tranflations de Reliques , Créations de 
Xhevaliers, Avions de grâces, & Te Deum , &c. 

Les Pompes Royales, font celles des Couronnemens, 
Mariages , Û. entrées de Princes. 

Les Pompes Militaires font celles des anciens triom- 
phes. 

Les Pompes Içauantes , font celles des Academies, ÔC 
des Colleges. 

Les Pompes de diveniflèment , font celles des Car- 
rouflèls , & les Mafoarades , qui font fouvent ingenieu- 
fes , fuperbes. 

La Ville de Marlcille l’an 1^59. apres les troubles 
dont la Provence avoit efte agitée par les defordres des • 
“guerres civiles , fit vne Pompe magnifique en forme de 
Mafoarade , pour témoigner la joye que luy donnoit la 
Paix , dont elle commençoit à jouir. 

Vne groiïè troupe de petits enfàns auanta^eufement 
veftus , raifoit la telle de cette Pompe égale a celle des • 
plus beaux triomphes , avec des Banderolles de taffetas ' , 
de diverlès couleurs , embellies des armes de fa Majefté, 

& du Gouverneur de la Province. 

La Renommée paroiflbit enfoite dans le mefme équi- 
page quelle eff reprelêntée par les Poctes , fuivie de qua- 
tre trompettes , qui dévoient publier aux quatre parties 
de r Vnivers cette nouvelle concorde , & ces allegreffcs 
de Marlèille. 

La félicité de cette «ande Ville dépendant entière- 
ment de l’entretien de fon Commerce,qui la rend fi con- 
fiderable à tous les Peuples : Eole , Zephire , &; tous les 
autres V ents , qui font comme les guides , 8c les arbitres 

de 
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de la Navigation tenoient le troificme rang , faifànt par ' 
vn air, qu ils chantèrent (ùr le fiijct, vn ferment folcmnel 
d’cnchaifner Borée , ce vent impctiieuxôC violent, qui 
caillé les tempeftes, & les naufrages, ÔC de fav'orilcr fans’ 
relâche les vœux de lés Matelots. Tous ces vents por- 
toicntdes ballons, dod pendoient de petites voiksde 
Navire, attachées avec des rubans de fbye,pour marque 
que le mefme Eole en a efté l’inventeur. ’ ) 

Neptune, Ncrée les Divinitez de la Mer , cftoient 
vus fur leurs pas,le premier fijivi delésTr.tons avec leurs 
Conques , & l’autre accompagné des Nercïdesfcs filles, 

, qui par d’agreables chanfons , temoignoient la grande 
part quelles prennoient à cette Pelle , &c afléuroient les . 
Marchands de leur perpétuelle proteÆon. 

Le Commerce y marchoit aux troulTés de ces Divi- 
nitez Marines , rcprclcntc par vne foule d’hommes de 
toutes Nations , habillez à la mode de leurs pays , avec 
des Caducées en main , &C cette Inlcription , Dieu 

Adercure, à caulé qu’anciennement on le faifoit prefider 
^ au Négoce. 

Bacchus, Ceres, & les autres Divinitez de la T erre , à 
. l’ornement , à la fécondité de laquelle ils travaillent 
d’intelligence, paroillbicnt cnfiiite avec les habits dont 
l’Antiquité les a revellus. 

Ce font Vne foule de Troubadours Venoit au léptiéme rang, 
tous couronnez de plumes de Paon , qui leur furent au- 
trefois conlàcrécs dans les fameux Cercles des principa- 
les Dames de cette Province là , bc vcllus à l’antique,’ 
avec de longues permques , chantans dans les tranlports 
de leur zcle fiir des Luths, & des Harpes dorées, le bon- 
heur, &C la gloire dont la mefme Ville devoir jouir , fous 
laprotedion, ôC la conduite du Duc de Mercœur. 

Vne 
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Vne troupe des plus belles Dames , le faifoit voir im- 
médiatement après eux , comme après leurs Panegy- 
riftcs , avantageulêmcnc montées fur des chevaux de 
prix , couverts de grandes houiTes de drap d’or , &C con- 
duits chacun par deux Pages , habillez des livrées de ces 
Dames, aulTi luperbement parées, avec vne cocfFurc en- 
richie de Perles, èC de Diamans , &C de grands Voiles de 
Ibye blciie , dont la bordure eftoit ouvragée d’or , le 
fond lémé de petites Croix d’argent,pour montrer qu’el- 
les n ’eftoient pas eftrangeres , mais citoyennes de Mar- 
feille, dont le blafon eft d’azur à la Croix d’argent. Elles 
avoient aulTi des Couronnes d’Olivier pour eftrc dans 
vn équipage répondant au fijjct de cette Fefte , au lieu 
des Chapeaux de fleurs quelles portoient anciennement 
aux jours fblemnels. Quantité de jeunes Amours repre- 
fèntez par les plus beaux Enfans de la Ville les precc- 
doient, tant pour relever davantage cette magnificence, 
où elles paroifibient comme en leur triomphe, qu’afin de 
reconnoitre auflien quelque façon les obligations qu’ils 
ont à ces célébrés Poctes , du foin qu’ils prenoient de 
chanter les Conqueftes que les Beautez font fur les 
Coeurs. 

Elles cftoient pareillement fiiivies d’vne douzaine de 
jeunes filles toutes leftement veftues en Nymphes, ÔC de 
differentes couleurs , ponans de riches Valès pleins de 
fenteurs exquifès -, IVne d’elles marchoit vn peu fèparée 
des autres, fè faifànt remarquer par vn très- précieux Vafè 
de Topafe Arabique , dont on feint que Mercure avoit 
régalé cette Ville là, dans vn magnifique fèffin quelle eut 
l’honneur de luy faire , & que ce Dieu avoit rcceu de lu- 
piter fbn Pere , par l’avis & le Confcil des autres Dieux , 
mais duquel il s’eftoit bien voulu priver en faveur de 
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cette Ville, à caulë de la vertu qu’il a de maintenir la mer 
dans le calme , ÔC la bonacc. 

Enfin l’on voyoit avancer d’vn pas fier, ficfiiperbe , 
fix beaux Chevaux , parez de mbans d’or , & d’argent , 
avec les tcftiercs , àC tout l’attelage aulfi d’or, conduit par 
le Dieu de la lumière, fur vn Char de triomphe, couvert 
dVne broderie de Perles , où paroifibient en des fieges 
toutéclatans d’or, & de Pierreries, Mercure & Marlcille 
fe tenant par la main , pour marque de leur éternelle 
vnion : Le premier avec fon habillement de fefte , qu’il 
avoit reccu de Pluton , lès ailles , lès talonniercs , lôn 
Caducée. Quant 4 Marlèille elle paroillbit plus pom- 
peufement velluc que lors quelle entroit dans le Sénat, 
&C dans l’Amphitcatre des Romains. Leur magnifique 
Char eftoit précédé d’vn autre couvert de lauriers , dans 
lequel paroilloit Orphée , chantant d’vne maniéré des 

{ )lus agréables les louanges du Duc de Mercocur , &C de 
a Ville de Marlèille , Ibutcnu par des Choeurs de Mufi- 
que,compolèz des nvjilleurs Muliciens, dont la Ville 
abonde d’autant plus qu’elle n’en ell pas moins le terroir, 
que l’cftoit anciennement Athènes. 

Ces deux Chars eftoient fiiivis dVne fbn lefte Cava- 
lerie couronnée de lauriers , qui fàilôit la queue de toute 
cette Pompe. 

Le lèul Carnaval ell: le temps propre pour les Malca- 
rades , c’efi à dire depuis le mois de Décembre julqu’au 
milieu de Mars , en ce témps-là on en lait pour toutes 
Ibnes de réjor.ïllànces. Pour la naillâncc des Princes. Les 
Ecoliers de l’Vniverfité d’Alcala en Elpagne en firent 
vne magnifique le i. jour de Février l’an 1658. à l’oc- 
cafion de la naillèncedu Prince d’Elpagne. L’Eletto del 
Popolo en fit aulfi vne à Naples le i ^Janvier, à la mefme 

occaûon: 
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occafion : On en fait pour les Publications de Paix , En- 
trées dcPrinceSj&crcccptions d’Arabaflâdcurs , ce qu’on 
pratique ordinairement à Vcnilê pour les Dames , &C les 
Amba/Tadeurs , qui fe trouvent en cét équipage aux ré- 
ceptions que l’on fait aux nouueaux Ambafïàdeurs. On 
en fait pour les Mariages des Princes , ÔC pour diverfes 
autres Feftes, 6C tous les ans il s’en feit pour le fcul diver- 
. tiflèment à Rome , 6C en diverfes autres Villes d’Italie , 
avec des Chars , ÔC des Machines. 

Le Duc de Savoye en fit vue des Amazonnes à Tu- 
rin le dernier jour de Carnaval l’an 1 6 5 9. & il en eft peu 
d’aufli ingenieufè que celle qui fè fit en cette Cour là , 
toujours adioite 6 c galante, l’an 1655. Elle reprefèntoie 
les Courriers de tous les endroits du Monde , qui arri- 
voient à Turin , avec des Paquets addreflez de divers 
pays aux principales Dames de la Cour : Ces Paquets 
efioienc pleins de Madrigaux , de Stances , ÔC d’autres 
Poefies à leur honneur. Les Portillons marchoient de- 
vant eux avec leurs cornets , ÔC fèmoient des papiers de 
nouvelles faites à plaifir. Après les Paquets rendus , les 
Courriers de France , d’Efpagne, de Rome , de Veni- 
fè , de Flandres , d’Alemagne , d’Angleterre , de Sa- 
voyc , de Conrtantinople , &c. ouvrirent leurs Valifès , 

ÔC dirtribuerent aux Dames des rarctez du pays d’où ils 
venoient. 

Les Academies , ÔC les Colleges prennent fôuvcnt 
pour leurs Pompes des reprefentanons tirées de la Fable, ' 
de l’Hirtoire , ou des Poètes. Ccxnrne (croient les Divi- 
nitez Celertes , Terrertres, ÔC Infernales que les Anciens 
ont adorées , avec divers Chars de triomphe conformes 
aux qualitez , ÔC aux attributs que les Fables ont donnex 
àcesfauflfes Divinicez, L’Vnivcrfité d’Alcala reprefènta 
^ Fi Tan, 
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l’an I ^5 8. les anciens jeux Romains appliquez à la nait ‘ 

fance du Prince d’Efpagne fous ce tricre magnifique. 



Juegos facros AdegaUnfès. 

Injiituidos 

jil nacimiento del Principe nuefiro fenor 
Codo , Efpanoli Aufiriaco , Belgico , ProSfero. 

Hijo Eredero 

De los fenores Rejes Catolicos 
Don Felipe J Dona Aîariana 
Grandes , Amables , Poderofbs 
Jnuidos ^ Buenos, 
oAclamado 

Por la Vniuerfîdad de Alcala 
Verdadera , Entendida , Cortefana , Eloquente, Noble, 
Para Conjiancia y de fa gr auto 
De la Feitadad, 



La Pompe des anciens Triomphes > qui a lèrvi de 
modelé à toutes les autres , avoir divers corps. Dans le 
premier on portoit les Images , & les Statues des Dieux 
s enlevées aux vaincus, 6c tirées fiir des Chariots : comme 
au'triomphe de Paulus Æmilius , auquel il fallut 
vn jour entier pour faire paffer les Images, les-Statues , ÔC 
Tc>Z Cololfes qu’il y fit porter , comme raconte Plutarque 
dans fon Eloge , fur des Chars tirez par cent vingt-cinq 
paires de Boeufs. Les dépouilles , & les armes des enne- 
Tflxerra ty mis vaincus fàilôicnt le fécond corps, les vnes élevées en 

autres entafiècs fur des Chars, &c tellement 
rlf diïpofces qu’en fè choquant les vnes contre les autres el- 
pi Æ- ‘lurant la marche vn bruit , ôC fracas militai- 

bÏ° le. Le troifiéme corps faifbic voir la reprefentation des 

Villes, 
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Villes, des Chafteaux, ÔC des Forterefles prifés lùr les en- 
nemis , des montagnes , des riuieres , &C des campagnes 
que l’on avoir traverlèes, les lieux des campemens, Sc les 
ennemis qui avoient efté defa’rs, dont les noms des prin- 
cipaux elioient écrits dans de grands tableaux *, avec le 
nombre des VailTeauxpris, oacoulcz^à fonds. Apres ce- 
la on portoit les Valès d’or, ÔCd'a-gcnt , pris for les enne- 
mis. Fuis foivoient les Trompettes, les Viornes defti- 
nées au làcrifice du Viélorieux, les Sacrificateurs,les ani- 
maux rares, &C eftrangers , les chars pris for les ennemis, 
les captifs donc quelques- vns portoient leurs noms écrits 
pour eftre connus. On portoit après les Courontles que 
les Alliez avoient donneces aux Vidorieux. Il y en eut xice-Livc 
cent d’or, de douze livres chacune , au Triomphe de M. l'v- ;?• 
Fulvius : Enfin le Triomphateur monté for vn grand 
Char doré , tiré par quatre Chevaux blancs , paroiflbit 
couronné de laurier, précédé des Confols , ÔC du Sénat, 
en habit de Ceremonie. Des Huiffiers" vertus de rouge, 
avec vne troupe de Muficiens , ÔC de loueurs d’Inrtru- 
ihens , ceux qüi avoient eu l’hcaineur du triomphe, pre- 
noient rang devant le Char de celuy qui triomph'oit. Les 
Enfàns, Amis , ÔC Parens* du Triomphateur marchoient 
;mres luy , puis la Noblefiè Romaine , ÔC les troupes de 
Cavalerie , ôC d’infanterie , couronnées de laurier avec 
leurs Enlèignes, ÔC les prefons qu’elles avoient reccus du 
Triomphatcur,dont elles chantoient les louanges. Quel- , 
quefois l’ordre de ces Marches ertoient vn peu changé , 
les trompettes eftant à la terte , ÔC les dépouilles , les cap- 
tifs , ÔC les raretez des pays ertrangers , dans vne autre 
dil'pofition. 

Cette Pompe duroit plufîeurs jours, quand vn foui ne 
fofhfoit pas. Celle du Triomphe de Pompée dura deux çîf 

F } jours. 
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Apptan.in , (üc Appicn t ccUc de Quintiiis Flaminius, & celle' 
Michridat. de Paulus Æraüius durèrent trois jours, Fia- 

piutar, iafninius très dtes triumphamt. Liu. 1 . 34. La Pompe du 
ÆmiL triomphe de Iules Cefar dura quatre jouis, au rapport de 

Dion.i.^4- Dion. il y a apparence que celles d’Aaiiodius , bC de 
Ptolomée de Philadelphe^ que i ’ay décrites apres Athe- 
née , bc Callixcne durèrent pluficurs jours , citant aulfi 
noinbreiilès qu’ils les reprelcntent. 

Il y a trois choies a ooferver en ces Pompes , C Ordre j 
U ‘Variété ^ la Adagnificence. Quant à l’Ordre, il de- . 
pend de la nature de la Pompe , qui peut avoir certains v 
rangs réglez , & déterminez , qui font de la fonétion des 
Maillrcs des Ceremonies , qui en font les Ordonnateurs. 
Celuy des Carroulêls le plus ordinaire, & le plus en vlâ- 
gc, clt que les T rompettes, T ambours , loiicurs de Clai- ^ 
rons , Nacaircs , Attabales , & autres Inltrumcns, mar- 
chent en telle de chaque Quadrille, pour avertir parleurs 
fanfares de la marche de cette Pompe. Apres eux on fait 
marcher quelques Efclaves à pied , qui mènent les Che- 
vaux de main , & qui font fuivis des Pages à cheval, qui 
portent les Lances, ÔC les Ecus aux Dcvilcs de leurs Mai- 
ftres. Les Machines font tirées après ces Pages , & le 
Chef de la Quadrille ell en telle , ou à la queue de toute 
fa Troupe , fuivic de Chevaux , Mulets , Elephans , ou 
• ■ autres animaux, qui portent les armes, pavillons , bc au- 
tres choies nccclTaircs pour les exercices. Quelquefois on 
met tout cét équipage en telle apres les trompettes , afin 
que les tentes puiiîènt élire drelïecs , bC les armes dilpo- 
fées avant qu’il faille faire l’entrée du C amp,& les Com- ’ 
parfes. On fait aulfi précéder toute la Pompe de plu- 
lîeurs Compagnies de Soldats pour difpolér le pallage 
pariesrués,ÔCtcnirlesavenucsde la Lice. Athénée a 

donne 
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donné le nom de fol a Antiochus Epiphanes, qu’il nom- 
me par derifion Epimanes *, parce qu’en la Pompe qu’il 
fit en Syrie , & que je viens de décrire , il prit luy-melme 
le foin de courir inceflàmment fur les aifles, pour faire fi- 
ler les Troupes, & pour regler leur marche. 

La Magnificence parole en la richeflê des habits , pa- 
rures des chevaux , beauté des armes , machines , nom- 
bre des Efclaves , & des Pages, dont ic traitera/ en par- 
ticulier. ' 

La Variété efi la çhofo principale à laquelle il faut 
s’ appliquer dans la direâicxi des Pompes, & corne IVni- 
formité des couleurs dVne Quadrille fait vnc des bcau- 
cez de ces Pertes , la diycrfité de tout le rcrtc les rend plus 
agreablcs.C’ert pour cela qu’il faut affeder diverfité d In- 
ftrumens, d’habits, de houfiures, d’armes, de couleur des 
chevaux , de chars , ôc de machines pour la dirtindion 
des Quadrilles. Il n’ert rien qui plaifo plus à l’œil que cet- 
te diverfité , qui fait que les Spedacles les plus longs ne 
lartent pas: au lieu qu’vne veue continuée de pluiieurs 
chofos femblables laflè enfin quelque belles , & quelque 
magnifiques que ces chofos puifiènt ertre. 

Au Carroufel de Bavière de l’an i 66 z. Comme la 
Pompe .commençoit a défiler d’vne grande Tour, elle 
commença par vn horrible harmonie de trompes extra- 
ordinaires, ÔC femblables à celles qu’on donne aux Furies 
de l’Enfer *, au fon de ces trompes Medéc parut au plus 
haut de la tour , fur vn Char de feu ciré par vn Dragon, 
ôc crtant infenfiblemcnt defeendue par des nuées, qui al- 
loient julques en terre, depuis les créneaux de cette Tour 5 
fon Char continua d’ertre tiré par ce Dragon, tandis que. 
huit Lamies le foivoient avec des torches ardentes, ôC ti- 
ranc au milieu d’elles la Perfidie , rinGonftance 1 I2 

Tromperie, 
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Tromperie , tous ces Monftres s’allerent jetter lùr vn des 
bouts de la lice, dans vne grande ouverture qui repre- 
Icntoit la gueule de l’entrée de l’Enfer. 

Apres ces Monftres marchoient quatre Trompettes , 
huit valets de pied avec des flambeaux allumez. Six au- 
tres chargez de diverlês armes pour les courfcs , & les 
combats , àc autant à cheval qui portoient les prix. Six 
Cavaliers afliftans du Maiftre de Camp General qui les 
fuivoit, en tefte des I uges des Courfes. 

La première Quadrille avoit douze Trompettes, & . 
deux Tymballiers montez fur des Licornes. Seize Eftla- 
ves richement vcftus avec des flambeaux, autant de Tar- 
t ares, qui menoient des Chevaux de main. Lemonftre 
- Sphinx avec vn grand Miroir pour bouclier. Et le Géant 
Briarée avec cent bras , àC autant d’armes differentes en 
main,dont il Ce iervoit pour faire divcrfcs aéhons de tou- 
tes lès mains. Il eftoit conduit par vn petit N ain, qui 1èr- 
voit à faire paroître d’avantage la ftature de ce Géant, qui 
le prenoit de temps en temps , 6c le failbit làutcr fur là 
tefte. .Soloon tenant de cette Quadrille pour la gloire des 
Amazonnes , marchoit après huit de ces Guerrières ar- 
mées pour le combat. Vingt Pages A byftins les liii voient, 
douze Scythes avec des Arcs,6c deux Pages avec la Lan- 
ce, ÔC le Bouclier de Soloon. 

Pour la féconde Quadrille , qui eftoit celle de Thclee 
retournant des Enfers pour accepter le Cartel de Soloon. 
elle eftoit compolée de trois Furies , avec quatre Mon- 
ftres infemaqx , montez fur des Dragons, avec fix trom- 
pettes torlès , &C des tambours entourez de viperes , ÔC 
balhes de deux lcrpens. De lîx Ames tourmentées , qui 
menoient des chevaux noirs , tout bardez de couleur de 
feu. De feize Elprits monftrueux avec des torches en 
. » ' main, 
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main , Sc d’ Afcalafe monté fur vne Chimère pour faire 
le récit. Le Géant Tiphon le (îiivoit tout entoure de (cr- 
pens. La Machine eftoit la Barque de Charon , de 19. 
pieds de long , & 1 3 . de hauteur , tirée par fix animaux 
monftrueux. Les trois luges de l’Enfer eftoient portez 
(ûr cette Barque avec vne mufique infernale de voix , 

& d’inftrumcns bizarres. Six Cavaliers infernaux mar- 
choient après avec (êize Mirmidons vaincus par Thelcc, 
qui alloit après eux précédé de lès deux Pages. 

La Quadrille d Hippolite,qui failbit la troifiéme,avoit 
en telle deux femmes lauvages , qui avec des cornets de 
Bergers montées lîir des Ours , fonnoient la Marche 
accompagnées de douze Satyres avec des tyrlcs ardens , 

& de quatre Faunes avec des Chevaux de main. Daph- 
né liiivoit à moitié changée en arbre , & c’étoit elle qui 
failbit le récit de cette troupe. Moplus Satyre Géant mar- 
choit après avec vn grand arbre pour Tyrlc. La Machi- 
ne eftoit vne Foreft mobile , fur les arbres de laquelle 
(àutoient des Singes , avec vn Char tiré par fix Panthères 
enchailneés , &C conduites par des Sauvages. Diane 
eftoit aftifc avec les Nymphes fur ce Char , luivi de dou- 
ze Bergers, de quatre Pages , d’Hippolite Prince d’ Athè- 
nes , ÔC de trois autres Princes. 

La quatrième Quadrille eftoit celle d’Euriphyle.Deux 
Tritons montez fur des Veaux marins ennoient deux 
Conques Marines. Douze Monftres marins portoienc 
des flambeaux allumez. Quatre Hommes marins con- 
duilbient les Chevaux de main , & Ino Deeftc marine 
montée fur vn dragon de mer chantoit le récit. Le Géant 
Polipheme marchoit après elle , avec vne grande malfut* ^ 
fiir le dos. Le Char eftoit celuy de Thetys , tiré par fix 
Chevaux marins. Elle avoit avec foy des Sirenes qui 

G failbienc 
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faiïbient le concert. Quatre Guerriers maritimes eftoienc 
les aflaillans, douze Ncreïdes les accompagnoient , 
avec des Pages qui portoientdes lances. 

La cinquième Quadrille, qui fût celle de Pcrfée, avoir 
Borée & Orithie pour Trompettes, montez (ai les che- 
vaux de l’Aurore enveloppez de nuages. Douze Harpie^ 
portoient des flambeaux , trois Gorgones , avec vn autre 
Monftre menoient les chevaux de main. Quatre Cyclo- 
pes marchoient apres montez fiir des Hyppogriphes, 
Huit VcntSjôC quatre Pages alloient devant Perlee,mo»- 
tc fur le Pegalê aillé. Hécate portée liir vn Bafilic fit le 
récit. La Machine eftoit vne grande nuée , qui portojc 
les Vents. 

La Quadrille d’Hercule eftoit d’autant plus belle, que 
tout y eftoit extraordinaire. Deux Centaures en eftoient 
les Trompettes. DouîeBaboiiins portoient apres eux de$ 
flambeaux allumez. Qiiatre Rois Elclaves d’Hercule , 
Diomede,Er!x,Bufiris,6C Euripile, menoient les chevaux 
de main. Hilax fils d’Hercule fiiivoit après monté fur 
l’Hidre à Icpt teftes, donc elle jettoit du feu. Vn Atlas,qui 
marchoit après, portoit vn grand Globe lîir lès eljjaules. 
La Machine eftoit vn grand Rocher tiré par des Léo- 
pards conduits par des Hommes armez. Mars eftoit lûr 
ce Rocher , avec trois Princes guerriers armez de toutes " 
pièces , quatre Trompettes. Arpalique, & Euricus 
eftoient les Parrains d’Hercule , qui fuivoit , veftu d’vne 
grande peau de Lion , avec la couronne de laurier en 
telle , accompagné de lès Pages. 

La lèptiéme Qiiadrille de Caftor , & de PoUux, eftoit 
toute celefte , les deux lumeaux montez l’vn fur le figne 
du Bellier , l’autre fiir ccluy du Capricorne , eftoient 

les Trompettes, fuivis defixEftoilcs Hyades avec des 

flambeaux 
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flambeaux allumez. Le Sagittaire * le Serpentaire , dC le 
Verlcur d’eau , qui font autant de Conftellations , mar- 
choient for leurs pas. Les Pléiades menoient les chevaux 
de main. Le Chariot Celefte cftoit la Machine , tirée à 
quatre chevaux. Eridhonius eftoit au plus haut de ce 
Char , & plus bas vn Chœur d’Efloiles , qui chantoit en 
mufique. Bootes , & Orion foivoient , montez for les 
deux Ourfos Celeftes. Aréiurus fur le Taureau, & Phor- 
bas for le Lion. Caftor , & Pollux les affaillans vcnoicnc 
en foitc , avec leurs Pages. 

La Quadrille de lafon faifoit la huitième. Zethus &C 
Calais montez for les Chevaux des Vents eftoient les 
Trompettes. Le Vaifïèau des Argonautes eftoit la Ma- 
chine liir laquelle Orphée chantoit. 

Enfin laderniere C^adrille eftoit celle dePhinée. La 
Renommée en eftoit le fcul Trompette. A près elle quatre 
Indiens menoient deux Chameaux chargez des Pavil- 
lons , & des armes. Apres marchoit vn Poftillon,fonnant 
du cor, foivi de deux Courriers, qui diftribuoient des 
lettres aux Princes , 6c aux Dames de la Cour, qui trou- 
voient des Vers à leur louange dans les Paquets qu'on 
leur addreftbit. Des Afriquains menoient les chevaux de 
main. DouzeEfclavesNegresportoient les armes. La 
Machine eftoit vn Char tiré par quatre Ranchers,ou Al- 
ces , & for ce Char eftoit Cafliopée Reine d’Ethiopie, 
fuivic de Phinée , de fa troupe. 

Cette Pompe avoit vne diverfitc admirable de Mon- 
ftres, d’ Animaux , de Géants , de Chars , de Machines , 
d’Efclaves , &C de plufieurs autres pareilles chofès , que 
l’on poyrroit encore diverfifier de cent maniérés diffe-- 
rentes. Et ce qu’il faut particulièrement obfcrver, c’eft de 
fi bien diftribucr les chofès qui doivent paroître en ces 

G Z Pompes, 
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Pompes , que celles qui ont quelque rapport foient éloi- 
gnées les vnes des autres, il faut au contraire joindre tïuit 
que Ion peut celles qui font plus oppofees , afin que par 
ce contrafte elles foient plus agréables à la veüe *, c’eft ce 
que les Peintres ^avans obferveht dans tous leurs Ta- 
bleaux , qui reçoivent par ce moyen vnc ordonnant 
beaucoup plus t^lle , Scfooc vu effet merveilleux. 
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auadrÿugos agitabo ad 
jiumïna curmt. 

A die que les Romains n’eurent au 
cômencement point d’autre Cirque 
pour leurs Courfes , que le bord du 
vnc PalilTaded’efpées droites de 
l’autre, ce qui rendoitees courles dangereu/ês. Olim in Semiu» m 
tfftm Çirçfnfcs agitabantur , in alterolatere\'^^^°l^ 
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pojîtis gladiis , 'Vt ab vtrâme parte ejfet ignavU pericu- 
Ittm. Saine Ifîdore, &CaUiodorc ont die apres ccc Inter- 
prété, que c’eftoit de cette Palifl'ade d cipées que ces leux 
avoient efté nommez Circenfes cfuafi circumenfes : mais 
Scaliger Ce moque de cette interprétation. On void dans 
les revers de quelques monnoyes Romaines vn Char fur 
le bord dVne Riviefe , avec ce mot D e c vrs 1 o fous 
l’Exergue. 

Ce fm ce qui donna occafion de mettre dans le Cirque 
l’Enripe , qui eftoit vne elpece de folle qui reprelêntoit la 
mer. Âulfi y mit- on des Dauphins, & ce lieu fut dédié à 
Neptune. On dilbitde ceux qui tomboient dans ce folTc 
qu’ils avoient fait naufi^age , comme aux leux de boules, 
éc de Galets , ceux qui palïènt les bornes julqu’à fortir 
hors du jeu , ou qui tombent llir les collez Ibnt dits 

SE NOYER. 

On a toûjours^choili de grandes Places , ou de grands 
Champs pour ces courlês , quelquefois entre deux Mon- 
tagnes, comme celuy dont parle Virgile aii Livre de 
l’Eneidc. 

Craminewn in campum , cjuem Valltbus 'vndi^ne 
cumis 

' , Cingebant filua , mediaqüe in parte Theatri 
Circus erat, 

C ’elloit vn pré dans vne Vallée entouré de bois & de 
cdlincs. Souvent on a pris pour ces melmes Courlês 
de grandes routes ouvertes dans des Forells , ou des Al- 
lées couvertes d’arbres,comme font la pulpart des Cours 
où l'on le promene en carrolTe, Tarquin fut le pre- • 
micr qui fit bâtir vn Cirque exprès entre le mont Aven- 
tin , & le Palais. Il luy donna deux mille deux cens ÔC • 
cinq pieds de longueur , ÔC neuf cens Ibixante pieds de 

largeur. 
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largeur. Aufli fut-iJ appellé depuis le grand Cirquc,à Ja 
difîcrence des autres qu’on baftit après. Le Ceniêur Fla- 
minius donna depuis vn de Ces prez hors la Ville pour 
en faire vn autre , qui fut appellé de Ibn nom , le Cirque 
de Flaminius dit Tite-Live : Fra/a Flaminia olim dtcfa 
Circus Flaminius uépollinaris ’vocatus à 'vicino ^polli- 
nis Templo , <^uod altü magù conFpicuum fuit. Il y eut 
encore le Cirque Agonal , celuy de Flora , ceux d’A- 
drien ÔC de Néron placez en divers endroits de la Ville. 
Plufieurs autres Villes eurent les leurs. Le livre des Ma- 
chabées parle de celuy d’Alexandrie , dont Dion Chry- 
fbftome fat mention. Il y en eut vn à Rhodes , comme 
on infère de ce mefiae Aurheur. Les plus célébrés furent 
ceux de Conftantinople , d’ Athènes , de Gaza , d’Edeflè, 
de lerufalem , de Treves , de SarragofTe , il y eut peu 

de Villes confiderables qui n’en eullènt. 

Il n’y a pas aujourd’huy des Cirques comme autrefois, 
mais on choifit de grandes Places , où l’on drellè des car- 
rières propres pour les Courlès de Bagues, de Teftes, de 
Quintaine , de Faquin , ÔC autres pareils Exercices. Et 
quand on fait des Carroulcls on les diljjofc lèlon le fiijcc 
des reprdèntations qu’on y veut faire. Les Mores Gre- 
nadins failbicnc les leurs dans la Place de Vivaramble de 
Grenade , qui eftoit pleine de balcons pour voir ces 
Courlês plus commodément. Toutes les grandes Villes 
cTElpagne ont des Places pour les courfes des Taureaux, 
qui y tont en vlâge. Florence a la Place difanta Croce^ 
où fè font les cour(cs,& les Carroufèls j & ce fut en cette 
Place que Ce firent ceux des Nopces de Cofinc de Medi- 
cis Prince de Tofeane , avec Magdeleine d’Auftrichc 
l’an iéo8. A Naples ils le font dans la Place del PalaZjr 
ZjO Reale , où le Comte de Caftriglio Viceroy de Na- 
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pies , en fit faire de fblemnels pour la naifiàncc du Prince 
d’E {pagne l’an 1657. Celuy du premier Mariage de 
Charles Emanuel Duc de Savoye , avec Françoilè d’Or-^ 
Icans- Valois , fe fit en la place du Vernay, hors des murs 
de Chamberi. Ceux de Turin fe font &ts fouvent en la 
Place Chafteau , au Valentin , dans des Prez voifins dé 
la V ille , &C dans les lardins du Duc 6c des Princes. 

Il s’en fait dans de grandes Sales , & l’an 1587. 
Charles Emanuel Duc de Savoye en fit vn de cette for- 
te pour divertir les AmbafTadeurs de divers Princes , qui 
dévoient alTifter au Baptefhae de fon fils Aifnc le Prince 
Philippes Emanuel. Sur la face du milieu de la grande 
Sale du Palais paroilToit vne haute Montagne , au defius 
de laquelle eftoit vn Temple magnifique tout brillant 
d’or ôé d’azur dédié à la Félicité amoureufe. Au pied de 
cette Montagne cftoient deux Tenants qui defendoienc 
le pas, bC les avenues de ce Temple. L’vn eftoit f Indig- 
nation , bC l’autre le Defejpoir , dont l’vn habitoit dans 
vne Tour , & l’autre dans vne Caverne. 

Le Temple de la Félicité s’eftant ouvert , les Preftres 
de l’Amour heureux en fortirent au fon des Inftrumens , . 

chantaas vn récit Italien, auquel l’Indignation , bc le De- 
lélpoir répondirent. 

Après ces récits, la Gratitude entra fur vn Char , tire 
par deux Lions , tenant l’Ingratitude enchailhéc à vne 
colomne de glace. 

Ce Char fut foiui d’vne C^iadrille de feize Seigneurs, 
dont le Duc de Savoye eftoitlc Chef, précédez de dou- 
ze Tambours , bC des Fiffres , après marchoit vn grand 
Concert de Mulîque , bC vne troupe de Pages vertus 
d’or , d’argent , bC de gris de More. 

Vn fécond Char tout doré, chargé de petits Amours, 

avec 
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tvec des flarabeaux en mab , quatre Lions , flC qua- 
tre Harpies au timon , eftoic tiré par des Pigeons, SC orne 
de Camayeux où de petits Amours danfoient , ÔC fc 
joiioient. L’Amour hardi eftoic aflis fur le Char , que . 
i’Etperance conduifoit aifife au dcflôus de luy. Vn petit '■ 
Amour , qui fèrvoit de Hérault à cette troupe , récita ce 
deffi. - 

Picciol Pa^to dAmore 
Son io , ma s'arme prendo 
Anch' io 'uinco è offendo. 

L’Efperancc fit auffi fon récit en cette maniéré. 

ISIutrtce del dejto 
Ch' altrtti nel dml conforta 
La SperanZja fin jo y 
rsA me s'appoggia il cuore 
Qjta thor et cade fianco 
Sotto 7 pefi eCAmore. 

Six Avanturiers fûivcâcnt ce Char, {wrecedez de quatre 
Tambours , ôC de deux Fifires , & accompagnez de fix 
Pages qui portoient leurs armes , après avoir fait leurs 
Comparfê^ans la Sale , ayant abbatu la vifîere ils com- 
battirent avec des piques', & des efpées. 

Comme i ay dit qu’il y avoit cbq fortes de Pompes , 
il y a auffi cinq fortes de Lices, ou de Carrières. Les Pla- 
ces publiques , ou les Allées d’vn lardb , ou vn grand 
Champ. Les Rivières , la Glace , la Neige , ÔC les Salles* , 
qui font comme les Théâtres d’autant de Carroufêls dit- 
ferens, dont les premiers fè font à Cheval, les féconds’ 
avec des Batteaux , les troifîcmes fur des Chars , les qua- 
trièmes avec des traifheaux , &C les derniers à pied , ou 
avec des chevaux feints. Nous avons quantité d’Excm- . 
pies des vnsjôc des autres. 

H Le 
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Le grandi magnifique Carroufelque la Reine Ma- 
rie de Medicis fie faire pour la publication des deux Ma- 
riages, du feu Roy Louis XIII. avec Tlnfante d’Efpagne, 
Anne d’Auftrichc , & Madame Ifâbellc de France avec 
le Roy Philippe I V. fe fit dans la Place Royale l’an i 6 iz 
au mois d’ Avril. 

Le Cardinal Antoine Barberin fit faire à Rome , dans 
la Place Navonne , le 1 5 . Février Tan 1654. des Courfes 
magnifiques , que Vitale Mafcardi a Imprimées. 

Le Prince de Nemours en fit du Chevalier errant , 
dans le lardin de Millefleurs l’an 1608. pour les Nopces 
des Infantes de Savoye. 

Les Anciens en firent fur Icau , avec des Vaifièaux , 
& des Barques , comme Virgile en décrit vn , qu Enée 
' fit fur la mer après la mort defbn Pere , pour honorer Tes 
funérailles. C’eftfiir ces exemples qu’on a depuis inftitué 
fur les Lacs , ÔC fur les Rivières , des Courfes d’Oyc , &C 
de Quintaine , des louftcs, ÔC cent autres divertiflemens, 
qui font d’autant plus agréables qu’ils font accompa- 
gnez des chûtes dans l’eau, dC de divers mouvemens des 
Nageurs , dos Barques , des Rameurs , & des Combat- 
tans. On fait de ces jeux à Rome fiir le Tybre, à Floren- 
ce for r Arne, à Mantoüe for fos Lacs , à Parme , à Fena- 
re , à Lyon for la Saône, ÔC en divers autres endroits. 

Au Partage de Madame Chreftienne de France , 
Epoufê de Vidor Amcdée Prince de Piedmont. Charles 
Emanuel Duc de Savoye, Pere de ce Prince, luy fit don- 
ner fiir le Monteenis vn divertifiêment agréable , for le 
Lac qui eft au defius de cette Montagne , où il fit repre- 
fènter le fêcours de Rhodes , donné autrefois par Ame- 
dée I V. fornommé le Grand. Il y a prcfque au milieu 
de ce Lac vne petite Iflc, dont on fe feruit pour reprefen- 

ter 
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ter la Ville de Rhodes, ÔC la PrincefTe ayant difiié dans la 
Sale dVn grand Baftimcnt fait exprès fur cette Monta- 
gne pour la recevoir, elle vit del’vne desfcneftres quatre 
Armées rangées en bataille , deu3t fur mer , &C deux fur 
terre , deux de Turcs , ÔC deux de Chreftiens , où l’on 
• voyoit briller les Aigles de Savoye , avec les Croix blan- 
ches des Chevaliers de Rhodes. On fît les attaques fur 
l’eau , ÔC fur terre avec des defys particuliers , ÔC des dé- 
charges agréables. 

Aux Nopces de Cofme de Medicis, Prince de Tofea- 
ne , ÔC de Marie Magdeleine d’Auftriche , Fille del’Ar-* 
chiduc de Gratz , on fît fur l’Ame vn Carroufèl des Ar- 
gonautes , pour la Conquefte de la ToÜbn d’or , fous le 
plus grand Arc du Pont de la Carraia , on fît vn Enta-* 
blement de Batteaux, qui reprefèntoit l’Ifle ÔC la Ville de 
Colchos , avec fês Tours, Boulevards, Ravdlins, ÔC Pa- 
rapets, ÔC l’on fe fèrvit des deux Arcs des flancs, pour en * 
reprefcnter le Port -, ôC dans l’entredeux de ce Pont,ÔC de 
celuy de la Santa Trinità , on reprefènta vne autre Ifle 
plus petite , au milieu de laquelle s’élevoit vn Temple , 
où la Toifbn d’or eftoit gardée. 

Vne Galere armée de petits Efclavcs , fit l’ouverture 
de ce Carroufèl par vne agréable Compaffè , ayant fait 
fous les ordres d’vn Comité tous les exercices de mer. 
Elle forvit de fîgnal à l’Armée de Colchos , qui l’ayant 
vù paroître fur les coftes , equippa tous fes Vaifleaux 
pour s’empefeher d’eftre furpnfè. Les Vaillèaux de cette 
Flotte marchoient deux à deux de confèrve pour aller 
vifiter la Plage , armez chacun de dix foldats , outre le 
Capitaine , le Lieutenant , l’Enfeignc , les Pages , ôclcs 
autres Officiers vertus de diverfès îivrées,ÔC des couleurs '* 
des Banderoles du VaifTcau conduit par huit Rameurs. 

H X Sur 



Oigitized by Google 




éo DV CIRQVE, 

Sur la Proue eftoicnt deux Trompettes , &C deux Tam- 
‘ bours fur la Pouppc, avec les armes , & rartillerie (ùr les 
6ancs. La Capitaincfle marchoit feule au milieu de ces 
Vaiflêaux éloignez les vnsdes autres d’vne diftance éga- 
le. Elle cftoit toute peinte, & rehaulîée d’or en divers en- 
droits. Cette Armée navale ayant marché fur la droite, • 
& rafé la plage du Levant , falüa de toute fon artillerie la 
Loge où eftoient les Princes , ôC tournant fur la gauche 
autour de l’Iflc, s’alla rendre vers la Ville, dont elle occu- 
. pa tout le Port. 

En mefine-temps la Flotte des Argonautes commen- 
ça à paroître, fous le Pont de la fanta Trinità : Elle cftoit 
rangée pour le combat, &C le Vaiflèau d’Hercule qui en 
failbit l’Auant-garde marchoit en tefte. L’Hiftoire des 
travaux de ce Héros eftoit reprefentée en Camayeiix de 
' relief, dt Peinture en griuille. L’Hydre à fept teftes 
' qui formoit la Proiie en rendoit la vue terrible,autant par 
les feux qu elle jettoit,des yeüX de toutes ces teftes , que 
^ . par leur horrible figure : le bas de la Pouppe eftoit la 
gueule d’vn Monftre , d’où fonoit la figure de Cerbere 
qui lèrvoit de Timon à ce Vaiftèau. Le Taureau , & le 
Lion de la foreft de Nemée en faifoient le haut , & por- 
. toîent deux grandes Colomnes , fur lelquelles eftoit vn 
Aigle armé de Foudres, èC entre deux vn Bouclier , donc 
la Devife eftoit le Soleil au milieu du Zodiaque,avec ces 
mots Grecs ovae moi aaaa kpzmq qui faifoient allufion 
au nom du Prince de Tofoane, comme Üs fignifioient 
que le Soleil ne fait pas fes courfes pour luy, mais pour le 
bien de l’Vnivers. Le Maft eftoit vn grand arbre du lar- 
din des Helpcrides chargé de fes pommes dor. La Voile 
eftoit de toque d’argent , au lieu de la Hune,cét arbre 
> ponoit vne Sphère, de l’axe de laquelle pendoit vne Ban- 

derole 
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derole aux Armes d’ Auftriche , entourées des pommes 
ou boules du Blafon de Medicis, avec cette De vile, 

Cedan gli Esperii a quejit a eut minchino. 

Hercule clloit alfis fur la Pouppc , vn peu au delà des 
Colomncs couvert d’vne peau de Lion , appuyé fur fà 
malTué, & couronné de peuplier. Au délions de luy 
eftoit Philotetc , l’ancien compagnon de lès travaux, qui 
luy lervoit de Parrain. Et deux Pages à lès coftez por- 
toient le Calque, àc le Bouclier de cc premier Allàillant: 
les Soldats de cette Quadrille eftoient autant de Rois, au- 
trefois vaincus par Hercule , Bulîris , Diomède , Erix , 
Laomedon , Pircme , Liens , Eurete , & Euripile, dont 
chacun avoit là Devilc fur Ion Bouclier. 

Ce VailTcau cftoitfuivi de ccluy d’Iphidamas , àqui 
Zethus, SC Calais lèrvoient de Parrains. Au plus haut de . ' 

la Pouppc on découvroit vnc Grotte , où Borée , ik, Ori- 
thie Pere &C Mcre de Zethus,^ de Calaïs, eftoient aftis: 
tout ce Vaiftèau eftoit couvert de nci^e, de glaces, & de 
frimats : vn grand chclhe en failbit 1 arbre. Zethus , ÔC 
Calaïs eftoient ailez, avec des baftons en main,pourlcur 
fonétion de Parrains , &C vn Page Ibutenoit le Bouclier 
d’Iphidamas , dont la De vilè eftoit vne Oye avccvne 
pierre au bec, ces mots r , 

Tacendo Impetrai vita. 

Les Soldats de là Q^drille eftoient huit Vents Bo-^ 
reaux , & les Rameurs veftus en Harpies enchaifnées, ' 
reprelèntoient la viéàoire , que Zethus Calaïs en rem- 
ponerent autrefois. 

A cofté de ce V aiftèau eftoit celuy de Pelée, & de Tc- 
lamon , fàit en forme de Coquille , àcaulè de Tetys fem- 
me de Pelée. Q^trc autres coquilles foimoient la Poup- 
pc, dont la plus ballè failbit la làiliie , le retour , deux . 

« - . . H - 5 . autres 
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autres (èrvoient de fieges à Pelée , & à Telamon , & la 
quatrième au delTus ponoit l’Image de Thctys , 8£ leur 
fèrvoit de Pavillon, foûtenuc de deux Dauphins. Tout le 
dedans eftoit de rocaille , de moufle , d’algue , & de co- 
quillages agréablement dilpolcz. L’Arbre cfloit vn chef- 
ne fec plein de fourmis. Les Mirmidons fujets de Pelée 
eftoient les Soldats de cette Quadrille, & outre la pctitef 
fc de leur taille qui les devoit taire connoître, leurs habits 
eftoient femés de fourmis.Huit Tritons couverts d’écail- 
les eftoient les Rameurs de cette Barque. 

Le Vailfeau d’Atalanrc qui marchoit après eftoit fût 
en forme de Gondole d’argent , avec vn grand bec qui 
fèrvoit de Proue , fîir lequel eftoit cette Amazonne ac- 
compagnée de Ton Parrain , & d Vn Page. La tefte du 
Sanglier tué par Meleagre fàifbir l’Efpcron de cette Bai- 
qire, fur lequel on voyoït Diane veftue en Chafleufè, af ‘ 
fifè fîir vn grand Croiflànt. La Quadrille eftoit vne trou- 
pe d’Amazonnes,ÔC des Nymphes veitues de blanc mé-? 
lé d’argent conduifoièntle Vaifleau par le mouvement 
réglé de leurs Rames. 

Meleagre eftoit dans vn autre à cofte de cette Ama- 
zonne , accompagné de Tydée qui luy fèrvoit de 
Parrain. Sa Barque eftoit toute dorée , &L Cupldon au 
haut de l’Arbre tendoit fbn arc , ÔC fèrvoit en mcfmc- 
temps à Meleagre de Pavillon , & de Devifè. 

lafôn qui fuivoit ces cinq Vaiflèaux ^fôit le corps de" 
k bataille , monté fur vn grand Bucehtaurc , cquippc en 
Vaiflèau de guerre , & le Prince de Tofe anc, qui repre- 
fèntoit ce Chef des Argonautes , y paroiil'oit fous des ar- 
mes dorées , & vne grande Mante de Brocatdle figurée 
qui luy defeendant des efpaules tomba t en terre à lon- 
gue quciie. Sa Devifè eftoit vn Gerfaut , qui tenoit va 
* -Airon 
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Airon entre Ces Serres , avec ces deux mots Latins, 

Qyilta Petem. 

Sur la Pouppe eftoit limage de Minerve comme le , 
-Dieu-conduit du Vai/Icau , les livrées eftoient’d’or & 
d'argent, & les Argonautes veftus en Cavaliers compo- 
foient la Quadrille de lafon. 

Iphiclus , & Nauclée fils de Neptune , fiiivoient le 
grand VailTcau de lafon, dans vnc Barque faite en forme 
d ecueil , fur le bout duquel eftoit le Char de Neptune , 
tiré par deux Chevaux marins. Lcau faifoit tourner les 
roues de ce Char artificiel , for lequel le Dieu de la mer 
eftoit alfis avec fon Trident : il avoit autour de luy les 
Soldats de la Quadrille de fes fils. 

Le VaiftèaudAftcrion , qui alloit à cofté de celuy-là, . 
rcflèmbloit vne Nue groftê de Pluyes, & de Foudres, for 
le bout de laquelle paroiftbitvneComete, dont la queiie î 

lérvoit de Timon , avec ce mot , 

Jnfaufia InfeSiis. , ^ 

Sur l’Arbre eftoit vne autre Comete , & lupiter aftis 
fiir fon Aigle avec Ces Foudres faifoit le haut de la Poup- , ' 
pc. La Devifo d’Afterion eftoit vne fiifoe avec ce Vers: 

Oue Alz>ato per fe non fora maj. • 

La Troupe qui foivoit avoit pour Che^ Agamem- 
non, ÔC Menelaüs , conduits par VuJean, qui demy nud, 

& couvert feulement d Vne peau , paroiflbit dans le fond 
d’vne grotte , d’où fortoient des flammes comme d’vne 
fournaife allumée. Ils avoient pour Devife vne boule de 
Chriftal , qui eftant éclairée du Soleil brûle ce qui lu^ cft 
oppofe i c’eftoit pour faire allufion à la faveur, &; à la pro- 
te<^on que recevoient de leur Prince les deux Cavaliers 
qui reprefentoient ces Argonautes. Des Cyclopes eftoiéc 
à la Chiourme, &: tous les inftrumens des Forgerons fai- 

foient ■ 
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foient les ornemens de cette Barque , dont les Soldats 
eftoient veftus à la Grecque- 

Ceux qui reprefentoient Eurytus, Echion , Sc Etalis , 
avoientchoifi pour Vaiflèau vn grand Paon, qui nageant 
(ùr les eaux eftoit conduit par Mercure aflis uir fon col , 
ftir lequel lunon eftoit droite : tous les Cavaliers de la 
Troupe eftoient ponez fur le dos de cét Oilcau , qui fài- 
jfànt la roiie de temps en temps, ÔC battant des aiftes faifoit 
vn (pe^lacle fort agréable. 

La Quadrille de Caftor , ÔC de Pollux , qui alloit aux 
coftez de ce Pa6n,eftoit montée fur vn Vaiflèau qui avoit 
en Pouppe vn grand Cygne , pour exprimer la naiflance 
de ces deux freres , qui furent nls de lupiter , deguilé (ôus 
la forme de cét Oifeau. L’hiftoire de Leda faifoit les or- 
nemens de cette Barque , ÔC elle-meflne paroiflbit affile 
for le col de cét Oifeau , au milieu de fes deux fils , qui , 
eftoient affis derrière elle. La Renommée for la Pouppe 
tenoit les refhcs de deux chevaux blancs qui fêmbloient 
tirer ce Vaiflèau ,c eftoient les deux chevaux célébrés de 
ces freres. Le Timon reprefontoit Arion porté fiir le dos' 
<lVn Dauphin. Et les Banderoles eftoient blanches , ÔC 
violettes , toutes femées d’Eftoiles. 

.Polifeme &Palemon fiiivoient le Chef de cette Qua- 
drille dans vne autre Barque , dont Cerés eftoit le Dieu- 
conduit , affife en Pouppe fous le Mont Etna , d’où for- 
toient continuellement des flammes, & de la fumée. A la 
Proüe'on voyoit le Monftre Scylla attaché à vn Ecueil , 

& en eftat de nager , faifânt en cette pofture l’Êfpcron de 
cette Barque , dont Forque Dieu Marin tenoit le Timon, 

& les Gorgones fes filles les Rames. Au tour du Maft 
qui enfiloit vn grand Oifèau , dont les ailles fèrvoient de 
V oilc, eftoient tous les Soldats préparez pour le combat. 

A cofté 
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A cofté de cette Barque marchoic celle de Periclime- 
nc , qui ayant obtenu de Neptune fon Ayeul laddreflè 
ÔC la permiflion de fè transformer en tout ce qu’il vou- 
droit s’en fèruit avantageulëmcnt en cette occafion , {k 
Barque n’ayant paru au commencement qu’vne grande 
Langouftc de mer qui voguoit for l’eau avec les pieds,ÔC 
fc tournoie avec fa queue qui luy (èrvoit de gouuernail , 
mais cftant arrivée devant la Loge des Princes , elle fe 
changea tout à coup en vne Barque comme les autres , 
où l’on vid Penclimene veftu en Cavalier, avec la Devi- 
fe d’vn Phénix renaiflànt, ÔC ces mots,. 

Sarô quai fut. 

Idmon & Mopfos n!s,ô£ Preftresd’ Apollon, foivo’cnt 
dans vne Barque , for la Pouppe de laquelle on voyoic 
vn Char environné de nuées. Le Temps qui eft fojee 
aux mouvemens du Soleil , qui le réglé, tenoit le Timon, 
ÔC la Proue eftoit figurée en Serpent , qui jettoit du feu, 
pour repre.'ènter celuy qu’ Apollon tua. L’Arbre du VaiL 
fèau eftoit vne grande Colomne, au deftiis de laquelle la 
Fortune eftendoit la Voile. Au bas eftoit vn Autel prépa- 
ré pour le Sacrifice avec vn feu allumé. Et tous les Sol- 
dats eftoiét veftus en Preftrcs,&en Miniftres d’Apollon. 
Les Pages des Alïàillansoutre leurs lances,leur portoienc 
des baftons auguraux, & des haches de Sacrifice. Et les 
Rameurs eftoient veftus en Bergers couronnez de lierre, 
parce qu’Appollon fut Berger chez Admete. 

La Barque qui accompagnoit celle d’Idmon , ÔC de 
Mopfos eftoit celle d’Amphion dediée à Mercure, qui y 
paroilïbit liir vne nuë,la Pouppe eftoit compolce de deux 
Harpies, & vn Monftre marin fàilbit le Timon. La De- 
vife d’Amphion , eftoit vn Arc tendu , avec ce Vers 
Italien : 

I . £Jfer 
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£Jpr pno ch' Egli in rjan fempre non fcocchi. 

Orphée conduifoic T Arrière- garde , affis aux pieds de 
Bacchus, à qui fa Barque eftoic coniàcrée ; ce Dieu eftoic 
ibus vue Treille au plus haut de la Pouppc , afiis fur vn 
grand tonneau, & fur la Proue eftoient les Tigres à cofté 
d Vn Autel. La Devife d’Orphée eftoit vn Roflignol,qui 
becquetoit vn raifîn, avec ces mots : 

Htnc dtilce melos. 

C’eflioient des Satyres , qui ramoient , & les Soldats 
eftoient veftus en Bacchantes. 

L’An 1604. l’Arne qui palTc à Florence s’eflant en- 
tièrement gelé , & d’vne maniéré fi extraordinaire que 
les Carrofles , & les Chariots pouvoient rouler par tout, 
donna oc'eafion à plufieurs leux que l’on fit (ùr cette gla- 
ce. On y joiia au Balon \ on y courut des Lievres , &: des 
Chats , avec vn plaifir d’autant plus grand que l’on avoir 
peine à fe tenir fur cette glace. Ces leux furent fiiivis d’v- 
ne efpecc de Carroulêljoùfix Trompettes, pareil nom- 
bre de Tambours , marchoient devant vne Troupe de 
gens du Peuple veftus en habit de Carnaval, pour cour- 
re pieds nuds le Faquin fur cette glace. Apres ceux-là 
marchoient quantité d’autres, veftus en Nymphes fur des 
chaifes rafès d’vn pied de haut , fiir lefquelles levant les 
jambes comme des Goutteux , ou des Eftropiez , ils fè 
conduifbient des mains avec de petits baftons comme 
les culs de jatte , ce qui les faifôit renverfer, ou bondir en 
l’air de temps en temps de cent maniérés ridicules. Ils, 
eftoient fuivis des Cavaliers qui dévoient joufter, tirez 
fur des traîneaux qu’on nomme LeZjtSy lefouelles au lieu 
de roués n’ont que des bandes d’acier fous leurs aillicux; 
ce qui les faicgMcr à mefùrc qu’on les pouftè , ou qu’on 

les 
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les tire. Elles eftoient figurées en Animaux de diverlè 
fone. . , , 

La première efioit tirée par quatre Sauvages , & por- 
toit deux Sauvages tout velus , les cheveux eparpillez , 
avec des Mafiues , & pour Devilc ces deux Vers écrits 
fur vn Bouclier noir : 

De Adonti Calii Jtam nati tra dumi 
Venuti per 'veaer U altrui cojiumi. 

Le Cavalier Filoprando eftoit affis fur cette Lcze,tou- 
te entourée de lierre, vertu en Cavalier ertranger. 

U ertoitfuivi de deux CitoyensFlorentins,vertus àl’an- 
tique, avec des bonnets fourrez de petit gris. 

Le lêcond traîneau ponoit l’Hiver vertu de fourrures, 
& ertoit riré par des geris vertus de meûne. Il ertoit fuivi 
de deux Cavaliers Polonnois , dont le traîneau ertoit tiré 
par des Valets de cette mefme Nation, êc ce traîneau fait 
a liâmes de feu rouges fur des compartimens argentez, 
jettoit du feu de toifs cortez. ‘ 

Quatre T arcs , 6C deux Mores tiroient le quatrième , 
fur lequel ertoit vne Dame Turque vertue de Damas 
rouge, bordé de perles, & de pierreries. 

Deux Rois Mores ertoient conduits rtir le cinquième, 
couronnez de plumes dé divetlês couleurs , leur leze 
étoit faite en forme de Sirene , & tirée par des Efclaves 
Mores. 

Le fixiéme fait en forme de deux Cygnes , aux aifies 
crtendués,portoit vn Balïà Turc vertu d’vn habit d’écar- 
late, fomé de croilïàns. Il avoit l’Arc, & la T rouflè,.avec 
le Cimeterre, &C pour Devife vne Lune. 

.Nelle tenebre altrui Jplende beat a. 

Deux Magiciens parurent for le feptiéme , tiré par vn 

I X Dragon, 
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Dragon, qui jcttoit des fiâmes, &C qui eftendoit &s aifles 
pleines de quantité de Miroirs. 

Pluton les luivoit fur vn autre à peu près fêmblable, 
tire par quatre Diables. 

Enfin vnVaillcau conduit pat des Turcs portoitvn 
Feu d’anifice, au lieu de Maft , qui (èrvit à terminer cette 
Fefte d’vne manière lurprcnante. On combattit lûr ces 
traîneaux , on rompit la lance , & on fit diverlès courlès 
fort divertifiântes. 

Cette année en la Cour du Duc de Savoye on a fait 
vne elpece de Carroulël for la ncige,où les Dames eftoiét 
conduites par des Cavaliers , for des traîneaux en forme 
de Char for lefquels elles font alïifos, tandis que le Cava- 
lier eft derrière for vne folle comme s’il eftoit à cheval, 
appuyant les pieds for deux gliflàns armez de lames de 
fcr,qui fervent au lieu dé roiies à faire glifler ces traîneaux 
tirez par des chevau?, dont le Cavalier tient les refocs, & 
réglé les courfos , tandis que la Dame lance le Dard , tire 
Je Pifiolct, ou enleve les Teftes en coïtant. 

Ilcft aufli des Carroufels qui fo font dans de grandes 
Sales, comme i ay déjà remarqué : ÔC ceux-là fo font ou à 
pied, ou à cheval, quand la Sale eft fi vafte , &C tellement 
a fieur de terre que les chevaux y peuvent aifément en- 
trer , & faire leurs comparfos. .Ces Sales font plutôt de 
grandes Loges comme celles des Arfonaux , & des Ma- 
nèges , que des Sales ordinaires : & l’on prend foin de les 
parer conformement aux Sujets que l’on veutreprefen- 
ter, comme iediray au Chapitre luivant. 

C’eft de cette forte que le Cavalier Pietro Paulo Bifià- - 
ri de V iccnce , ayant cfoé appellé par l’Eleéteur de Baviè- 
re , pour dreficr l’appareil des rcjouïfiànces du Baptême 
du petit Prince foin nls , fit faire vn grand ôC magnifique 

Carroufol - 
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Canouièl /bus vne loge couverte de trois cens /bixante 
pieds de long fur quatre vingt de large,& d’environ cent 
pieds de hauteur , où il rangea /es machines, & /es com- 
par/ès avec autant plus de fjccez qu’il eut occa/îon de 
Faire paroître quantité de cho/ès en l’air, par le moyen des 
cordes, & des Nues fu/penducs qu’il avoit pratiquées en 
divers endroits de cette Loge. 

■ Les Italiens Font /buuent leurs Lices cntrelaflees com- 
me les Serpens du Caducée de Mercure , pour donner 
plus de grâce aux mouvemens de leurs Cour/ès par ces 
tours , & ces retours , où courant les vns contre les autres . 
ils s’atteignent en s’approchant, puis s’éloignent, & lè rc- 
croi/ènt , s’enveloppent, 6c /è retirent : Ils nomment cet- 
te Couï(k Bifciatccii à dire Serpent,à cau/è de ces tours, 

& de ces retours. Elle eft décrite au Chapitre vingtième 
des Pelles de Naples de l’an * 65 7. 

Sembranào errarcy con regolate carrière fi auolgono in 
giri nodofi, è raggirando con defirezjZja $ cauallijcioglio- 
no il nodo , ed aggropando vn altro invilt^po , nel tempo 
ifiejfo 'vn bel lumrinto formano j e corne je fojfe dincanto 
apronofiin altrigiri yincui Vaggirandofi con defirezjz^a 
incomparabile , affaticandofi^i ferire ciaficheduno al 
competttore yfeherniti yfono diCchemo ad ajfalitore , éco- 
rne tempefiofa procéda in 'un baleno , correy lampeggta , é 
ftdmtna , poi fi dtfgombra , cosi tutti in fembtanzyi furi- 
bonda,éguerrieracorrendotrànembidtOlimpicapolue- 
re y trà ilnbombo di ni fret iy e trombe yfrenando t orgoglio 
de generofi cauadi paranoy e le Dame riuerifcono: 

On peut en ces occSfions faire des labyrinthes pour 
ces Courfes : mais les Carrières les plus ordinaires, &C les « 

plus propres pour ces Exercices font les O vales , qui ont 
la Forme des Cirques anciens, parce que les mouvemens 

I } s’y 
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s'y font fur des L’gaes vn peu courbées , à qui les Latins 
donnèrent le nom âîÆfpines , parce qu clics reprcièn- 
toient Icfpine du dos. Ce fut la figure qu’on donna à la 
Carrière du Carroufcl que le Prince Cardinal Dom 
Maurice de Savoye fie faire le huitième May l’an 1634. 
en fa Vigne près de Turin, pour cclebrer la naiflance du 
Duc fon frère. Valendoji l'arte dêl Jtto opportuno di na~ 
tura , •vn Circo alla Romana nella piaZjSja ojuaji in Jeno 
ait edificio •vi erejfe. L'ovato del Circo allargandojt ne 
fianchi délia piazjc^ •verfo i giardini. Cette difpolîtion 
eft commode pour les Courfès , bc pour les Spedatcurs. 
Pour les Courfes , parce que les Chevaux tournent plus 
aizement pour les caracols , dont ils prennent infcnfible- 
ment le tour : & pour les Spcdatcurs , parce qu’ils ne fè 
couvrent point les vus les autres , & portent plus tacilc- 
ment leur vue dVne extrémité de la Carrière à l’autre, 
le traiteray en vn Chapitre exprès de la difpofition de ces 
Lices , apres que l’auray traité du Sujet des Courfes , ôc 
des Carroufels. 
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Es Anciens qui ne faiibient rien 
fans myftcrc , firent de la plulpart 
de leurs leux , & de leurs Diver- 
tifièmens des Inftrudions fçavan- 
tes, & des Inventions ingcniciilcs. 
Ainfi dans les leux du Cirque ils 
voulurent exprimer les mouvemes 
des Cieux , & des Aftres , ÔC les 



a<î!fionS des Elemcns avec leurs proprietez , comme i ’ay 
déjà remarqué. 

Cafilodoie a die auili que les Grecs , U les Romain» 
. voulurent 
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voulurent exprimer le cours des Saifons , & de l’Année 
par ces Courtes myftencules *, c’eft pour cela qu’ils divi- 
ferent les Coureurs en quatre (^^avinlles , ou en quatre 
fadions dilb'nguées par des couleurs qui reprefentoient 
celles des Saifons. L’vne citant veftue de ven pot r le 
Printemps , l’autre de rouge pour l’Efté , la troilirme de 
bleu pour l’Automne qui ell pluviculè , & couverte de 
brouillards , ÔC la dernière blanche poi .r l’Hiver. L’Ima- 
ge du Soleil , 8c de la Lune y eftoient. Il y avoir douze 
entrées ou douze portes pour reprelcnter lcsmois,Callor 
&C Pollux y failôient l’Olhce de Maiftres de Camp com- 
me l’Eltoile du matin > 6c celle du loir font les Fourrières 
dulour & de la Nuit. On y faifoit vingt- quatre courfos 
pour les vingt quatre heures du lour , & il y a . oit lèpt 
bornes pour marquer les courlcs , & pour exprimer en 
mclrnc- temps les Icpt lours de la Semaine. Colores in nji- 
Vtr.lib. }. cem Temporum ejuadrifariâ dmifîone funduntur. Prajî- 
Epift.5 1 . r-jjj-enti 'vemOy'venetM nubtiA Hjemi,rofeus ÆJiati 

jlammeAt albm prumofo Autumno atcattis efi , quaji 

per duodecim/îpna digrediens annns integer Jtgnaretur. 
Bijfenaquippe ojiia ad duodecim Jîgna pofuerunt. Sic 
facium 'vt naturA mmijieria JpeàacHlorum corr.pojitd 
tmaginatione luderentar. Biga quafi Lun a , cjuadriga 
SoUs imitât îone reperta eft. h qui defultorij per quos 
circenjîum minijiri mijfos denunciant exituros Luaferi 

prAcurfirias velocitates imitantur Septemmetû cer- 

tamen omne peragitur in fîmiUtudinem hebdomadis recL 
procA. RotAOrtentüiCf Occident is termines defignant..,. 
nec vacat quod viginti quatuor mijfibia conaiiio huius 
certaminü expeditur : vt diet nocîtfque horA tali numéro 
• dauderentur. 

Ce font ces applications, qui rendent ces inventions 

. ingenieulcs. 
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ingenieufês, ÔC (çavantes , &. l’on peut dire qu’il en eft de 
la magnificence de ces Ieux,& de leurs inventions, com- 
me de la beauté , & de la grâce. Quelque belle que (bit 
vne perfbnne,ôc quelque richement veftuc qu’elle puifïc 
paroître,fi elle n’a cét air, ÔC cette grâce qui rend la beau- 
té agréable , elle n’eft belle qu’à demy. Ainfi quoy que 
Quintia fut plus belle que Lclbia, dit Tibulle , celle-cy 
avoit vn je ne Içay quoy , qui la rendoit beaucoup plus 
agréable que l’auu'e : dilbns le mefme en ce fûjec,on peut 
ellre magnifique, & faire delà dcpenlè en habits, en ma- 
chines, èc en ornemens dans les Carroufels que l’on fait, 
mais s’il n’y a du dellcin , de l’invention, dC de la condui- 
te dans ces fortes d’entreprifès, elles pourront furprendre 
les yeux , mais l’cfprit n’en fera pas également facisfait, &C 
ne gouftera pas le plaifir qu’il auroit,li l’Invention repon- 
doit à ce grand éclat. Aufli celuy qui a décrit les folem- 
nitez faites à Naples à lanaifiance de l’Infant d’Efpagne, 
parlant du Carroufèl , qui fut fait au mefine lieu pour le 
Mariage de Madame Ilabelle de France avec le Roy Phi- 
lippe IV. dit que fi le Comte de Lemos eut pris autant de 
fbin d’vnir à fbn fujet les chars , &C les machines de cette 
Fefte qu’il en prit d’ailleurs pour la redre magnifique, elle 
auroit efté l’vnc des plus belles , dC des plus célébrés que 
l’on eut encore vue. Fejîeggtofi con fonîuofo Torneo tl Capot j. 
Cafameto del Re nofiro Stgnore con ï Infant a dt Francia 
ed tl Conte dt Lemos ergendo njn monte gra-vtdo dt por- 
tent ofe maraviglte y condujfe i piu valorofiy e i pik mag- 
nantmi in campo , a far prôna dtnclttk generofitay 
e ‘valore. ^^efta Fefia conforme marautgltofamen- 
te ptacque a rtguardanti , piactuto haucrebbe mag- 
gionnente a pojhri , fe la pompa de Carri , hauuto 
haitejje 'vnione con le tramote del monte , onde t pm 

K faggi 
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faggi tirato hauejfero 'unallegoria gioueuole è fa- 
mojk. 

Les flijets de ces Pompes , Courfès, Carroiifèls , Maf^ 
carades , ÔC Tournois peuvent eftre pris de l’Hiftoirc, de 
la Fable, des choies naturcllcs,des inventions Poétiques, 
ôC du caprice. Mais il faut les accommoder à l’occafion 
des Feftes pour lefquelles on les fait. On en fait ordinai- 
rement en Italie pour célébrer le jour de la naifTancedes 
Princes, & la pratique en eft ancienne, puifquc Dion dit 
que le Prêteur Iules, fils d’Antoine, fit vn Carroufêl pour 
celebrer le lotir de la naifïânce d’Augufte. Natalem 
jiugufii àtem , IuHhs 'Antonij filius Pr^tor equeïiri cer- 
tamtne edebrauit. Et Suétone dit aufïi que Caligula fit 
la mefme ebofe pour la nailTance de Drufilla : Caligula 
DruJilU natalttia célébrât , in Theatrum inuexit eque- 
Jiria certamtna. 

La Cour du Duc de Savoye en fait prcfque tous les 
ans , pour célébrer la naiflance de fès Souverains , & de- 
puis cinquante ans on y a vu reprefêntcr tout ce que l’Ef- 
prit peut inventer de plus agréable, ÔC de plus ingénieux. 
L’an 1 6 1 1 . on y reprefènta la prifè dé l’Ifle de Chypre , 
pour la naiflance de Charles Emanucl. Lan i6i^. les 
Temples de la Paix , ÔC de Mars fur le Pamafïè , pour la 
naiflance du mefme. Et pour celle de Madariic Chre- 
ftienne de France DuchefTe de Savoye l’an 1 6 zo , qui 
cftoit le bout de la première année de fbn Mariage avec 
le Prince de Piedmont : on reprefènta le lugemcnt de 
Flore, fur la conteftation des Nymphes , au fujetdela 
Couronne de fleurs qu elles dévoient faire à cette Prin- 
ceflè. On fit Tannée fuivante les Divinitez du Ciel , de 
TAir , de la Mer , & des Enfers , Tributaires au grand 
Charles EnuQuel. L’aa, 16^4, le fujec fut la joye du 

Ciel, 
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Ciel , 8c de la Terre, à la nailïànce de ce Prince. Et pour 
celle de Madame Royale , le combat des Amis , ÔC des 
Ennemis des Mules. L’an 1 62.7. Cadmus Vidorieux du 
Serpent , pour la nailïànce du Duc. Et l’an i 3 } .pour 
Madame Royale , l'Empire d’ Amour. Pour la naiflance 
du Prince de Piedmont, le Theatre de la Vie. Pour celle 
de ion Airelle Royale , lanus Guerrier, ÔC Pacifique, l'an 
1654. Pour Madame Royale , i’an 1 640. la Bataille des 
Vents. Et l’année d’après la joye, ÔC le Triomphe du So- 
leil au jour de cette naiflance. Pour celle de la Princcllc 
Loiiife Marie , on fit à Nice l’an 1 642-- Neptune Pacifi- 
que, Fcllc Navale. L’an 1645. le Prefent du Roy des 
Alpes , à Madame Royale. Et pour le Duc de Savoye , 
au mois de luin , l’Orient en Armes , ÔC en Pelle. Tous 
CCS fujets tirez de l’Hilloire , ou de la Fable , ou inventez 
à plaifir , elloient des Allégories de l’Ellat des.temps aufi- 
ijuels On faifoit ces diveniflèmens. 

* • Les Mariages font proprement les temps aulquels on 
fait ces Courfes , ÔC ces Canoulcls. Pour celuy du Duc 
de BaViere, avec la PrincelTe Adélaïde de Savoye , on fit 
l’an 1650. les Hercules dompteurs des Monllres , ÔC 
Amour Vidorieux des Hercules. Pour celuy du Duc de 
Parme , avec la PrincelTe Marguerite de Savoye , on re- 
prefenta Lagloria delle Corone delle Margherite , l’an 
1 660. Pour celuy du Dyc de Savoye , avec Mademoi- 
IcUe d’Orléans Valois : on fit la Dilpute des Lys des 
Montagnes, des Iardins,des Eftangs, & des V allées pour 
couronner cette PrincelTe. Et pour le lècond Mariage de 
.. ce Prince avec Mademoifelle ae Nemours, le Soleil con- 
ftant en là voye , qui courant par le Zodiaque s’arrelle 
au Signe de la Vierge. Jl Sole cofiante nella fua 'vU 
fcitrrendo per lo Zodiaco fi ferma, net fegno delU Fergine. 
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Le rujetdc celui du Mariage du feu Roy , eftoit Je Pala’s 
de la Felicicé , bafti par l’Hercule François où nul ne 
pouvoir entrer que premièrement il n’eut pafle par le 
Temple de la Vertu. Auffi eftoit-il défendu par les Che- 
•vaLers de la Gloire , qui en eftoïent les Tenans. 

Les Vidoires célébrés remportées, les Sacres, & Cou- 
ronnemens des Roys,les Réceptions des Princes,6c leurs 
Entrées (olemnelles dans les Villes, peuvent eftre desoc- 
cafions de leux, àC de Carrou{cls,comme aulTi les Feftes 
célébrés des Canonizacions des Saints, puis qu’aulTi bien 
tous ces leux , &C tous ces Exercices militaires ne furent 
inftituez que pour les Apotheofes des Anciens , qiri 
ertoient parmi eux vne efpece de Canonization. Anlèau 
de Valencicnncs,Seigneur d’Oftrevant aux Pais- bas, fon- 
dant vne Abbaye dans l’Iflc d’Anchin , y fit vn célébré 
Tournoy, auquel il invita toute la Noblellc des Pais bas, 
qui figna avec luy la charte de cette Fondation l’an i 6 
au nombre de plus de deux cens Chevaliers *, l’Aéfe de 
cette Fondation commence ainfi : In mminefanéta , 
mdtuiduA Tr^itatis. Amen. Sapins audmimus tllud 
Euanveltj tjuta non eji Arbor bona , qua non faett fru- 
Ûnm bonnm , Cf’ c. Ea propter ego Anfellus Valencen. 
Cafiellanus Rtbedimontü (5^ Oftreuandia dommus no- 
tum jîert ’volo omnibus ad vitam praordmatu , quantum 
gaudmm percipiam, dum Acjuicinbium injulam prius , 
cubile ferarum , laîibulum latronum hodie 'uideam 

Dei Jummt gratta banc in fanSiorum hominum habit a- 
tionem transformatam quorum bona fama itk mihi cor- 
dtefi ^ (S ex tanto karitatü aÿeéiu profequor , njt de dte 
tn diem tôt us m îp forum promût ione , C?" gloria njerfer. 
Eam ob caufam htc hodie comparut multomm mttttum 
conuentu fitpatm , 'vt q mecum noueilam olmarum fpiii- 

tâltum 
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talium plantationem eleemofinamm quantitate , eius 
multtplicarent gentem , magnijicarent Utitiam nec 
equiaem hoc tefium folemne ahfifue pio tranjîuit af 'e~ 
étu. Et à la fin de ce Tournoy,toiis promirent de le erpi- 
fèr la mefine année , comme aflèure le mefine Ade : qi;t 
omnes mfi graues objînt cauf» fe indiciam Cmas miU- 
tiam hoc anno tntturos eîtam promtfemnt. 

La première qualité que demandent ces Defleins , cft 
qu’ils loient Ingénieux , &C bien imaginez , afin que l’cfi 

Î )rit n’y ait pas moins de plaifir que les yeux. L’Amour , 
a Magnificence , àC la Reconnoillànce, qui font les Au- 
tlicurs de ces Diueràfièmens , font des Paflions , & des 
Vertus ingcnieufos,qui doivent faire voir ce quelles font, 
& donner à tous leurs ddfeins, &C à toutes leurs entrepri- 
fes cette grâce fpirituelle , qui efl: l’Ame de la Beauté. 
Nous vivons en vn Siècle fi poli , qu’il faut que tout ce 
que l’on fait tienne de cette politeflè. Et vn Autheur Ita- 
lien a fait excellemment le caraélere de ces reprefonta- 
tions , quand il a dit , Que les Princes f^no reprefentar 
alcun foggetto arguto iJîmoUchro delle belltche attiom , 
acetb neÜe ricreationi medejîme trasbaia la forz^a dell'tn- 
gegno, e la fortezjz^a delt animo j ed in vn tempo fieferci- 
tt la magmficenz^a de' Prinapiy e la dejlrezjz^ de Caua- 
lieri. l’ay peine de tenir le rire, quand ie lis dans Olivier 
de la Marche la Dclcription des Magnificences faites 
aux Nopces de Charles Duc de Bourgogne , avec Mar- 
guerite d’ Y orck : Les beftes faifoient les principaux Per- 
lonnages en cette Fefte , dont l’Appareil eftoit de foixan- 
te Pavillons peints d’or , ÔC d’argent , & de diverlês cou- 
leurs , lelquels reprefentoient autant de Villes fujettes au 
Duc de Bourgogne. Sous chacun de ces Pavillons eftcnc 
vn grand Parte , que des Marmouzets fàifoient fomblant 

K 5 d'effondrer 
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d eflfondrcf avec divers inftruments, pales, hoyaux, pics, t 
& mafTiics. Au milieu de tous ces Pavillons s’clevoïc vnc 
haute Tour,femblable à celle de Gorguan en Hollande, 
que le Duc Charles avoit hue baltir. La Sentinelle qui 
failbit le guet en cette Tour , ayant fonné de fa trompe 
appellalcs trompettes, qui furent quatre Sangliers, qui 
le mettant en autant de feneftres , fonnerent de leurs 
trompettes. A ces trompettes fuccederent quatre autres 
loueurs d’Inftrumcns , dont crois eftoient deguilèz en 
Chevres , &C le quatrième eu Bouc , ?noulf bien, ^ 'uiue- 
ment faits. Ils joüerent vn air en parue, le Bouc avec vnc 
Sacqueboute, & les Chèvres avec des Chalumeaux. La 
troificme enu:ée fut de quatre Loups , joueurs de Flûtes , 
qui chantèrent vne Chanlbn : & la Sentinelle appcllant 
lès Chantres pour la quatrième entrée, fit paroître quatre 
Afnes , qui chantèrent ce Rondeau aufli ridicule que les 
Chantres leftoient : 

Faites voM i Apte ma Adaitrejfe , 

Cuidezjvous Varnjojire rudejje 
Qj*e je vous doive abandonner ^ 

Ja pour mordre ne pour ruer 
iVe m'aviendra que je vous laijfe. 

Four manger chardon comme Ajheffe , 

Four porter bajl y pour faix , pour prejfe 
Laijfer ne puis de vous aimer , 

Faites vous f Afne ? 

Sojez, farfante , ou moquerejfe , 

. Soit lâcheté ou hardtejje , 

Je fuis fait pour vous honorer. 

Et donc me deueZj vous tuer • ' 

FouravotrlenomdemeurdreJfeJ 
Faites vous J Afne J 

La 
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La cinquième entrée fut de fèpt Singes, qui entrèrent 
les vns après les autres , dont il y auoit 'une Singejjè , lef- 
dits Singes efioient moult bien faits \ (3“ y auoit dedans 
les habiÜemens de très bons corps quifaifoientde bons 
Cf nouueaux tours : (f ri eurent gueres marché iceux 
Singes , qüils trouuerent 'vn Mercier endormi auprès de 
fa Mercerie , en tenant contenance de Singes , le pre- 

mier pritvnTabourini^f vnFlageol:(f commên^aà 
jouer. L'autre prit 'vn MiroUer: t autre 'un Peigne , Çf 
pour conclujion , ils laijferent au Mercier petite part de 
fa Mercerie : le Singe qui auoit le Pabourin , com- 

mença à jouer vne mort] que^ Çf en dançartt icelle morif- 
que firent le tour autour de la PouriÇ^ apres Plufieurs 
habileteZj de Singes ^ s en retournèrent par ou ils efioient 
•penus. 

Ces inucntions eftoicnt bonnes en vn temps où les 
gens eftoient moitié belles, mais nous femmes mainte- 
nant en vn Siecle fi poli, qu il fiiutrjuelque choie de plus 
ingénieux que ces bouffonneries. 

Les fujets qui fent pris de THilloire , ou de la Fable , 
font des fujets d’autant plus propres, qu’ils pcuuent élire 
facilement conccus de tout le monde, fi ces Hilloires, & 
ces Fables font connues. 

Le lècours de Rhodes , & la prife de l’Ille de Chypre, 
reprefentez en la Cour de Savoye , c^ftoient des fujets hi^ 
doriques : on pourroit de cette forte feprefenter les guer- 
res de Rome , ôcde Canhage : les Horaccs, & les Curia- 
ces , ôCc. Il y a d’autres fujets hidoriques , qui fent plus 
ingénieux , ce font ceux qui vnilTent des temps reculez : 
Comrne lcroit défaire combattre les Fondateurs des qua- 
tre Monarchies, pour la gloire, 6C l’avantage d avoir éta- 
bli la plus illudre. C’cllainfi qucMr. Scuden a drelfe 
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dans (ôn Almahide vn Carroufcl ingenieux,& magnifi- 
que de treize Princes Afnquains, fous le nom des Héros 
Â pRiqVAINS Resvscitez. ^ 

L’Hiftoire mellce de la Fable , a je ne fçay quoy de 
plus grand, & de plus merveilleux dans ces fojets, que la 
firaple Hiftoirc. Telles font les Hiftoires de tous les an- 
ciens Héros , qui eftant fils d’vn Dieu , & dVne femme , 
ou d vne Deeffo,ÔC d Vn homme, intercflbient egalement 
, le Ciel , &C la Terre , dans leurs entreprilcs. Tels furent 
Hercule , Thelee , Orphée , Caftor & Pollux , lafon , ÔC 
quantité d’autres dont les Grecs ont reprefonté les illu- 
ftres Adions de tant de differentes maniérés for leurs 
* Théâtres , dans leurs Hippodromes , &C dans leurs leux 
Olympiques. 

Le Cavalier Biffari choifit pour les Feftes de Bavière 
de l’an i66x. trois Deflèins de cette forte ; Fedre Cov- 
ronne'e , Antiope I V s t I F I e e , ôC Mede'e V a n g e'e. 
11 fit du premier le fojet de la reprefontation en mufique , 
avec des chanj^raens merveilleux des Scenes , bc des 
Machines , le Iccond fut le fojet du Carroufel , àc le der- 
* nier, du Feu d’artifice. Ces trois fojets d’vne foite,eftoienc 
tirez de IHiftoirc de Thefée,mais de fon Hiffoire meflée 
de Fables, comme la plulj?art des Grecs l’ont écrite. 

Les fojets tirez de la Fable tiennent auffi beaucoup du 
merveilleux , & les Anciens s’en fervirent en la plupart 
de leurs Feffes , comme témoigné Metellus en la féconde 
Ode de la naiflànce de Rome. 



FahuU 'viuunty agunt, locfuuntur y 
vn<juam '^ixity ibi rejurgït , 
Jnfuper mlla fitere f ujirà , 

Viuere cogunt. 
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Les Divinitcz du Ciel,de T Air, de la Terrc,6C de l’En-: 
fer, rcprelèncées à T urin l’an 1 62, i. eftoient vn fujet fa- 
buleux. AulE bien que Mercure, & Mars Combattans, 
flic à Parme l’an 1 8. pour la Réception de la Princefïè 
Marguerite de Tofcanc, femme du Duc Farnclc. 

On prend aulTi quelque fois les fujets des Poemes 
d’Homere,de Virgile, de Stace,de l’Ariofl:e,duT aflc,&c. 
Comme on a fait fouvent dans la Cour de France, parti- 
culièrement l’an 1 6 1 7, où le feu Roy reprelènta la Déli- 
vrance de Renaur, tirée du Ta(Iè:& l’an i6é4.faMajcfté 
fît voir à Verlailles la Délivrance de Roger , tirée de l’A^ 
riofte,& les plaifirsde l’Ifle enchantée.On pourroit pren- 
dre fi l’on vouloir vne partie de ceux de Clovis, d’Alaric, 
de laPucele,deCharlemagne,&c.On a Ibuvéc pris ceux 
de divers Romans,particuliercmenc de ceux de Theage- 
nc,&: Caricléc , & de l’Aftrée ; &C dans des fiecles moins 
fpirituels on s’eft (èrvi des inventions de ceux de Lance- 
lot du Lac,de Primaleon de Grece,& de Pcrceforefi:. 

Les Inventions Poétiques font làns difficulté les fujets 
les plus ingénieux : parce qu’ils font de pure invention,^ 
que ccluy qui les imagine n’a rien qui le contraigne com- 
me dans l’Hiftoire , àC dans la Fable , donc il faut retenir 
les principales circonftances , pour ne pas altérer les eve- 
nemens principaux. Ces Inventions Poétiques font ou ' 
des choiés naturelles,ou des choies morales, reprelèncéeS ' 
en aélion, corne des Eftres vivans. Tel cftoit le Carrou- 
lel des douze Signes Celeftes , celuy des Vents,' ceux des 
Fleurs,ÔC des Perles,reprclèntez dans la Cour de Savoye. 
Celuy des Icpt Planeties , 6c celuy des quatre Parties du 
Monde, reprelcnté à Naples l’an 1658. Celuy des Ro-* 
yaumes d’Elpagne,reprelènté à Madrid à la naifiance du 
Prince , eftoient pris des choies naturelles. Celuy du feu 
Roy eftoit moral : c’eftoit le Palais de la Félicité. Celuy 
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du Temps, 8 C des Saifons , fait à T urin l’an ï 8. cftoit 
de ces inventions naturelles , que la fidion rend agrca- 
bles.Celui de laDifcorde vaincue, fait à Ferrare l’an 1555 
cftoit vn defïèinideel. Et ccluy du Taureau Cclcfl:e,fait à 
. Caftellol’an 1619. par le Marquis Vitelli,eftoit de pure 
invention, & d’allunon aux armoiries de ce Marquis. 

La féconde qualité de ces fujets eft qu’ils foient Mili- 
. TAiRES,& G VERRIERS J c’eft à dire qu’ils foientdes com- 
batSj&desdeffys: pareeque les Excrcices,6c les Courlês 
, des Carroufèls font militaires. 

Ainfi fi c’eft de l’Hiftoire ou de la Fable, que l’on em- 
prunte ces fiijcts , il faut les choifir entre les combats des 
Héros, ou des Divinitez. Si on les emprunte de la nature 
il faut choifir des chofès , qui ayent de l’antipathie , & de 
la répugnance , comme les Vents qui (c combattent , les 
vns les autres dans la nature. Les Tcmperamens,lcs Hu- 
meurs : les Saifons,qui ont desqualitez oppofées:les cou- 
leurs : la lumière , & les tenebres : le jour, ÔC la nuit. Ou 
celles , qui eftant de mefine efpece , fè peuvent difputer 
quelque avantage : comme les Rivières , les Montagnes, 
les Plantes, les Métaux, les Pierreries. Dans la Morale, les 
PafTions , & les Vices oppofèz aux Vertus , ou les Vices 
attaquez par les Vertus. Ceflit lefojetdu Carroufclfaic 
cette année à Turin fur la neige, au mois de lanvier, par 
Madame Royale,ÔC les Dames de fà Cour,conduites par 
desEfouyers. Comme l’an 164t. on fit à Ferrare vne 
Courfo à Cheval des pretenfions du Tybre , & du Pô. 
Pour la réception du Prince Prefèt. Et le fujet des Cour- 
fes faites à Rome en la Place Navonne l’an 1634. eftoit 
S/ le Jecret en Amour efi 'un ahm. 

L’an 1588.3 AfeoU en Italie on fit en Carnaval vn 
Carroufèl , donc les Tenans efloient quatre Cavaliers , 
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vertus en Amazonnes , qui foûtenoienc que les femmes 
eftoienc plus parfaites que les hommes. 

La troifiéme qualité ert, qu'il faut qu’ils fbient Propres . 
aux lieux , aux perfonnes , & au temps. Pour les lieux il 
faut prendre des fiijets maritimes , ou propres des eaux , 
pour les Carroufêls qu’on fait fur l’eau : Comme ccluy 
des Argonautes, fait a Florence fur l’Arne. Et le fecours 
de Rhodes reprefentc fur le Lac du Monteenis, au Parta- 
ge de Madame Chreftienne de France , mariée à Vidor 
Amedée Prince de Piedmont. Pour les perfonnes il faut 
les ajurter autant qu’il fê peut à leurs inclinations. Si ceft 
vn Prince qui aime les Lettres on prendra vn fujet fça- 
vant: comme celuy des Amis , & des Ennemis des Mu- 
fesjfàit à Turin l’an 1 62.4. pour Madame de Savoye,qui 
favorifoit les gens de Lettres. lanus Pacifique, & Guer- 
rier, pour Charles Emanuel Duc de Savoye,qui ertoit vn 
Prince également propre aux Exercices de la Guerre, ÔC 
de la Paix. Pour le temps,lc Carnaval fouftfe des deflèins 
burlcfques , & bouffons , qui feroient moins propres en 
d’autres occafions. Tel fut le Carroufel fait à luree 1 an 
1 641. Le 1 3 . Février , au milieu d’vn Bal que donnoit le 
Prince Thomas,parut vn Héraut accôpagné d’vn trom- 
pette, lequel lût a l’ Affemblée Je Cartel de D. Quixot de 
la Manche, Chevalier errant,adreffé à tous les Chevaliers 
errans , pour leur faire avoiier par la force de fès armes , 
que comme il riefioit rien de J?lus 'vaillant que luy dans 
le Monde^ il riejioit rien aujji dejî beau que fin aimable 
Dulcinée. Il demartdoit de paroître le dernier dans les 
CoLirfes , & de n’cftre oblige de fe faire connoître qu’au 
fcul Meftre de Camp qui 1 introduiroit , laiffant au Prin- 
ce à artigner la forme , & le jour du combat. Cette forte 
de defîy ayant donné à penfer à tous les Cavaliers , quel 
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pouvoiteftre ce Tenant -, Le Prince fut le premier à fc 

prelènter pour eftrc vn des Aflaillans, &C treize Cavaliers, 

■ ayant pris le mefine party , le jour du combat fot affignc 
au deuxième de Mars. 

Comme le Tenant avoit pris le nom de Dom Quixot, 
tous les Aflaillans voulurent prendre ceux des Cheva- 
liers errans contre Iclquels ce Héros bouffon avoit fait 
épreuve de fes armes. Ainfi le Prince Thomas,& le Mar- 
quis de Rocaviglion, reprelcnterent ces deux Médecins, ' 
qui accompagnant la Litiere dVne Malade , furent pris 
par Dom Qiiixot pour deux Chevaliers errans. Deux 
autres reprelènterent les deux Moulins à vent contre Icf 
quels combattit le mcfme Dom Quixot. Vn autre prit 
' pour perlônnagc celuy du Païfan , qui s’appellant dans 
là Devilè Gentilhomme de Terre, ÇS" de Diable , caflà la, 

U». , telle à Dom Quixot. Vn autre prit pour le lien celuy de 

' ce Barbier, qui ayant ellé rencontré par Dom Quixot 
avec Ibn Baflin lùr la telle pour le deffendre de la pluye, 
fut pris pour vn Chevalier arme du Cabaflèt de Mam- 
briu. Deux autres reprelènterent les deux Bergers , qu’il 
prit pour deux Cheft d’armée. Vp autre sellant deguile 
Ibus l’habit , ÔC Ibus la forme du ridicule Sanche Panfe,le 
fameux Elcuyer de Dom Quixot le prclcnta à combattre 
contre luy, pour vanger l’injure qu’il luy failbit de ne s’e- 
ftre pas lèrvi de luy en cette cntreprilc. Deux autres pri- 
rent la forme, & l’équipage des deux Galériens qu’il trou- 
va, ÔC qu’il prit pour deux Soldats. Vn autre prit le Per- 
lbnnagcduTavernier,dontil prit la broche pour vne , 

, Lance : Et enfin les deux derniers voulurent rcprelênter 
les deux Païlàns que ce fol prit pour deux Mores enchan- 
tez. C’elloit le Prince luy-meune qui avoit fait porter ce 
deffy , & ayant cédé au Prince Maurice Ibn ffere le Per- 
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fôiinagc qu’il avoic pris apres le Cartel donné ; Il parût 
fous l’habit de Dom Quixot,ÔC fit merveille en ces cour- 
fcs , où il emporta le prix. 

On pourroit prendre des fujets aufii bouffons dans 
d’autres Romans Espagnols i mais ces Courlès ridicules 
ne font propres que pour le Carnaval ,encoré ne doivent 
elles eftre que les Intermèdes de quelque defïcin lcrieux, 
comme en cette occafion , où le Prince Thomas apres 
avoir fait quelques jours devant vn magnifique Carrou- 
fel de quatorze Cavaliers Grecs qui combattirent pour la 
gloire de Diane,& vn autre des quatre Vents, voulut finir 
le Carnaval par cette courlè burlelque. ' V * ' 

^ Il y a plailîr de lire dans nos vieux Romans, dans Oli- 
vier de la Marche, & dans nos vieux Annaliftes les fujets 
des Pas , des Emprifos des derniers fiecles. La Dame 

de ^Plours, la Dame Blancheyla Gueule du Dravon , le 
Val fans retour, le ChdfieauTenebreux , le Palais en- 
. chante, le Pont perdu, la Por^ deuoyable, la Salle peril- 
leufe, la P ri fim aux quatre Dames, la Tourdemerueil- 
les, le Pas des Roches, le Lit des merueillesjia Forefi ga- 
Jle'e , le Tertre dangereux, c. 

Le fujet de ces Feftes ne doit pas feulement eftre inge- . 
nieux, militaire, ajufté au temps, aux lieux, aux per- 
fonnes j mais il faut encore qu’il ferve aux habits, & aux 
machines , & à tout le refte de l’appareiP Ainfi l’hiftoire 
orientale , 6c les fables anciennes font ordinairement de 
grands fujets pour la diverfité des habits , & des inven- 
tions : Et le dernier Canoufel de là Majefté avoir cét 
avantage , parce qu’il reprefentoit des Grecs , des Ro- 
mains , des Turcs , &C des Pcrlàns , dont les habits font 
beaux à voir. Il eft en ce point peti de fujets aulfi beaux 
que celuy du Çartoufel fait à Boulogne le vingt-feptiéme 
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luin l’an i ^oo.au Pafïàge de la Princeflè Marguerite Al- 
dobrandin Efpoulè du Duc de Parme ; c’tftoit la Adon- 
tagne de Ctrcéy qui eftant célébré dans les Fables , par les 
changemens, & transformations des Cavaliers en diver- 
(ès fortes de belles , ÔC de figures extravagantes , donna 
occafion à cent belles inventions.// Rilucente fait 
à Ferrare l’an 1 570. pour les Nopccs du Prince avec la 
Princeflè d’ Vrbin efloit vn fujet de mefme nature. Aufli 
bien queceluy du 'Triomphe d Amour Sturgard 
l’an 1616. par le Duc lean Frideric de VVirtemberg , 
qui y fitparoître plufieurs belles machines, de rares in- 
' vendons. 

le parlcray de l’Allcgorie , quand ie traiteray des Bal- 
lets , aufquels elle efl: plus necclfaire qu’aux Carroulels, 
où l’on Ce contente de faire des reprefentations ingenieii- 
fès , agréables , ÔC magnifiques , fans y chercher cc fin 
d'application , que les Italiens affe< 5 lent de rechercher en 
toutes chofês. 

Il ne faut pas oublier icy les noms des Princcs,dcs Sei- 
gneurs , ÔC des Sçavans , qui ont efté les Inventeurs de 
quantité de ces Deflèins, ÔC de ces fujets Ingénieux. 

Le Roy Chilperic fit baftir des Cirques à Paris , ôC à 
Soiflbns , pour reprefènter des Carroufels , dit Aimoin , 
Peridtempus Chilpericus apud SueJJkmis^Ç^ Parrhijios 
Circos /tdtfcari iubens ^Jpe£iacula populü prabuit. Ai- 
raoinus de geflis Francor. lib. 5 . c.44. 

Cantaeuzene raconte chap.42.. du liv. i . de fon hiftoi- 
re Bizantine, que ce furent les Seigneurs de Savoye , qui 
accôpagnerent à Conftantinople Anne de Savoye Epou- 
fè de l’Empereur Andronic Paleologue , qui apprirent 
aux Orientaux l’vfage des Iouftcs,ÔC Tournois: £x AV' 
btlttate Sabaudicâ complures quamdiu njoluei'unt, apud 
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Imperatorem ^ixermt ^ ab eotfue per humaniter habit i 
funt. Erant <jutppe non folum 'viri fortes , (sP bello intre- 
ptdi •, fed pratereà ad tucunde coUudendum naturâ ac- 
commodatt.Promde (SP cum Imperatore venationes cele- 
brabant ^ TPkjiJiriam (S Torneamenta ipft Romanes 
anti td temporü penuus tgnaros prmi docuerunt. C’eft à 
dire, qu’ils introduifirent en Icalie, & en Grece les Com- 
bats à la Barrière, les louftcs, ôclcs Tournois. 

Le Roy René de Sicile , Prince de la Maifon d’Anjou, 

.eft de tous nos Princes celui qui prit plus de plaifiren 
ces Exercices, dont il drefla mefme des Règles, que V ul- 
fon la Colombiere a données dans vn Chapitre entier de 
Ton Theatre de Chevalerie , où les Curieux les pourront 
lire : c’eft le chapitre V. du premier Volume. Ce Prince 
fit tEmprife du Chajieau de la Joyeuje ^ardey de fon In- 
vention > en faveur de leanne de Laval , qu il epoufa de- 
puis en fécondes Nopces, apres la mort d’ifàbelle de Lor- 
raine fà première femme. 

Les autres fans s’arrefter à ces DiverdfTemens, fôuvent 
plus ingénieux , ÔC magnifiques, que guerriers, & géné- 
reux, aimèrent mieux les Combats à la Barrière de toutes • ' 
fortes d’armes à pied,& a cheval : mais ces courfes,& ces 
combats ayant efté funeftes à toute la France,en celui de • 
Henry 1 1. qui fut bleffé à mort d’vn éclat de Lance par 
Montgomen, on en a abôli l’vfagc , &: retenu feulement ' 
celui des Carroufels,où les Courfes deBague,& des Tê- 
tes , fourniflènt d’allèz belles occafions de faire voir fon 
addreftè. 

L’Empereur Henry I. fumommé l’O vfeleur , fut ce- 
luy qui eftablit l’vfage des Tournois en AlIcmagnc,pour 
exercer la Noblefïê. Il commanda a Conrad Prince Pa- 

larin du Rhin,à Herman Duc de Suaubc, à Benold Duc 
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de Bavière , ÔC à Conrad Duc de Franconie , de choifîr 
quinze Chevaliers adroits, &C expérimentez aux Exerci- . 
ces des Armes, pour regler avec eux la forme des Com-r 
bats, &C des Tournois à la Barrière. 

Charles Emanuel , Duc de Savoye , eft celuy de tous 
les Princes qui a fait paroître plus d'addrdTc, &C plus d’ef- 
, prit en ces Divertiflcmcns , dont il donnoit fouvenc liiy- 
mcfme les Dcflèins. La Sphere de Chriftal de l’an 1618. 
Les Temples delà Paix, 6 c de Mars , fur le Parnafle l’an 
.1619. Le Vaiflêau de la Félicite accompagnée de toutes 
les Divinitez de l’an 1 62. 8. eftoient de Ion Invention. 

Le Prince Maurice fon fils fut l’Inventeur du Carrou- 
. lêl de Neptune Pacifique , de 
n/a // , &C de quelques autres. 

Le Duc de Nemours Henry de Savoye, a palTé en ce ' 

- fieclc pour le plus adroit , le plus galant , 6 c le plus Ipiri- 
tuel homme du Monde , comme on peut voir par diver- 
(ès Feftes de fon invention. 

Le feu Duc de Guilè ne s’eft guère moins acquis de 
réputation en ces fortes d’exercices. 

Le Marquis d’Aglié, Seigneur Piemontois,de l’ancien- - 
' ne ÔC illuftre Famille des Comtes de S. Martin, defoendus 
des anciens Marquis d’Ivréc, ôc Rois de Lombardie, eft 
ccluy à qui la Cour de Savoye doit vnc partie de fes plus 
belles, & plus riches Invention's. Ce fut liiy qui fit le def- 
foin de la Réception de l’Infante d’Efpagne , Efpoufo de 
Charles Emanuel l’an 1585. Ccluy du Combat de Dia- 
ne, & de Venu s, dans l’IflePolidore l’an i6or. LesRe- 
jouiïlànces célébrés , faites aux Nopces des Princeftès 
' Marguerite,&: Ilâbelle, avec les Ducs de Mantoué, 8 c de 
Modcne,où il y eut des Inventions fi extraordinaires, fi 
Ipirituelles. Les changemens de MÜlcfleurs,dont le Duc 
‘ Charles 
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Charles Emanuel avoir formé la pcnleei pour l’an 1 6» 8 . 
La prilc de l’ifle de Chypre de Tan 1 6 1 1 . Les Elemens, 
& les T riomphes de Pétrarque de l’an 1618. Le lecours 
de Khodes, de l’an 1619. Avec toutes les RejoüilTances, 
Bais , Ballets , Courlès, Malcarades, Machines, ÔC autres 
pareilles choies, faites pour le Mariage de Madame Chre- 
ftienne de France. 

L’an 1 614. Monfieur le Comte Philippe d’Aglic fon 
neveu, commença à luy fucceder pour la conduite de ces 
Inventions.qu’il a rendues les plus fpiritnelles du monde, 
par vue infinité de Delïèins ingénieux. lamais on ne vie ; 
vn Cavalier plus accompli , puis qu’outre les Exercices 
de guerre, où il avoir paru avec honneur , il efioit vn des 
principaux Miniftres d’Eftat , Grand-Maiftredc la Mai- 
lon Royale de Savoye , Surintendant des Finances, Che- 
valier de l’Ordre de l’ Annonciade , Sc verle dans les con- 
noiflances de l’Hiftoirc,de l’Antiquité, de la Politique,&; 
de toutes les belles lettres. Compofoit excellemment en 
Vers Latins, Italiens, & François : joüoir de toutes fortes 
d’Inftmmens , compofoit en Mufique, & a efté fiins dif- 
ficulté le premier Maiftre de tous les Diverti/Tèmens in- 
génieux. Le premier Carrouléi qinl compolà fut celuy 
de Bacchus triomphant des Indes l’an 1 614. 11 fit depvis 
la Force d’ Amour, l’an 1 6i6. Circé chaficc de les Eftats, 
l’an 1 617. Les Amans Idolaties de leur Soleil. Prome- 
thee qui dérobe le feu du Ciel. L’Eternité. Les habitans 
des Montagnes. La Félicité publique. La Charte Thea- 
trale.Les Courriers des divers endroits du monde.L’Em- 
pire d’ Amour. Le Théâtre de la V ic. lanus Pacifique , 
& Guerrier. Cornus Dieu des Plaifirs. La Vérité enne- 
mie des Apparences. Le lugement de Paris. L’ Aveu- 
• glemenc. Hercule Vidorieux des Hefperides. Le Thea- 
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tre^c la Gloire. Les Hercules , & les Amours. Le Phé- 
nix rcnouvellé. Les Prefens des Rois des Alpes à M. R. 
L’Orient en Guerre , & en Fcfte. Le Tabac. Le Grifde- 
lin. Le Carnaval languiflTant : & cent autres pareils def- 
icins de Carroulêls, Malcarades, Sc Ballets. 

L’Abbé Scotto , l’Abbé Teforo , le Prefident Cauda , 
le P. Giuglaris, Dom Orengiano,ÔC Monfieur Paftorel, 
font ceux qui ont travaillé aux DelTcins de plulieurs au- 
tres Feftes de cette Cour. 

Les Cours de Florence , de Parme , de Modene, & de 
Mantoiië,ne font pas moins galantes,ny moins magnifi- 
ques. On a fait dans Florence, en diverlês occafions, tout 
ce que l’addrdTe pouvoir inventer de plus furprenant , ÔC 
de plus ingénieux en Machines , & en Defleins. Le Sei- 
gneur André Salvadora, fut l’Inventeur du Carroufol,& 
du Ballet des Fontaines d’Ardenne de l’an 1613. comme 
Iules Parigij l’eftoit de ceux de 1 61 5. grauez par Canta- 
galina. Le Chevalier Tefti , & Mr. Ondedeï , à prefont 
Evefque de Frejus, curent bonne part aux Inventions de 
celuy que Mr. le Cardinal Antoine fit faire à Rome le 1 5 . 
Février 1 634. le voudrois avoir connoiflance de tous les 
autres Illuftrés, qui ont contribué aux Fefies de cette na- 
ture eu divers autres lieux , pour rendre à leur mérité ce 
qui leur eft dû. l’ajoute à fous ces gens là le Sieur VuKbn 
de la Colombiere , qui a recueilli en deux Volumes tous 
les Tournois anciens, Duels , Combats à la Barrière, 
Courl'es à cheval, ôC Carroufels, qu’il a pû recouvrer. 
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A Décoration des Lices , n ’eft pas 
vne des moindres chofcs qu’il faut 
confidercr dans le Carroulèl : car 
bien quelle ne Ibitpasabfolumenc 
neceflaire,elle eft tellement de bien 
lèance que Ion ne l’omet prelqnè 
jamais dans les Carroulcls d’appa- 
reil. Les Grecs turent allez long- 
temps ^s Cirques , ÔC làns Hippodromes , comme j ay 
déjà remarqué , ils le coatentoient alors de .faire leurs 

Courlès fur les bords des Rivières , qui fèrmoient dVn 
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collé leurs Lices, ÔC de l'autre ils plantoicnt en terre des 
Elpces la pointe levée en haut,ÔC enfaifoient vne Pali/ïâ- 
• de , qui n’eftoit pas moins à craindre à ceux qui fàifoienc 

les courlês , qu’aux Spedateurs à qui ■elle lèrvoit de Bar- 
rière , & de coniregarde , pour ne pas trop avancer fur le 
lieu deftiné aux courlès. Depuis on baftit dans les Villes 
des Cirques de forme Ovale dVne jufte eftendue, & il y 
en eut pîufiears dans Rome , dilperlez en divers endroits 
de la Ville. 

Depuis que ces leux, & ces Exercices furent reftablis 
par les Princes, on demeura lontemps lans faire ny Lices 
ny Barrières , ÔC l’on le contentoit de prendre les quatre 
Angles d’vne Place , d’où les quatre partis couroient les 
vns contre les autres, celuy quieftoit au Midy contre ce- 
luy qui eftoit au Septentrion, & celuy qui dioit du cofté 
de rOrient , contre celuy qui eftoit à l’Occident : mais 
parce que l’on vit que dâs ces louftes il y avoit du danger 
pour les hommes, ÔC pour les chcvaux,qui fe choquoient 
quelquefois fi rudement qu’ils en mouroiét fur le champ, 
on inventa en France les fices doubles, où les Cheualiers 
couroient l’vn d’vn cofté, l’autre de Fautre, fans pouvoir 
fc rencontrer qu’avec le bout de leurs lances. Toutes les 
' ■ autres Nations imitèrent aufti-tot la noftre en ccla,6c de- 
puisl’vftge en a efté vniverlèllement introduit. 

Pour lurprendre agréablement les Speéiateurs , fans 
‘ ^üpolêr aucune Lice pour fês Courlcs, & pour lès Exer- 
cices , on pourroit faire marcher en tefte de la Pompe 
vne ou deux Compagnies de Soldats , chargez comme 
les anciens Romains , outre leurs armes ordtnaires , d’vn 
P.eu , que chacun d’eux plantèrent en forme de Lice , ô£ 

. de Barrière , quand on fcroit arrivé au lieudeftinc aux 
\ Gourfes. ‘ 

La 
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La magnificence des Grecs, & l’exemple des Romains 
qui drellèrcnc des Autels, des Obelilques, & des Statues, 
dans leurs Hippodromes, & dans leurs Cirques,ont don- 
né occafion à vne infinité de beaux ornemens , & de ri- 
ches inventions, dont on décoré maintenant les Lices,ÔC 
les Barieres deftinces aux Carroulèls. 

Le Prince Cardinal de Savoye , aux deux Feftes qu’il 
fit faire l’an i é 3 x. & l’an 1 63 4, pour cclcbrer le jour de 
la nailïànce du Duc Vidor Amedéc (ôn frere. Ayant 
choifi pour fujet de la première Diane qui prefidoit à la 
naifiancc des Héros , ÔC qui efiant Dceflè de la Chalïè , - 
eftendoit Ton pouuoir fur trois Eftats,à.l^VGir, lur le Ciel, 
lur la Terre , &C fur les Enfers , ce qui la fit nommer par 
les Anciens la Deejfe à trois formes : Il voulut reprefcn- 
ter vne ChafTe folemnelle en forme de jeu , & d’exercice 
de combat j auquel cette Dceflè invitoit les Chafïèurs de 
ces trois Eftats. 

11 ckoifit pour ce defièin la mde baflè-court qui eftoit 
derrière fa fuperbe Maifon ^ campagne. Et ayant fait 
élever à deux des bouts , & au milieu , trois Montagnes 
couronnée s de Bois, ÔC de Forefts, & vne haute Pyrami- 
de fur chacune de ces Montagnes. Il fit dreficr à l’oppo- 
fite trois Arcs de triomphe confierez aux trois Eftats , & 
aux trois formes de Diane. Ils eftoient d’ordre Ionique,ÔC 
liez les vns aux autres , par huit Portiques , qui fiifbient 
vne belle, 6 c grande face de lafpe , avec les ornemens, ÔC ' 
les moulures de Marbre blanc. 

L’Arc du milieu eftoitccluy du Ciel , reprefênté de 
Lapis à veines d’cwr , j>our exprimer la couleur , ÔC l’éclat 
du Ciel, 6 C des Aftres. La Statue du Ciel eftoit au deftlis 
avec tous les (ÿmboles qui luy font propres, ficllnfori- 
piion de la Früè eftoit celle-cy, 

M J Nuncjusm 
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Ntinquàm hentgnms R ijijfe Stdera 
JSlttncfHamiUufhi'm jnîJijje Solem 
ISlunsfttam feliam fRira^'e Mtrss 

JSlàitaU Vtâioriam y 

C^tlefité P^ncratitnjtt contendunt, 

C’eftoïc le Cartel des Tenans celeRes, qui foûtcnofcnt 
me les Afirêé rianotent jamau ejié plia JauMTablts a 
la Perre , tpte le Soleil nauoii jamais paru plus bnilant^ 
€3“ que les Inflttences n'auotent jamau eJle plus faluiat- 
res y qùk la Natjfance du Prince Vtâor. Cer Exemple 
nous taie voir que les Canels penucnc eftre mis en Inlcri- 
prions, aulTi bien que diftribuez en Lettres, &: en Papiers 
volans. 

■ L’Arc de la droite eftoit celuy de la Terre, dont l’Ima- 
ge cftoit au delUis ,avec cette Inlcription à les pieds. 
Vema fiparta PeUus expltcat 

Latum editura munus , 

Glm nafeent! Viàori Ver Æternum • 
Vouet y Jpondet. 

C’eftoit pour lignifier , que fi elle paroilTbit fi bien pa- 
rée , c’eft qu elle promettoit de faire vn Printemps Eter- 
nel à ce Prince. 

Enfin le dernier' Arc , eftoit celuy de i’Enfèr, de pierre 
noire à eltincclles d’or : il avoit la Statue de l’Enfer, avec 
cette Inlcription : 

Rtdente Cœlo , Plaudentc Solo 
Nuntiant ima Vtâlorem Natum 
Securus adfia JpeUator 
Quando vix natus puer ' ■ 

Adonjha iam ludos facit. 

Cette Inlcription invitoit les Speâateurs à ne rien 
craindre de l’Enfer, qui voyant les emprellêmcs du Ciel , 

< • & 
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& de la Terre , en la naiflancc de ce Prince , venoit aufli 
témoigner les ficns , àC affiarer que ce Héros auroit vnc 
vie d’autant plus glorieufc , qu’il faifoit des fa naiflancc 
des Divertiflcmcns publics de la défaite des Monllres. 

L’An 1634. le fujet fut lanus Pacifique , & G uerrier , 
comme vne Divinité j que les Anciens reprefènterent à 
deux vifages. 11 fît faire vn grand Cirque Ovale à la fa- 
çon de ceux des Anciens. Sur le milieu eftoit l’Image de 
lanus à deux Vifàgcs, l’vn de Paix , àc l’autre de Guerre. 

Il tenoit d’vne main les clefs d’or de la luftice , de l’autre 
celles de fèr des Combats. L’vn des bouts du Cirque 
avoit pour entrée l’Arc de la Paix , avec cette Infcrip- 
tion : 

Paci Ætem£ Domw Sabatidia, 

VtÜoris Amedei 
Liberorumque eius jaemm. 

* Al’autre bout eftoit l’Arc de la Guerre, avec cette In- 
feription. 

Marti Vtbiori ' 

’ FoUenti Fotenti, 

Libertatis Italica Cu^odi 
• ^Deuott Cufiodes FF. 

Le Temple de lanus eftoit au milieu, avec cette autre . 

Infeription: 

Jam Alpino 
Belli , Faci/que Artibus 
luxtà inclyto 
. Irrequietâ quiets - 
^ Semper gMtdere, 

Les Grecs , bL les Romains, nous ont fcxvi de modèle 
pour la dccoratioa des Caixicics,ÔC des Lices,parcc qu ils 

miieuc 
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mirent au milieu des leurs vne eipcee de muraille à hau- 
teur d’appiiy,qui lèparoit le Cirque en deux Lices,& lur 
les bouts de cette Muraille s’cLvoient des Obel lques 
avec les Images du Soleil , & de la Lune. Ils poferent 
quelquefois Tes Statues des Dieux entre ces Obclil- 
ques , & ils y conlâcrercnt des Autels où ils ofïroicnt des 
làcrifices. De là on a pris la coutume d’elever des Tours, 
des Chafteaux, des Pavillons, des Arcs de triomphe, des 
Temples, des Colomnes, de# Pyramides , des Fontaines, 
& des ftatucs au milieu , &C liir les Angles des Lices , àC 
fouvent tout le long de la Barrière , poe.r la rendre plus 
magnifique. 

L’an 1 5 14. au Tournoy qui fut fait à Paris , à l’entrée 
de Marie d’Angleterre , féconde fomme du Roy Louis 
X II. Le Duc de Valo's & de Bretagne, qui elloit le Te- 
nant fit dreflér vn Arc de triomphe, auquel eltoient cinq 
PiUiers , & cinq Eciis attachez a ces Pillicrs l’vn d’argent 
pour la Lice à cheval en harnois de guerre, & double piè- 
ce, l’autre d’or pour la Courfc de Lance à ter émoulu. 
Le troificme noir , pour le combat à pied à pouls de Lan- 
ce , & coups d’Elpce d’vne main. Le quatrième , tanné 
pour le jet de la Lance à pied , avec la Targe. Et le cin- 
quième, gris, pour la defènlè dVn Baftillon. Sur le Fron- 
ton de cet Arc eftoient les Armoiries 4 u Roy , & de la 
Reine fous vne mefme Couronne , celles du Tenant au 
deffous. Le long de la Frize celles de s Cavaliers , qui te- 
noient le pas avec luy , & apres en defoendant les Eeuf- 
fons de cent cinquante Princes ou Seigneurs. 

, Il ne s’eft point vu encore de Lice , ny de Carrière 
mieux decoree que celle de la Place Royale pour le Car- 
roufel du feu Roy. On y drefià le Palais de la Félicité, 
Quatre Tours de forme quarree s’élevoient aux quatre 

coins. 
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coins , & vne autre au milieu beaucoup plus groiïè , ÔC 
.plus haute , au deflfus de laquelle s’efl^voit vn fuperbe 
Donjon à huit faces, enrichies de moulures , feftons, tro- 
phées , & autres fortes d ornemens. Le Portail d’ordre 
dorique cftoit ouuert de neuf pieds en largeur, & de dix- 
huit de hauteur. Il portoit for (à plate bande cette Infcri-^ 
ption. 

HiUritati FublicA. 

Qiiarre figures dans autant de niches occupoient les 
encre deux des pilaftres : LVne reprefentoit la Gloire , la 
couronne d’or en telle, les ailles au dos,vnc palme en vne 
niain,ôC vne trompette en l’autre avec cette Devilè. 

“Tw fola moues animosy mentefque peruris Gloria. 

La Viâioire eftoit au deflbus , de la maniéré dont He- 
liodorc la décrit, veftue de toile d’or , tenant dVne main 
vne grenade ouverte , & de l’autre vn heaume. Parce 
qu’il faut la Concorde , ô£ la Force pour acquérir la Vi- 
^oirc. La Devife eftoit. 

Mon fa£io fed fato. 

A l’oppofite de la Gloire eftoit la Concorde avec vn 
fàillèau Romain, dont les Fléchés font eftroitement liées, 
vne branche d’olive en l’autre main , & vne guirlande do 
fiieilles, ÔC de fruits de grenadier : la Devilè eftoit 
lanum Concoràta clujît. 

La Valeur eftoit au deflbus rcprelèntée en Mars armé 
de toutes pièces , tenant vne Pique d’vne main , vn 
Bouclier de l’autre , où eftoit peint le combat des Dieux, 
& des Geans , & ces mots au deflbus de la Statue. 

T'ibi feruiet 'vlttma. 

Au defllis du fronton de ce Portail eftoit vn Cupi- 
don d’I voire, aflis for vn Trône de chryftal, avec vn dard 
^ N , en 
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en main dont U trauerfbic quatre cœurs, autour defquels 
cftoit graué 

jimore mutuo, 

L’Hymen eftoit à l’vn de (es coftez avec Vn flambeau, 
& vne guirlande de myrthe en main,& ce demy vers au 
deflbus, 

Pulcra faciam vos proie Parentes. 

De l’autre cofte eftoit la Félicité tenant vn caducée, & 
vn panier plein de fleurs, de fruits ,•& au deflbus eftoit 
gravé 

Redeunt Satumia régna. 

Les quatre Vertus Cardinales eftoient reprefentées 
dans quatre autres Niches. La Prudence à deux vifages 
comme lelanus des Anciens , avoir en teftevncafque 
d’or couronné de meurier, elle avoir en vne main vn trait 
entortillé dVn Rémora, & en l’autre vn miroir : & fa dc- 
vife eftoit 

Pàrat Pruâenîia laurum. 

* La luftice comme on la repreiênte ordinairement: 
'Terras Ajiraa reuiftt. 

La Force armée en Bcllone , avec la tefte de Medufe 
fur (bn Bouclier, au deflous. 

Imperium fine fine àabo. 

La Tempérance tenant vn fer rouge avec des tenail- 
les , verfoit de l'eau dcflùs, ôC cette figure eftoit animée 
de ce vers, 

Inàomitas vires confilio domuit.. 

L’Eternité eftoit au plus haut du Donjon , les cnifles, 
& fes jambes s’eftendoient en deux grands cercles , qui 
s’alloient vnir fur fa tefte , elle avoir vn globe en chaque 
main , fiir leiquels eftoient les Portraits des deux Rois 
Louis XIIL ÔcPhüippelV. la Deviiè eftoit ce Vers, 

. Hù 
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Hù ego nec metas rerum , nectempora T^ono. 

Au dertbus paroiflbient les armoiries de France com- 
me venues du Ciel, avec cette infeription : 

Dtuïnà fahricata manu. 

Toutes les autres Tours eftoient remplies de Niches, 
& de Statues. 

L’AllegrelTeavec ces mois'.Vrhis HtUrhas. 

La Félicité , avec ceux- cy : Orl/is Félicitai. 

La Tranquillité tenant vn Alcyon , Vnàâque tutA. 

La Preuoyance avec vn gouuernail , Ane plufquam 
Jidarte. 

Iris , Muncia Pacis. 

Les devilès gravées eftoient vn Soleil lui^nt,avec ces 
mots : Hoc cenjàre. 

La Colomne de feu : Exortum intenehris lumen. 

La France , & TE Ipagne, qui s embralToient : 

Sic finem pojuere malts. 

Vn Coq , & vn Lion. 

' Félicitas (f Concordia, 

La Carrière a ordinairement autant d’entrées qu’il y a 
de Quadrilles , & comme il y en a toûjours au moins 
deux, iVne de Tenans, & l’autre d’Aflàillans , il y a aufli 
toûjours au moins deux entrées , qui fe font aux deux 
bouts oppofez. Quand il y en a quatre , on les peut met- 
tre aux quatre Angles , fi la Carrière eft quarrée , ou fur 
les quatre milieux des faces. On oppofe ordinairement 
les ux de front trois à vn bout , ÔC trois à l’autre. Elles ne 
paftènt jamais le nombre de douze , qui eft celuy des en- 
trées de l’Ancien Cirque. Quand le fujet du Carroufel eft 
vne invention Poétique , on peut donner diuers noms à 
ces portes , comme ieroit la pone de l’Honneur , la porte 
de la Venu, la porte du Mérité, la porte de la Gloire ÔCc. 

N Z 6C 
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faire autant de portes magnifiques avec les ornemens 
propres à tous ces defleins. 

Quelc^iicfois on drefle autant de Pavillons ou de Por- 
tiques qu il y a de Quadrilles , pour fêrvir de retraite aux 
Chevaliers quand ils ont fait leurs comparfes jufques à 
ce qu’il faille commencer les courfès. 

Si le fujet du Carroufc'l cft champeftrc,on peutrepre- 
fênter des Allées. dè beis, de lardin, des Fontaines ,des 
Ro-'hers ,des Cavernes , ÔCc. Quand la Carrière eft flir 
l'iZau on repre/ente de petites Ifles , des Havres , & des 
Ports pour la retraite des Vaifleaux, ÔC des#arques. 

On peut border les Lices de Statues pofees fur des ba- 
fes de diftance en diftance,avec des Eloges, Infcriptions, 
, ÔC Devifès fur les piedeftaux , mais en forte qu’elles n’o- 
ftent pas aux Speââteurs le plaifir des Comparfes, & des 
Courfès. 

On eleve des Théâtres, Haut dais,.EchafFai]x,Loges, 
&: Amphithéâtres pour les Princes,PrincefIès,Seigneurs> 
Dames, & luges des Courfès, qui affiftent à ces Specta- 
cles. Le milieu de l’vn des flancs efl: le lieu le plus propre 
pour voiries courfès, &T les comparfès,& pour mieux ju- 
ger des coLips,des atteintes, SC des autres fondions. Auffi 
efl- ce l’endroit où Ce place ordinairement l’EchaflTaut des 
luges, immédiatement fous le Balcon des Princes , ÔC 
Princeflès , & c’efl-là qu’ils paroifllnt affis à la vue de 
tout le monde. 

On peint, ëC on dore les l^arrieres fi l’on veut , ôc l’oa 
apporte tous les foins pcfîibles pour les orner agréable- 
ment. 

Pour le Carroufcl du lugcmcnt de Flore fur la difpute 
des NyiXiphes pour les fleurs qui dévoient faire la Cou- 
' ronne de la Reine des Alpes , on changea la place Cha- 

(leau 
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fteau de Turin en vne efpece de lardin , don: les Allées 
fervoient de Lices eftant ferméespardesarbres rangez 
en diveriès files, entre lelquels s elevoient des Pyramides, 
de des Obclifques chargez de chiffrcs,dc Devilcs, Sc des 
blalbns de la Princefiê, avec de grands feftons,qui pafi 
foienc de ces Pyramides aux Amres , & des Arbres aux 
Obelilques. Qiiantité de Statues eftoient pofées par in- 
tervalles (ur des piedeftaux de verdure , &C les routes du 
milieu eftoient bordées d’Orangers , &C de Citronniers 
chargez de fleurs , &C de firuits. 

L an 1 6 1 8. le Prince de Piedmont pour celebrer le 
jour de lanaiftànce du Duc fon Perc,fit vn Carroulèl fiir 
l’eau dVne façon aufti agréable que nouuelle : ayant fait 
poiflèr le grand Salon du Palais , &C garnir tout autour , 
dVne forte contre-garde d’ais bien calf'attée ,ÔC élevée à 
hauteur d’appuy j il fit drclîcr au milieu vne Ille poiu: re- 
prefenter celle de Chypre, où l’on voyoit des bois d’oran- 
gers , des palifTades de lauriers , ÔC des biuflbns de gené- 
vriers. Et ayant fait conduire l’eau des Fontaines dans cet- 
te enceinte. Il fit ouvrir la muraille de cette Sale du cofté 
quelle repondoit au grand lardin, dc pratiqua au mefme 
endroit vnc ouverture de deux Rochers qui fbrmoient 
vne efpece d’ Arc naturellement fiifpendu , par où il fit 
entrer les Barques qui dévoient fervir à fa repreièntation. 
Ce qui e.ftoit agréable en cette difooficion, eft qn’i’ avoit 
elevé de petits Amphidieatres à fix degrez dans r dus les 
vuides des feneftres pour loger commodément plus de 
deux cents Dames , que les Cavaliers allcirnt prendre 
dans de petites Barques pour les mener danfer dans l’Ifle, 
de après la danlé , ils les ramenoient en leurs places fur 
leurs Gondoles. La peine , où le trouvoient ces Dames 
dans les balancemens de ces Efquifs , où l’on ks faifoit 
7 . N J eotrer 
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encrer n’eftoit pas le moindre diverti/ïèment de cette Fc- 
fte, qui eut quantité de Machines , & de beaux combats 
de pique, & d ’eipce dans i’Ifle. 

L’Ariofte a fait la defcripüon dVne Carrière , & des 
Lices en quatre Vers : 

ïn quefio loco fît U lizjz^ fat ta 
T>t hretii lemi dogn intomo chwfa 
l^ergtujio ^atio efuadra al bifovno atta 
Con due capaci porte corne s'vfa, 

L’Inlcriprion de la Carrière duCarroufel de 
cftoit celle-cy : 

ViCTRICIBVS ARMIS 

LODOICI 

Francorvm Imperatoris. 

Ludouicui XIV, Felicitati nationum datue 
Regum decus , humanagentis deliaa^ 

Hojitum terror yfuorum dejîderium , 

Omnium admiratio. 

Annorum uigejftmo tertio , Viüoriarum 
Numéro mmth majore 
Aduerjariü mari , terrâque deuicHs. 

Late prolatis finibusfrmatis njbiq\terrarum ficiis. 
Face fuis legibus orbt fancita. 

Ne quid cejfaret Herdica ^irtus 
FaUfiricam Vicioriam non dedignatur. 



DES 





DES CARTELS 



nous 

Silius 

Vingt 



E T 

DES DEFFYS- 

O M M E le Carroufel eft vne e(pe- 
ce de combat , celuy qui l’ouvre , 
& qui liiy donne occauon, déclaré 
fon dcflèin par vn DefÇ^,& par des 
Canels , qu’il envoyé dans les AC- 
femblées des Cavaliers qu’il Veut 
provoquer au Combat. 

Cette pratique eft ancienne y ÔC 

en avons divers exemples dans Homere , Virgile » 
, ÔC nos autres Poëces , tant Grecs que Latins. Au 
:-troifiéme Livre de l’Iliade , Achille donne le de% 

aux 
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aux Grecs en cette maniéré , pour les leux qu’il defline 
aux Funérailles de Patrocle fon amy. 

yiccingimini per exercitum Achiuorum, auicumque 
Equis fidit curriùns compatis. 

A V'"' Vous qui pour les combats, & les chaudes alarmes 
^ Tenez prefts vos chcvaux,ÔC vos chars,& vos armes, 
Paroiflez (ùr les rangs, & faites voir demain 
^iüad%. Qpc vous eftes vaillans du cœur, 6cde la main. 

Ençe au cinquième de l’Eneïde fait vne fommation 
pareille aux Troyens qui l’avoient (ùivi,ÔC leur alTignanc 
apres neuf jours le temps des Ieux,&: des Combats qu’il 
vouloit faire à la mémoire de fon Pere , leur dit : 

Sinona àiem mortalibHS almum 
Aurora extulcrit^ radiifque retexent orbem : 

Prima cita Teucris ponam certanHna dajjis : 
Quique pedum curfa 'vaiet^Çf qui njtribm audax : 
Aut jaculo tneedit meltor^ leuibufque fagtttts : 

S eu crudo Mit pugnam commit tere c&Jiu : 

Cundi adfmt^ meritaque expeéîent pramia palma. 
Ore fauete omnes, Ç5‘ cingite tempora ramu. 

Quand le ncufviéme jour 

^ Aura for l’horizon recommencé fon tour. 

Si le Ciel eft forein , fi la mer eft égalé, 

■ , l’ouvriray le combat dVne loufte navale , 

Et fi quelquVn prévaut en l’art de Matelot, 

A la courfe à la fléché, au gant, au javelot , 

(^l’il fe trouve à la Lice, & s’il l’a méritée 
S’aflêurc d’obtenir la palme fouhaitée. 

Tous fàvorifoz nous de filence, & de vœux. 

Et de fueillages verts couronnez vos cheveux. 

C eft ainfi que Mr. Perrin a rendu eh noftrc langue 
ces V ers de Virgile. 

Silius 
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Silius au 1 6. Livre de la Guerre Punique , introduit 
Scipion , qui invite au combat , & aux jeux du Cirque, 
Ces Soldats : 

Septima ewm Solis renouabitur orbita cdo 
Quoique armts , ferroque •valent , qtùqtie arte 
regendi 

Q^adrijugos poUent currnSy quels vincere planta 
Spes ejti ^ Jiudmm jacults impeliere •ventes 
* Jid fmty (S pulchra certent de laude corona. 

Ces Deftÿs (è font par des Hérauts, ÔC par des Cartels, 
&C CCS Cartels contiennent ordinairement fix choies. 

I . les noms, 6C l’addreflc en forme d’Inicfiption de lettre, 
de ceux que les Tenans envoyent défier. 1. L ’occafioa 
que ces Tenans ont de deffyer au combat ceux qu’ils at- 
taquent. 3 . Le Iieu,& la maniéré du combat. 4. Certai- 
nes propofîtions qu’ils veulent Ibûtenir à forces d’armes, 
contre tous venans. 5 . Le jour deftiné au combat. Et 6 . 

- le nom des Tenans qui envoyent le Deffy', 6 c le Cartel. 
Ccluy du célébré CarroulêldufeuRoy , eftvn exem- 
ple où l’on peut remarquer toutes ces choies. Le voicy 
de la maniéré dont François Roiïêt le rapporte en ion. 
Roman des Chevaliers de la Gloire, qui n eft autre choie, 
que la defeription de cette Fefie : 

LES CHEVALIERS DE LA, GLOIRE, 

A TOVS CEVX Q^VI LA RECHERCHENT. 

Ajant appris des Oracles , que C Hercule François 
apres fes tra'vaux a'voit baJH le Palais de la Félicité t 
^ que les Defiins nous en refervoient la première En-* 
trèe y (S’ à nos Lances l'épreuve de ceux qui méritent la 
fécondé. Nous y fommes venus au bruit des Aîariages 
des plus grands Rois de l'Vhtvers y pour avoir plus de 
témoins de nofire viéioirc , (S tejirenous mepnes dos 

O Cheualiers 









des cartels 

Cheualiers dignes de nous imiter: Car fans perdre ja- 
mais le titre d Invincibles , <jue nos Exploits nous ont 
acquis -, nous voulons garder ce Palais , Çf foutenir con- 
tre tous: etc ' w 

Que la Beauté que nous révérons elt lans pareille , 

ÔC (es Actions (ans defaut j 
Que nous fèuls méritons d’en publier la gloire , 
que nul ne doit afpirer à la noftre. 

T^outefois celle des JJfdtllans ne fera pas petite^ ayant 
de tels Aut heurs de leur défaite yfoitqu ils feprefentent 
à nous comme ennujez^ d'efre au monde , ou comme am- 
bitieux den fortir par nos mains , put [que I honneur de 
nous combattre , eji plus grand que celuj de vaincre tout 
le rejie enfemble. 

Nous Almidor, Leonide, Alphe'e, 
Lisandre, Argant, foûtiendrons ces 
Courfes à la Place Royale de I Abbregé duMon^. 
de, /f 1 5 . jour du mots, qui porte le nom du Dteu 
qut nous inlpire. 



Qiiand le fujet eft pris de THiftoire, ou de la Fable les 
Tenans y prennent les noms des Perfonnages hiftori- 
- ques ou fabuleux qu’ils reprefentent : Comme au Car- 
roufel du Mariage de la PrincelTe Marguerite de Savoye, 
avec Ranuce Famefe, Duc de Parme. Le fujet du com- 
bat cftant la Difpute des quatre fortes de Lys, que por- 
tent quatre Familles Souveraines pour Devifes, ou pour 
• Blafôns. Le lys d’or pour la France , le lys rofe pour Sa- 
voye , le lys hyacinthe , ou glayeul , pour la Maifbn des 
' \ • Farnefès , ÔC le lys rouge pour Florence. Ce furent des 
Princes de ces quatre Maifons illuftres,qui furent les Sou- 

tenans 
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tenans de la gloire , & des avantages de ces quatre fortes 
de lys. Et leurs noms eftoient dans leurs Cartels de cette 
forte : ~ . 

Clovis, Clotaire, Sigebert, Childeric I. Childcric III. 
Charlemagne , Eudes , Charles V I. Chevaliers du 
Lys d’or. 

Bcrold , Humbert Blanchemain, Amedée II. Ame- 
déc III. Amedée V. Loiiis I. Louis 1 1 . Amedée III.- 
de Savoye, Chevaliers du Lys rolè. 

Everard, Cofme I. Pierre, Alexandre, lean, Cofme II. 
François, ÔC Ferdinand de Tofeane Chevaliers du Lys 
rouge. 

Pierre 1 1. Pierre III. Ranuce I. Pierre IV. Oélave, 
Horace , Alexandre , Edouard Farnelcs , Chevaliers 
de la Pavillée, ou du Lys hyacinthe. . 

En celuy des Nopccs de la Princellè Adélaïde avec le 
Duc Eledeur de Bavière , le fiijec eftant tiré de la Fable 
d’Hercule,les Tenans, & les AHàillans prirent les noms • 
des Compagnons, & des Advcriâires de ce fameux demy 
Dieu , & le nommèrent dans leurs Cartels : Oliris , Ne- 
ftor , Philotete , Thelce , Evandre , lalbn , Bcllprophon , 
Creon,Euriflhée, Triptoleme, Androgée, Caftor, Ajax, 
Oïlée , Calais , Pirithoiis , Telamon , Euripilc , Diomc- 
de , &c. 

■ Dans les delleins Poétiques on prend des noms feints, * 
qui ont du rapport au fiijct : Comme on a fait cette An- 
née au Carroufcl des Amazones , ou des Vertus Vido- 
rieufes des Vices , reprefènté par la Ducheflè de Savoye, 
les Dames de fa Cour , en traifhcaux fur la neige. La 
Reine de ces Amazonnes avôit pris le nom d’AaETE , 
qui cfl: celuy de la Vertu en langue Grecque j les autres 
cltoicnt SopHRONiSBE la Prudente, Bolesie la Relbluc, 

Q 2- ' ScHB 
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ScHELiE laConfiderée,MANTorAccorte,PRONE'E la 
Prévoyante, S o P h i e la Sage : qui lônt autant d’attributs 
de laPRVDENCE, qui commandoit cette Quadrille. Cel- 
le de la Force avoit Arpalace la Forte , Martesie la 
Magnanime , Bibrate la Conftante , Tyrrhe'e l’Elpe- 
rante, Megare Hntrepide , Stasicle'e là Magnifique , 
qui font autant de qualitez de la Force. 

La Troupe de la lufticc eftoit compolce d’AsTRE^E la 
lufte , d’ELEVTHERiE la Liberale , d’AsTE'E la Complai- 
lànte , de Marpesie l’Égale à foy-mefine , de Pandore 
la Religieulc , d’ALiTHiE la Véritable , qui font les effets 
de la lufiice. 

Enfin la Troupe delà Tempérance eftoit conduite par 
Metrodore la Tempérante , fuivie d’OMPHALE l'Ai- 
mable , de Clelie la Sobre , d’Ops la Modefte, d’ A ne- 
si CA ire la Débonnaire, ôc dePARTHENOPE l’Hon- 
nefte. 

• CesCarccIs peuvent eftre en Profe,ou en Vers : corne 
ils eftoient IVn & lautrc, en ce dernier Carroufcl. Ccluy 
de Profe , qui fut publié par Stentor le Héraut de la 
y ERTv, eftoit conceu en ces termes: • 

ALLA INFAME TVRBA DE VITU 

StENTORE ArALDO DELA ViRTÙ. 

\Alla Alorte , Alla 2\4orte ^fehiatta 'vile , e villana: 
delle hile ‘virtH mojhrt rebelli. Amorijinti , odij '•verty in- 
fdefedi: Orgoglwsè Humilitày A^ute SimpUcitày Sin- 
cerità Bugiarde, EmpieBietadi, e lutte 'voi congmratey 
inhumane peJH délia 'vita humana. In quefio punto à 
*voi fatale: dauanti al Sol che aborrite : in quejie neui 
Alpme , che horhor dal vofiro fangue faran 'vermiglie : 
Jo délia Reina Virtu veridico AmdOf e fatidico indoui~ 

no 
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KO de vofiri mdi: dando il fmo alU ImmlaPertJo 
» vo, f-vt mtmçao , -vi ammtio , w tren>!irm : irm 

guerra,heue‘vtia, informa etema. ^ 

Le Canel en Vers qu’il diftribua à l’ AÆmblce eftoit 
celuy-cy : 

mojiri ÆAuerno 

Che latace delt Aime ogrî hor rapite 
S in dal Tari are 0 infemo 
Al fatal fiion di quejie voct vfiite, 

La Virtute 'vifgriday 
Vi bandifce dal manda y 
£ dal régna profondo 
Terdiflrugçerm tuttt hoggi •vi sfda 
Ed in Cma , ed in Terra 
Ali manda a dichiararui immort al guerra. 



L occafion de ces Deflys neft autre que le defird’ac- 
quenr de la gloire, & de fe faire connoître. Auffi les Ter- 
‘ mes qui l’expofent doivent eftre fanfarons : comme en 
' ce C^tcl que Mr. le Duc de Longueville , fous le nom 
de Chevalier du Phénix , fit donner au Carroufel du feu 
Roy , pour reponfe aux Chevaliers de la Gloire. 



LE chevalier DV PHENIX 
AVX CHEVALIERS 
Qui vfurpent le nom de la Gloire. 



✓ 

^preé auoir cotprH toutes les Trouinces de tAfie , . 

de C Afrique, où jay commencé de triompher aufritoft 
que déporter les armes , fans jamais auoir •vu la crain^j 
\ ^ Ennemis, le •venais cher^ ' ' ’ 

cher en Europe quelque nouueau moyen d enrichir mes ^ 

' • , 0 - 3 • ■ Trophées 
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Trophées jufcjues au point que te les defire 'voir ^auant 
que de petmettre à la Renommée ét aller remplie toute 
la Terre de la gloire de mon nom , comme elle eujl desja 
fait , éS’c. 

• La forme , & la maniéré du Combat , y font ordinai- 
rement exprimées , comme en celuy-cy du Duc de Ne- 
mours, au Carroufcl de l’an 1608. pour le Mariage des 
Princefles de Savoye. 

LE PRINCE ALIMEDOR 

AVX CHEVALIERS DE PI-EMONT, 

Et de toute Tltalie. 

Vous , qui parmj les delices de la Fortune , eéperez, la 
Viéîoire par la trempe de 'vos armes , ^ la prefence de 
'VOS Dames : Cejfez> de releuervos courages dans les foi- 



hles appas de cette Vaine etperance , putfque cijt moy 
qui arriue j moy dis-je , qui en pourpoint y if éloigné de 
la Beauté qui m'enflame , n apporte pour toutes amies 



que le fouuenir , dont ma confiance me fait rejfentir la 
douleur. Vous en fenttreZj les effets , if puifque cette 
ardeur me 'vient de celle qui me liant le cœur m'a défi é 
le bras if la main : le vous défie à toutes fortes de 
Combats , tant à cheval, qu a pied yife. 

Quand la forme du Combat iVefi: pas exprimée dans 
le de^ , elle Icft dans les articles qu’on ajoute ordinaire- 
rhent aux Cancls j & c’efl: là que le Tenant a couftume 
d’expofer les conditions du Carroufol. 

Au Pas d’armes de Sandricoiirt , tenu Tan 1495. les 
conditions , bc les articles eftoient ceux- cy : 

Les Chevaliers , ou Efouyers , Ibnt deliberez tous dix 

cnlemblc 
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cnfèmble, de fè trouver à la Barrière perilleulê le 1 5 . jour 
de Septembre , à pied , armez comme il appartient , ou 
ainfi que chacun voudra , Tclpéc ceinte tranchante , (ans ’ 
eftoc, la lance au poing à fer cmoulujpour défendre ladi- 
te perilleulè Barrière, contre les premiers dix qui s y vou- 
dront prefenter *, & fêront tenus Icldits Dçfcndeurs de 
fournir Lances, ÔC Efpécs, telles qu’il eft dit cy-delTus , &C 
fè combattront lefdits Gentilshommes , d’vnepart, ÔC 
d’autre à ladite Barrière , tant , &C fi longuement, que les 
Dames , Ôcles luges les feront départir. 

Quelquefois les T enans pour faire voir qu’ils ne cher- 
choient dans les T ournois que la gloire , ÔC la réputation « 
de vraye Chevalerie ,confacroient à Dieu , à lafàinte 
Vierge , à làint Michel , &C à faint George Patrons des 
Chevaliers, leurs empriles : Comme firent huit Cheva- 
liers François à Milan , devant le Roy Louis X.I I. l’an 
* ]^5 07. en cette forme. 

A l’honneur &C louange de Dieu le Créateur, ÔC de la 
çlorieufê Vierge Marie , de Monfèigneur faint Michel 
TAnge , de fàint George , &C de toute la Cour Celclhclle, 
w^pour donner plaifir au Roy,& executer le noble fait d’ar- 
mes , &C pour efehever oifiveté 5 huit Chevaliers ou Gen- 
tilshommes de nom, de d’armes, ferviteurs dudit Seigneur 
font délibérez de tenir vn Pas dans la Cite de ?Aiîan,con- ' 
tre tous Gentilshommes de nom, &C d’artrics , à cheval, ôc 
à pied, en la maniéré que s’enfuit, ÔCc. On attachoit aullî 
en certains endroits des Efeus , oij Targes , de diuerfçs ■ 
couleurs, pour les diverfès forrrics de Combats qui fè dé- 
voient faire dans ces Tournois. Ces Efeus pendans 
, eftoient gardez par des Fîérauts, Se Pourfùivans d’armes, 
qui recevoiéc les noms de ceux qui alloient toûchc'r à ces 
; Écü mais ces drofès citant hors de mon fujet, Sc ayant 

• . ■ elle 
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efté recueillies par Vulfon la Colombicre , en (es deux 
Volumes du Théâtre de Chevalerie , où il traite à fond 
des anciennes louftes, & Tournois : je reviens aux Car- 
tels des Canoufels , ^ui eftant des exercices de plaifir^ &C * 
de divertiflèment , n ont guere auflTi d’autres articles , ny 
d’autres conditions , que celles des coups qu’il foui foire " 
pour emporter le prix : 

Comme à la Courlê du Faquin 
Le coup dans C œtl^ en 'vaut trois , 

De C œil , au bout du nez > , deux , 

Du nezj au menton , vn. 

Aux Courtes de Telles. 

Qm enleuera plut de Lejies , aura le prix. 

Qui donnera du Fijiolet entre- les deux jeux des 
Fefies , &c. 

Pour la Bague. 

On fera chacun trois Courfes , celuj qui aura le 
plus de dedans , ou le plus d atteint es, aura l auantage, 
t autre luj cedera. 

Qji^e s'ils font égaux enHvn,é^ en l'autre , ou qu'ils 
n ajent njtnjnrjl autre , nj atteinte , nj dedans, tls re- 
feront chacun trois Courfes, if recommenceront toujours 
iufqu à tant que la Fortune , ou leur addreffe ^ ait décidé 
leur different. 

Quand il y a vn Prince, des Princelïês , ou des grands 
Seigneurs, devant 'qui (ê font ces Pelles , on relèrve ordi- 
nairement dans le Cartel à prendre d’eux le jour , & la 
forme du Combat: on les excepte du defly que l’on don- 
ne à tout le relie, ôC on leur addrellc tout ce que ces Car- 
tels contiennent de plus avantageux , à la gloire des Hé- 
ros, des Dames. Ainlî au Carroufel du Palais de la 
i : Félicité, 
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Fclicicé , on rapportoit au fèu Roy, & à la Reine , tout 
l’honneiM" de cecte Fefte. 

LES NYMPHES DE DIANE, • 
Avx Chevauers de la Gloire. 

Le huit des Trompettes nous a fuit quitter le Jîlence 
de nos bois , m nous fuyons la conuerfatwn des hommes y 
pource qùtl nous feroit impojftble de reconnoître leurs 
imperfecîionsy Çf de leur laijfer la 'vie. Nous auons plus 
dompte de monjires que tous les Hercules du monde rien 
'virent iamais : IS de tout temps exercées aux Aîon- 
tagneSy Çgi aux précipices , nous pénétrons les lieux inac- 
cejiibles y (S* trouuons des 'voyes oit il rîy en a point. Vous 
que nous riefiimons ejire les Cheualiers de la Gloire^quà 
la façon de ceux qui fe 'vantent de feruirvne Dame qui 
les meprife \ apprenez^ de nous que nul ne peut 'voir de- 
uant fa fin y stl doit auoir quelque entrée au Palais de 
la Félicité : Âdais que vous en fiaureZi bien- tofi des 
nouuelles , fi vous prenez, la refolution de notts combat- 
tre. Quoy que vous fafiieztvous firez, contraints d a- 
vouer y 

. Que Diane eftant au de/Tus des louantes humaines. 

On la revere mieux avec le filencequ avec les paroles. 

Et que s’il fiiut rendre quelque témoiOTage à là gloire, 

U n’appartient qu’à lès Nymphes de l’entreprendre. 

O eïl eue qui pour vn temps laijfant i Arc y le Car- 

quois y efi 'venue foütenir le Sceptre (f la Couronne de 
cét 'Empire , tous les Oracles tont obligée à fauorifer de 
fon afitflance les jeunes ans de ce grand Prince , que les 
defitnées chéri fient , (S qui doit J aire vn jour éU tout le 
monde vn feul trophée. 

Au Carroulêl de Naples les Chevaliers de Parthenopc . 

P avoient 
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avoicnt refêrvé dans leur Cancl, le iour , l’heure , & le 
choix de l’Equipage au Comte de Caftriglio Viceroy, 
ÔC leur défy hniflbit de cette lortc. Venga chi vuol far 
prolia con tre colpt dt Ptcca^e fette dijpada^U ArringOy 
Giornata^ed hora^che dejhneràt Excellentifj. Sig. Conte 
dt Cafinglto nojîro Capit an generale^ rimettenao lagiu- 
fi 'tcta delle nojire armt alla dectfione de Giudici , che fa~ 
ranno nommait da fua ExceflenT^ , e ( Euento dimo^ 
flrara con cmanta ragione difcorra la nojira lingual e con 
(juanto 'valore combatta la nojira fpada. ^ 

A U Carroufêl d’Ivrée les Chevaliers des quatre vents, 
qui dcffioient tous les Braves, exceptèrent le Prince Tho- 
mas dans leurs Cartels. 

- Timiavro, EritreOjPalmirio , E Almidoro 
Cavalieri de’ Qvattro Venti 
Ad Ogni Cavalière Amante. 

Si corne fitole regnar fierez^ doue régna beltà , cojî 
il ctelo pmmojiruofe fiere produccydoue fin più leggiadre 
le Ntnfe , perche la feroettà prouo chi tl 'valor de gî A~ 
manti , e aUa beltà Ji facrifichi il fuo contrario. In cjuefo 
Libico fuolo Eccoui hoggt adunato , cjuanto dlimpiegor • 
btlehanno le Gratte .je dtformidabile la Natura. AmJy 
Eccout moltiplicati più mojiri in <vncampo , Ç5I in ciaf- 
cm mojiro ptù fiere permultiplicarvittorie al nofiro va- 
* lore , e vitttme alla Bellezjc^. Hoi duncfue Vaghi del 
*vago , e fieri contro le fiere , 'veniamo da Quattro njentiy 
armati ai lancier dardi, fulmini yglobi ,ficuri , e fiade i 
per atterrar tutti i mofiri in 'vn Corfi , e atterir tutti i 
. cuori in *vn colpo. Oppongajî con armi equali in egual 
numéro chiunque prejume 0 'vanto fra Caualieri , 0 me- 
, rito fràgli Amanti , Toltonc quel gran Principe Alpine 

âr 
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al’ cui cenno vbbidilcono, al cui valore, cedono , i noftri 
fcrri. E Jîan fecuri che per'virtù del mfiro braccio pro- 
fitât ni con la mole de Alofiri la lortemerttà glacera quafi 
mofiro frà mofiri degni ai prouar fiera ogm bellezjZja fi 
non facrtficheranno alla bellez^a ogni fiera. 

A quefto fatal cimento prefcriviamoil di (èftodecimo 
di Febrajo tre horc inanzi al cader del foie. 

. II y adiverlês Ceremonies pour faire dôner ces Deflÿs, 
ÔC ces Canels , on le fait dans^vn Bal , dans vn Feftin , 
dans les rues d Vnc Ville , dans les places Publiques , ou 
dans quelque autre aflcmblée. 

Ce fut dans la Sale Royale , ôC dans la grande afïèm- 
blée des Dames , qu vn Héraut alla lire le Cartel des 
Chevaliers de Naples au milieu du Bal , que donnoic 
le Viceroy. Et ce fut auffi au milieu d Vn grand 6c fa- 
perbe Feftin qu’il donnoit dans la mefme Sale à cent fbi- 
xante-deux Dames que les Cavaliers des ftx Quadrilles, 
qui dévoient courir le lendemain , allèrent eux mefmes 
diftribuer leurs Canels, & leurs Dcffys, qui eftoient faits 
fur les fujets de leurs Devifès. 

L!an 1608. Le Duc de Nemours ayant efté invité 
aux Nopces des deux Princeftès de Savoye , partit de 
Paris, 6c eftant arrivé à Chambéry envoya à la Cour de 
Turin vn Defy par huit de fes Pages , qui conduifbient 
la Gloire enchaifhée. Ils furent introduits dans vne Salle, 
où après avoir danse vn Ballet de plufieurs figures aucc 
des flambeaux allumez, la Gloire ht vn récit, qui fut fuivi 
d’vn Héraut veftu d’vne cotte d’Armes aux Armoiries 
du Duc de Nemours , & ce Héraut s’eftant auancé iut 
qu’au milieu de la Salle, publia à haute voix le Cartel du 
Prince fbn Maiftre, fous le nom du Prince Alimedor, 
aucc les articles des Combats à pied 6 c à cheval , 6 C les 
pnx qu’l] propofoit. P i Aux 
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Aiw mefines Nopces les Princes de Savoye firent vn 
autre Carroulêl du Triomphe de la Renommée, dont ils 
firent publier le Cartel fous les noms des Princes Eroma- 
ciiitc , èc Archidinate , Habitans du Chafteau de la Va- 
leur. Cette publication fut d’autant plus agréable qu’elle 
fc fit avec plus de ceremonie. Les Trompettes & les 
Tambours iiiivis de tous les Pages de ces Princes , prece- 
ccdoient trente Cavaliers vêtus d Vn tifiu d’or & d’argent 
mefle d’incarnat , apres quoy marefioit vn fuperbe char 
tire par fix chevaux aiflez j fur le derrière du char s’cle- 
voitvn grand Globe, fur lequel la Renommée vcftue 
d’vn habit d’or & d’argent femé d’yeux, de langues, & 
d’oreilles avec les aifles au dos, & vne Trompette d’or en 
main chantoit vn Madrigal , & le Héraut qui marchoit 
apres à cheval , publia le Cartel par tous les Carrefours 
de la Ville, où il afficha en mclrne temps. La Vidoire &C 
le Temps eftoient à droit & à gauche de la Renommée 
fur le char , aux quatre coins Berold , Amcdée I V. 
Amedce V I. &C Emanuel Philibert Ducs de Savoye vê- 
tus en Héros, avec le Manteau Ducal, ôcla Couronne. 

Les Alfaillans répondent fouvent au Defiy general du 
T enant par des Cartels particuliers , que chaque chef de 
Quadrille fait diftribucr aux Princes, aux Dames, &C aux 
Cavaliers. Et dans ces Cartels on rclêrve , ce qui eft die 
en particulier en faveurs des Princes, qui font les Tenans, 

' ou des Princefiès pour qui ces Pertes îè font. Ainfi dans 
le Carroulel du lugemcnt de Flore, fait pour le jour de la 
nairtànce de Madame Clirertiehne de France Ducheflè 
de Savoye, les Nymphes Nappées, Naïades, Amadrya- 
des , &C Oreades , c ert à dire les Nymphes des lardins, 
des Eaux, des Forets , & des Montagnes, fc dilputant la 
gloire de fournir les plus belles Heurs pour la Couronne 
• . . de 
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de la Princefïè. Le Duc Ibn beau-pere ayant choifi pour 
fà Qiiadrille les couleurs de Madame Royale , & la Pen- 
sée comme la fleur la plus propre pour la couronner, par- . , 
ce qu’elle portoit natiarellement ces meflnes couleur^ 
cous les Cavaliers de fa Quadrille , qui donnèrent leurs 
Cartels, relêrverent toujours la gloire, à cette fleur j apres 
laquelle chacun propolôic la flenne comme la plus belle, 

& la plus digne d'eftre employée à former cette cou- 
ronne. 

Le Chevalier du Soleil , qui combattoic pour le foucy 
donna fon Cartel de cette forte. 

Cheualters taproHuerois 'vojire auàace , s il j amit 
apparence , que •vous pupez^ tirer de la gloire de •vofire 
entreprife , mais la Renommée •vous a dù ajfurer, qua^ 
prés 'VOUS auoir vaincus ie vous feray avouer y fi la peur 
ne vous ofie la voix , que le foucy vray remede des coeurs 
efi après la pensée , la feule fleur digne deflre efiimée. 

Le Prince de Piedmont Eljpoux de Madame Royale 
pour qui la Fefte fo faifoit , s eftant déclaré pour le Lys 
Blanc, publia ce Cartel ingénieux, fous le nom du Cava- 
lier Gigli-Albo. * * 

Jl Cavalier Gidiallo fon io , che l giglio porto vgual- • 

mente neUo fcudo JcolpitOye nel cuorefimulacro di quella 
V ch'adoro di eut in ejfo contemplo non meno il puro deltan 't^ 
mOyche la dolcez,z*a del volto. Planta hella e feliccydella 
quale jiurora fi tejfe le ghtrlandedl Sole fi forma i raggi, 

Amore fi fabrica le faétte. Tsitta la plehe de gli altri 
jiori H honora corne Rè e lo riverifee corne Dio. La 
Rofa ifiejfa allô apparirdi lui perde le porpore y ofie le 
ritiene fa più fer vergogna , che per bellezjz ^ , che sella - 
e tinta del jangue cU Venere , egli e nato del Latte di 
Ciunone, DunqueldiqueftogiÿtofiformiCoronaalla 
, . ■ , P 5 murva 
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vmva Donna delCAlpi\ pofcia che ben fi con'vienetl 
Jiordefiorialfiorddle Keineyechefi'vegga corne vaga- 
mente 'un giglio su üaltro fijpofi. S intrecci alC oro delle 
chiome targento di tpuefie fogîie j Tu bella JSlaiade non 
temere, fia tu certa délia vtttoria mia. La mia fpada 
Jarala fal:'' chemieterdlagloria de gli altri fiort. Chi 
•h orra toglure tl 'vanto à miei gtgli impallidirà Joura 
défit. S'w fpargerofanguerinaJceràinGtgliy che corne 
(juei d Ajace porterannomsulefoglieCaratten nondi 
dolore , ma d Amore Ali' armi dunque^ ait Armi. Lodi 
la Coron a ch' to porgo , piU il tuono delle percoJJ'e che ta- 
cento delle 'voci. 

Le Cavalier Fiorindo , qui tenoit pour la Lyfimachie, 

& qui eftoit de la Quadrille de Giglialbe rdèrvala gloire 
du Lys Blanc en fon Canel cju il publia de cette forte. 

O Ntnfe al Giglio ydi cui s apprefia la Ghirlanda alla 
gran Donna delt Alpi , s' aggtunga la bella Ljfimachtay 
' grat a non meno per texc^enz>a del 'valore che per la 
'VagheZjZ^deColoriyÇS'c. - ’ 

Dans le Carroulêl ingénieux des Héros Afriquains . 
refufeitez que Monfieur Scudery a inventé , & dont il a 
fait vn agréable Epifode dans fon Hiftoice d’ Almahide, 
IVne des lois & des conditions ellant que chaque Cava- 
lier auroitla ftatuc de fa Maitrdïè , 6c que s’il eîfoit vain- / 
eu clic foroit mife aux pieds de qelle de la Dame que for- 
viroirtlc vainqueur, vn Cavalier inconnu ayant fait repre- 
fonter la Reine de Grenade en l’Image qu'il avoir fait 
mettre for fon char , pour ne la pas expofer à voir fa fta- 
tuë aux pieds de celle dVn autre, s’il venoit à dire vaincu, 
changea dans Ibn Cartel cçtte condition du Carroulcl 
ponce par le Dedy du Tenant, & s’en expliqua en cette 
manière. 

Parce 
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Farce qùtl ne feroit pas équitable de foumettre à la 
Loy du Cayroufel , 'vne perfonne , qui efi au dejfus des 
Lots y ny de traiter dégale y vne Reine y qui rien a point y 
voicy les conditions que ie vous prejente. Si ie fuis vicia- 
ri eux , vos Heroines feront mifes aux pieds de la mienne. 
Et fi ie fuis vaincu , ie fuivray le char de la vofire com- 
me vn Captif yfour empêcher celle dont ie' parle de def 
cendre du fiten : carie fuis affuré que vousmefmenau- 
reZj pas l'audace de prétendre davantage quand vous 
la verrez». 

Outre ces Cartels on diftribue quelquefois des Vers 
galans à propos du fijjet,desDevilès particulières des Ca- 
valiers, de leurs Inclinations, ou de la Perfonne en faveur 
de qui fc fait le Carroufêl. 

Le Comte du Guaft Marquis de S. Vincent , au Car- 
roufol de Naples , ayant pris pour Devifè vn Arbre au 
milieu d’vn Labyrinte , avec ces Vers, 

* 

Frà fperanZjO. e timor vivon gli Amanti ' 

Fit diftnbuer ce Madrigal. 

Quefio dalato ingegno., 

' dngegnofb Aîartyry ver de prigione y 

Bella cifra ê dAmore y 

Ch' ad ogrî amante cuor dice cos'i : . 

0 quant 0 cofia lo fperare vn si. 

Terne y ma non dilpera vn cor cofiante ' ^ ' 

Frà fperanzja e timor vivon gli Amanti. 

Au Carroufêl des Héros Afriquains refufcitcz de 
Monfreur de Scudery , chaque chef de Quadrille diflxi- 
buoit , ou faifoit jetter par fês Efclavcs des vers, fur le fii- 
jet de la ftatuc qu’il fàifoit poner fur fon char. . 

Zelcbin, quireprefentoïtAmilcar,.fit jetter ccux-cy 

pour 
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pour Arfinoc , donc il feifoit porter l’Image. 

Quelle Dame peut mériter y 
L'édat eC'une fi haute gloire 
Et contre Arjinoé qui pourra dijputer 
Ny la beauté y r^ la Vidotre. 

- Abenamin , qui faifoic Je Perfonnage d« lugurthe , ôc 
qui taiiôic cirer fur vn char la ftatuë de Cleopatre , pour . 
reponlc au Cartel d’Amiicar, le contenta de faire diftri- 
buer ces vers. 

Le ‘venin cCvn A/pic luy fut moins dangereux 
Que ne fell i éclat amoureux y 
Dont tout le AAonde efi Idolâtre , 

Et f on voit fortir vn poifon 
Des beaux yeux noirs de Cleopatre , 

Qui va jufques au cœur y (f trouble ma rai/on. 

Tous les autres firent la mefme choie. 
Quelques-vns diftribuent des jetions d’argent, où il y 
a leur Devilè empreinte , & de l’autre cofte vn revers de 
Defly en figure, ôc en légende de deux ou troits mots. 

L’invention des Courriers, & des Portillons, qui dirtri- 
buent des paquets , dont i’ay déjà parlé , ert fort propre 
pour faire dirtribuer toutes fortes de vers , & de reponlès 
' aux Cartels. Et ce ne lcroit pas vne invention moins ga- 
lante de lâcher d’ vne voliere roulante des oifeaux liez par 
les pieds des livrées des Chevaliers , avec les vers, ÔC les 
Cartels liez au col. 

Quelques- vns portent au bout de leurs lances des 
boettes de confitures , des gands^ des bourfes , ou d’au- 
tres chofes , qu ils tendent en partant aux Dames, qui lés 
ouvrant trouvent les vers & les Cartels des Cavaliers. ~ 
On peut de cette fone jetter de petits cœurs d’argent 
en forme de boettes, danslelquels foienc les Cartels, 

• comme 
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comme firent à Naples D. lolèphMaftrillo, D.FulIo 
Caracciolo, D. Antoine Carrafe, D. Antoine Menutillo, 
D. Fabrice de Sangro , D. Dominique Caracciolo , le 
Marquis di San Stefano , & le Prmcc di San Severino, 
avec ce Madrigal : 

Se i nofiri Cori Amanti 
C^uf palefàm efprejpt 
Ne la bianchez2^ lor ta fede impre£k, 
VAlme da i cor dmife^ , 

Son gîte , ed amorofe 
Adorano Fejiofe 
D^-Mystriaco Bambino 
Jl fembiante diuino , 

E con nuouo miracolo d^Amore 
Qm nelgiotr, lui in baciar le jalme 
Stan CAlme finz^ cori , i cor Jenxl Aime. 

Le Marquis de Genzano , D. Hierome de Mendoza, 
D. André Capecce , D. lofeph d’Alexandre , D. Decc 
Carafâ,D. Marin Caracciolo, le Duc deTermini,6c 
le Prince de Macchiadiftribuerent des nœuds de rubans 
des couleurs de leurs livrées blanches noires , avec ce 
Madri^ , fur le fujet de ces couleurs : 

D*'vn bel volto Adoratori 
Noi farem jino alla morte y 
E fe ben Ctniqua forte 
Ci minifira ajpri rigori , 

Pür fà cotante do^ie 
Sempre pm che cofanit haurem de voglie, 

• Sfume tn diuifa campeggiar fi 'uede 
Saura ncro deliin candida Fede, 

-y Aa 
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Au lugcment de Flore , fur la di^utc des Nymphes 
pour les Fleurs qui dévoient (crvir a la Couronne de la 
Reine des Alpes , les Cavaliers auroient pu* diftribuer 
des bouquets , ou des guirlandes des Fleurs qu'ils defen- 
do enc , ÔC y lier leurs Cartels , avec leurs Devilës •, puis 
qu’aulTi bien chacun d eux avoir pris pour le corps de (à 
dcvilê , la Fleur qu’il preferoit aux autres. 

Au grand Carroufel de 1 6 1 1. les Chevaliers du Lys 
firent prelènter à leurs Majeftez , &C à Madame , trois 
beaux prclèns d’Orfevrerie , enrichis de Pierreries, & de 
Devifes, avec des Vers, que Monfieur de Sourdiac leur 
Maréchal de Camp ,.tira d’vn Coffret de velours incar- 
nat. Le prefent du Roy eftoit vn vieux Atlas , foûienant 
les deux Globes du Monde , le Celeftc , &C le Terreftre , 
avec ces mots , Svccedes Oneri , vous fuccederez à 
fa Charge : cet Atlas reprefentoit Ffenry I V. Celuy de 
la Reine eftoit de deux grandes Couronnes , ÔC neuf 
moindres au dcffbus attachées toutes cnfcmble , avec 
des Lys rouges deFlorence, & ces mots, a todas ivn- 
TAN ESTAS : celles-cy lient toutes les autres , pour mon- 
trer l’Alliance des Maifbns de France , & de Florence , 

• avec toutes les Telles couronnées. Celuy de Madame 
eftoit vn Caducée environné de branches d’Olivier , 
avec ces mots , Concordi a Regvm : la Paix & l’vnion 
des Rois -, parce quelle eftoit le gage de la Paix entre les 
deux Couronnes. 

L’An 162.2.. le Marquis de Terres fit publier dans 
Sarragoce , vn Tournoy à cheval , pour honorer la Feftc 
de fâinte Thcrefe , qui avoit efté canonizee depuis fix 
mois. Le Cartel eftoit celuy-cy , avec les conditions du 
Combat, &C les Prix generaux ; 

^ûur accroijire les RejoHtJJances puUicjucs , le Che-< 
*' ' ualier 
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Haliêr de Laura fera epreuue de fa Valeur , contre tow 
Cheualiers , ^ Gentilshommes , fe prefenterom en 
Champ ouuert , à 'une rencontre de Lance , 'vn coup de 
Majfuè , Çf quatre dt Efpe'e , à C honneur de laglorieufe 
'Vierge fainte Therefe , couronnée cC%>n Diademe immor- 
tel y quelle a receu de fin Ejpoux Iesvs-Christ. 
Le Combat s ouurira le Ad ecredj 1 1. dOÜobre jour de 
tOéiaue de fa Fefte , fi lExcellentifiime Seigneur Vtce- 
roj dArragon ne le dtfere à quelque autre jour. Le lieu 
fera la Rue de Cojfoy au devant des Maifins du Comte 
de Sanago , m en quelque autre lieu quil plaira à fin 
excellence dafigner : d deux heures après midy jufqü au 
Soleil couché. 

CONDITIONS. 

, Les Lois, & Conditions, qui fc doivent garder en ce 
Toumoy , font celles , qui font ordinairement reccües , 
& pratiquées par les Gentilshommes , &C Cavaliers de 
cette Ville :lelqucllcs{êront prelèntées aux luges queU 
ques jours auparavant , avec les Articles fuivans : 

I. Q^e l’on n eft point oblige de revenir à la (cconde 

paflè de Lance. 

I I . Que le Tenant puilTe choifîr, pour raider,vn ou pli:- 

heurs Avanturiers. 

- • 

III. Que perfonne ne le prefente pour combattre , fans 

Deuilè. 

I V. Que tous les Cavaliers ayent des habits , &C des li- 
vrées d’invention particulière. 

V. Qu ils ne puilTent entrer plus de deux enlèmbic. 

2. VI. La 
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V I. La liberté eft donnée de s ’ajufter le plus galam-^ 

ment qu’on pouna , pourveu qu’il n’y ait point 
de Pierreries. 

VII. Le Combat durera julqucs au Egnal donné : ÔC 

qui donnera plus de trois coups aelpccjne pour- 
ra gagner le prix. 

Il y aura des Prix particuliers entre les Tenans , & les 
Adàillans. 

Les luges feront l’Excellentilfime Seigneur D. Ferdi- 
nand de Borja, grand Commandeur de Monreja, Gentil- ' 
homme de la Chambre de là Majefté , Viceroy, & Ca- 
pitaine general de ce Royaume , &C les autres Seigneurs , 
& Chevaliers que S . E. choilîra pour cet eflfêt. . 

Et parce que tout le contenuen ce Cartel fera eflfeéluc, 
je l’ay ligné de mon nom. A Sarragoce, le i6. luil- 
kt 1611. 

D. MARTm Abarca, de Bolea, 

A 

£ Castro, Marquis de Torres. 
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’ E S T des Italiens, que les Troupes 
divcrlés qui compofent les Car- 
roufels ont receu le nona de Q^v A- 
drilles ; ce mot eft chez eux 
le diminutif de Sqvadra , qui eft 
vne Compagnie de Soldats rangée 
dreftee. Aulfi Sc^adrare eft 
proprement dreflèr vne chofe al’e- 
querre , en forme carrée. Ils difcnt donc S c^v a d R i- 
GLiA ,6c nous Qvadrille ,pour vne Troupe de Ca- 
valiers rangez en ordife , pour vn Carroufel , ou pour vn 

5 Tournoy. 



Dig :ed by loli 




ii6 DES QVADRILLES. 

Tournoy. U ny a pas cinquante ans que l’on dilbit 

SqvADRILLE, & EsQVADRILLE. 

Il y a diverfes choies à conlidercr en chaque Qua- 
drille. Celuy qui en eft le Chef, les Cavaliers qui la com- 
pofent, leurs Livrées, leurs Habits , leurs Devifes , leurs 
Armes, leurs Machines , leurs Elclaves, leurs Chevaux, 
& leurs ornemens, leurs Canels, l’ordre Sc la dilpolition 
de leur marches. 

Comme i’ay déjà parlé des Cartels , &C que ie dois 
faire des Chapitres entiers des Livrées , Habits, Armes, 
Chevaux, Machines, & autres pareilles chofes, il me relie 
à examiner en ce Chapitre le choix des Chefs des Qiia- 
drilles, le nombre des Cavalliers dont elles doivent cftre 
composées , ÔC la diftindion de ces troupes par la diver- 
fité de leurs couleurs. 

Dans les Carroulêls célébrés ce font ordinairement 
des Princes , qui font les chefs des Quadrilles , parce que 
CCS fondions ne leur pieuvent dire contellces par ceux 
qui les voyent dans vn rang plus elevé qu’eux^ & c’eft 
par l’ordre ÔC les rangs qinis tiennent dans l’Ellat, que 
fon réglé ceux des Quadrilles. Le plus conlîderable eft 

le Tenant. , 

Au premier Carroulèl du Roy , fa Majefté fut elle 
mefme le Chef de la Quadrille des Romains. Monlîeur 
fon Frere vnique de celle des Perfans. Monlieiir le Prince 
de celle des Turcs, Monfieur le Duc de celle desMofeo- 
vites, & Monfieur le Duc de Guilè de celle des Mores. 

' C^and les perfonnes font de condition égale , pour 
éviter les conteftations, on tire au fort les noms de ceux 
*qui feront les chefs des Quadrilles. Ce qui eft d’ancien 
vlâge, puilque Virgile parlant de ces courlès, dit qu’on 
tiroit au fort les rangs que l’on devoir prendre* 
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7 km loca forte legunt. 

Enfuite par le fort on dilpofo les Troupes. 

Homere s’en explique encore plus clairement au ij. 
de riliade , où Achille tire le nom d’Antilochus le pre- 
mier puis celuy du Roy Eumelus. 

a'v Ji */3<m 14 ^PfH4 y c* 3 i/SetAetlo. 

n«^’ a'%iMv4 y CK Q «AÂf®. Jôft Nlsrg//<f«o 
A vltAo^n y /uj} T’y ^ tAct^ty Kfeieuif EufwA®'. 

infeenderunt currtiSy Çf in •vmamy aut galeam fortes 
demifemnt J quas commovit , eduxit Achilles ex- 

filtitque fors Antilochi Nejiorü Filij > deindefors Regis 
Eumeli. 

Symmachus en la lettre rr. du liv. i o. parle aufli de 
cét vfàge parmi les Romains. Aialo fremttum AdartU 
Uallü exponere\ atqueillam quadrigarum dtjiributio- 
nem y in quâfibi cum fortunatus 'videretur^ cm eleÜio- • 
nem mox 'uma tribuebat ,parvel potiorerat , qisem fors 
fecijjet extremum. 

Le Comte de Caftriglio Viceroy de Naples , fit faire 
la mefoie choie au Carrouièl qu’il fit à Naples , pour la 
Nailîànce du Prince d’Efpagne , & le fort échut au 
Comte du Guaft d’eftre le Tenant, que les Italiens ap- 
pellent Alantenitore delCampo. 

A Rome on obfèrva la mcîme ceremonie au Carrou- 
fc! des nopces du Comte Annibal Altemps General des 
Armées du Pape Pie I V. avec la Signora Ortenfia Bor- 
romea , entre les articles des Courfos , il eftoit porté 

qu après l’entrée de la première Quadrille du Seigneur 
Comte, en laveur de qui fc faifoit la Fefte , les autres en- 
treroient dans l’ordre que le fort leur auroit donné. Le 
Squadre de Cavalieri y dopo t entrare del Signor Conte 
Annibale precederanno féconda là forte alla quai tir^ 

rano 
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rano Prima, fè alcuna tardajfe, injùo luogo fùceda quella 
que la Jîegue , e ejfa fia vlttma. 

Le nombre des C^adrilles n ’eft pas déterminé, quand 
il n y a quVne troupe c’eft proprement vn Tournoy , ou 
vne Courlè. Les louftes demandent au moins deux partis 
oppolcz , & le Carroufèl plufieurs troupes avec Machi- 
nes, Appareils , Récits , Harmonies , Cartels , & tout cc 
qui peut contribuer à la magnificence de ces Feftes. Le 
moindre nombre des Quai:illes pour vn véritable Car- 
roulcl eft de quatre, & le plus grand de douze. Elles font - 
ordinairement en nombre pair , afin que les partis foienc 
égaux entre eux pour combattre , & pour faire lescour- 
lès doubles, Neantmoins on y peut introduire vne cin- 
quième, (èptiéme , neufviéme , onzième , ou treiziéme 
troupe par accidant,lors que lêlon les formes anciennes 
* de ces fortes de Combats , il fe prefonte vne Quadrille 
d’inconnus , comme Monficur de Scudery fait (ürvenir 
agréablement celle de rilluftre Efclave, au Carroufel 
des Héros Afriquains refufoitez. 

Pour le nombre des Cavaliers dont chaque Quadrille 
eft côpolèe il eft indifterent. Le moindre eft de troisj’or- 
dinaire eft de quatre,fix,huit, dix,ou douze, avec le Chef 
qui fait lé cinquième, foptiéme, neufviéme, onzième, ou 
, treiziéme j En celuy des douze Signes fiiit à Turin Tan 
1665, chaque Quadrille eftoit feulement de trois , le 
Chef y eftant compris. 

Ces Quadrilles fe diftinguent par la forme des habits^, 
ou du moins par la diverfité des couleurs qu elles choL 
fiftènr. 

Les quatre couleurs, que les Poètes attribuent aux 
Chevaux du Soleil , donnèrent occafion de diftinguer 
chez les Grecs , ÔC chez les Romains les Coureurs du 

Cirque, 



1 
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Cirque, ce qui fut l’infliitution , & lorigine des Quadril- 
les blanche , verte, rouge, & bleiie, fi célébrés dans I an- 
cienne Hifioire par les factions , ÔC les troubles qu elles 
caulèrent dans l’Empire. 

Dion au Livre 5 9. de lès Hiftoires , dit qu Oenomaüs 
fut le premier qui inventa les couleurs verte , & bleiie 
pour les Quadrilles du Cirque, pour reprelcnter les Com- 
bats de la Tcne, & de la Mer. On jettoit le fort , cekiy 
à qui le Ibit donnoit à reprelcnter la TeiTe,lè veftoitde ^ ^ 

vert : celuy à qui il cûoit écheu de reprelcnter la Mer , le ' 
veftoit de bleu. C’eftoit le vingt-quatrième de Mars que 
le faifoient ces C ourles , fi la fadion vene eftoit la vi- 

èlorieulè , le peuple attendoit cette année là vnc heureulc 
récolte : mais fi la bleiie emportoit le prix , les Matelots le 
flattoient d’avoir la Mer calme, le Ciel iercin, & des Na- 
vigations hcureulès ; Ce qui failôit que les Laboureurs 
fiiilbient des voeux pour la Faèlion verte , 8 >C les Nauton- 
niers pour la bleiie. Oenomaüs primas adtn'uenit Ctrcen- 
fmm colores , qutbus Terra ac Adarü ojuaji certamen re~ 
prafentanit, Aitttebantur fortes j cjuem njero contigifet 
Terra njicem agere certando , tlle vefiem 'utrtdem indue- 
bat : caruleam autem , qui •vices Adartù agebat. Hoc 
certamen die Adartq Oenomaüs conjhtutt. Qjiodfi 
color vin dis vicijfet , Terra fertUitatem omnesjpera- 
bant j f caruleus tranqutllam Adarü navigatwnem 
quare Hgricola optabant viâtoriam vmdt colori , Nau- 
ta caruleo. 

Ce choix des couleurs cft Ibuvent myftcrieiix , ou 
par rapport aux livrées , & aux couleurs du Chef de 
la Quadrille , ou de fa Maiftrelfe , ou de la Pcrlbnne 
en faveur de qui le fait le Carroulèl , ou par quelque au- 
tre railôn. 

R Le 
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Le Traite de Mariage du Prince de Piedmont , avec 
Madame Chrcfticnnc féconde fille de France , ÔC l œur 
du Roy> eflant accordé , les nouvelles qui en furent por- 
tées à T urin , en furent d’autant plus agréables , qu’elles 
avoicnt efté long-temps attendues , & quelles fe trouvè- 
rent accompagnées des couleurs de Madame,que le Roy 
envoya au Prince de Piedmont. Ce Prince qui cftoit à 
Rivoles , retourna aulfi-tot à Turin : &C lemcfmelbir 
qu’il y arriva , qui eftoit le troifiéme de lanvier, il donna 
le Bal aux Dames, au milieu duquel vn bruit de trompet- 
tes s’eftant lait entendre , vingt- quatre Pages entrèrent 
dans la Salle , avec des flambeaux allumez , luivis d’vn 
Héraut , qui publia vn Cartel au nom du Prince , fur le 
fujet des couleurs de Madame , qui efloient bleu , incar- . 
nat, blanc ,6c amarante , qu’il prit le jour des Courlës 
pour celles de fa Quadrille. Il clioifit pour luy l’amaran- 
te, ÔC pour nom de camp celuy de Chevalier de la Roya- 
’le Amarante : Il compofa fa Quadrille de douze Caua- 
liers, en trois rangs , tellement dilpofez , qu’eftant veftus 
del’vne des quatre couleurs, ils les failbient voir toutes 
quatre en chaque rang. Les files aufli faifoient les mef. 
mes couleurs , $C tous cnlèmblc ne reprelêntoient que 
cette livrée. Comme dans le Cirque Romain on voyoit 
courre chaque fois quatre chars, vn de chacune des qua- 
tre couleurs. 

Tous les Cartels des Chevaliers efloient lur le fiijet 
des couleurs , celuy du Cavalier Bruni fearpe avoir je ne 
fçay quoy de fier , qui plaît mervciHeufèment en ces for- » 
tes de deflys , il commençoit ainfi ; 

le fuis Brunifearpe du jSfil, faj C ame noire ^ le %>ifage 
noir , C habtllement noir^ les paroles nôtres. le hay les cou- 
leurs d'Amaranteynon pas qü en effet elles ne [oient bel- 
les. 
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les , mais £ autant cjùefiant belles , elles me deplaijent , 
Çf nloffenfent. Je n'a^me pas à voir en autruj la félici- 
té dont je Juü priué. Viuant dans les tenebres ie ne puis 
fouffrirque les autres viuent dans la lumtere , &c. 

*. Deux Comtes de Savoye eurent les noms de Comte 
Rouge, bc de Comte Vert, pour avoir pris ces deux cou- 
leurs dans des Tournois. Paradin décrit en les Chroni- 
ques de Savoye l’occafion du furnom de ce dernier , en 
cette maniéré : Ce jeune Prince , beau , ( 3 “ tres-gratieux 
adolefcenti aimant dés fon enfance le déduit des Armes, 
ordinairement sexerçois en Lices , Tournois , loufles , 
Combats à pié , ( 3 ‘ à cheval. Et pourauoirvn premier 
jour.de AÏaj emporté l honneur de Cheualerie , en vn 
PTournoy general, e fiant armé, vefiu ,fes gens if fes Pa- 
ges , tous de Cendal verd : fes chevaux aufi bardez^, ca- 
paraçonnez» , if empennachez de verd i prit ft grand 
platjtr à cette couleur verte , qu'il s' en vejioit ordinaire- 
ment , à cette caufe fut fumommé le Comte verd. Les- 
anciens Romans font pleins des norns des Chevaliers , 
Blanc, Noir, Rofo-lèche,Roficlcr, ÔCc. parce qu’ils pâroiC. 
foient vertus de ces couleurs. 

L’£glilè,qui ert myrterieufo en toutes lès Ceremonies, 
a divifc de cette forte , comme en plufieurs Quadrilles , 
les Troupes des Anges , & des Saints. Elle fait neuf 
Chœurs des premiers , & reprelènte lâint Michel armé 
pour la delènle de fon Mairtre contre les Anges rebelles, 
avec cette Devilè militaire , qui tient du cartel, bc du cry, 
l^uis vt Deus , dbnt elle a mefme fait le nom de céc 
Archange en langue Hébraïque , comme les Chevaliers 
des Carroulèls le font des noms de Chevaliers du Soleil , 
de la Rofo, bCc. lèlon les Devilcs qu’ils prennent. 

Elle a divile la Troupe des Saints en Patriarches , Pro- 

R 2- phetes. 
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phetcs, Apoftres > Martyrs Confcficurs , & V icrgcs. 

Elle a auflî les couleurs, & les livrées : Le blanc, pour 
les ConteHèurs & les Vierges, le rouge pour les Apollres 
& pour les Martyrs , le bleu, ou le violet , pour les temps 
de renitence , le vert pour les temps d elperance , le noir 
pour les Morts, &C le blanc,pour les jours de joyc. 

Relation Ccs Cercmonics ont palTé julqu aux pays les plus re- 
duVopgc culez , & aux Peuples inndeles. Au Tunquin,les Bonzes 
fcphXiiTa- & quelques autres, divilènt le Monde en cinq parties; 
nier. ch.;. Jont Ics quatre premières font fomblables aux noftrcs, ÔC 
la cinquième eft celle du milieu ; ÔC rendent leurs hom- 
mages de telle forte , que pour chaque partie ils ont vue 
couleur pariiculicre. Quæid ils adorent le Septennion,ils 
s’habillent de noir , & ils n’ont pour leurs làcnhces que 
des inftrumens noirs. Lors qu’ils adorent le Midy, ils 1 ont 
rcveftus de rouge , ÔC tout ce qui fort au facrifice eil: aulli 
rouge. Lors qu’ils adorent l’Orient , ils ont des habits 
verts , ÔC les tables du facrifice font vertes. Lors qu’ils 
adorent l’Occident, ils prennent des habits blancs, &C en- 
fin quand ils adorent le milieu, ils paroiflcnt tout rcuclUis 
de jaune. 

Cette divtrfîté de couleurs pour les Quadrilles, ne foit 
• pas foulcment pour la variété , mais encore pour Faire re- 
marquer le Fuccez , & les avantages de chaque -Troupe , 
dans les Courfes. Aufli chaque Faélion avoit fon parti , 
les Protecteurs, fos Patrons. Néron , àc Verus eftoient 
pour la FaCtion verte; & comme quelques-vns du peuple 
en murmuroient,cette Quadrille verte ayant fouvent em- 
porté k prix , apres la mon de Néron , Martial fit en là 
laveur cette Epigramme , en bquclle il concluoit que c’é- 
toit le ven , & non pas Néron , qui luy donnoit cct avan- 
lagc. 

Sapins 
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S£pihs ad palmam Prafinus poji fata NeronU Mart./.i i. 

Pey"venit-y ÇS" viéîor pramia plura refert. ^P'g- J 4- 

Inmc li'jor edax : die te cefijfe Neroni 
Vick nimtrum , non JSlero fed Prafinus. 

Conftantin fut pour les blancs, comme témoigne vne 
ancienne Epigramme Grecque : 



Il n y eut jamais chez les Grecs que quatre Quadrilles 
des couleurs , que 1 ay déjà dites. Les Romains en reon- 
rent la pratique , mais Domitien y en ajouta deux autres 
l’vne d’or , l’autre d’argent, dit Xiphilin , quoy que Sue- 
tone en faflè l’vne vécue de pourpre. Domitiantis duos irt/juiTtt 
Circenfes gregurn fadiones aurait , purpureique panni 
ad prtjimas addiatt. Ces deux Quadrilles ajoutées ne Sucr.c.7/ 
fubfifterent pas Ion-temps. Tibcrerdlablit celledepour- 
pre, mais elle ne dura gueres apres fbn reftablillcracnt. 

Quoy qu’il y eut quatre Quadrilles , elles ne failôient 
pourtant que deux Partis fous les noms des verts & des 
bleus, qui furent les caulcs de tant de troubles dans l’Em- 
pire à Rome, à Conftantinople, en Egypte , ^ dans toiic 
l’Orient. Tellement que comme on a vu la Ville de Flo- 
rence divisée, entre les blancs & les noirs,durantlcs trou- 
bles civils de cette Republique d’autrefois. Tout Con- 
ftantinople eftoit divisé, dit Zonare , entre les verts & les 
bleus , julqu’à ce que l’Empereur luilinien ayant aflèm- 
blé les deuxPanis danslcTheatre,ou dans le grand Hip- 
podrome, les mit d’accord. Ces Fadions ÔC ces troubles 
donnèrent lieu à l’ancien proverbe Grec , qui 6 i(oitque 
les verts (S’ les bleus feraient toujours contraires. La 
Quadrille vene , ÔC la Quadrille blanrhe eftoient vnies, 

■ & la rouge avec la bleue. Comme a écrit Corippusdans 
l’Eloge Poétique qull a Élit de luftinien. , 

R 5 Z"/ 
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Et fecere duos Jindia in contraria partes^ 
i.r.”uihn. Vt funt ajikjis brumalia frigora jlammis. 

Nam'virtdts vernit camptts ceu concolor herbit» 
Pinguts oliva comtSy luxu nemus omne vtrefcit, 
Æüatis Rofeat rubrâ fie ve fie refulgety^ 

Vt nonnulla rubent ardenti poma colore. ^ 
QydutummvenetusferruginedivesÇ^ofiro: 

A 4 ai liras vu as y maturas ftgnat olivas. 
^cjiiiparans candore nives , hyemifcjue pruinam, 
aAlbicolor viridi Jbctâ conjungitur vrnâ. ^ 
Comme ce fut le dellèin de reprefenter les quatre Sai 
(bns de l’Année, les quatre Chevaux du Soleil ,'fiC 1 er 
quatre Elemens , qui obligea les Anciens de (ê détermi- 
ner à quatre Quadrilles , le nombre en peut-eftre plus 
grand , quand on reprefente d’autres fujets. Ainfi à Na- 
ples pour la difpute des fept Planètes on en fit lèpt , &C 
quatre feulement vne autrefois pour les quatre Parties du 
Monde. A Turin l’an 1665. pour le fécond Mariage du 
Duc Charles Emanuel , avec la Princellé Marie Jeanne 
Baptifte de Savoye fà Parente , on en fit douze pour les 
douze Signes.Comme on n’en avoit fait que quatre pour 
celuy des Elemens de l’an 1618. &c pour ccluy des Dei- 
tez,du Ciel, de l’Air,de la Mer,& de l’Enfér de l’an 1611. 
mais on auroit pu ajouter en ce dernier les Divinitez de 
la Terre. Celuy des quatre grandes Monarchies fait à 
Madrid n’en avoit aufli que quatre. 

Le nombre des Quadrilles en ces fortes d’occafions 
ne dépend pas de la fantaifie de celuy qui drefle le Car- 
roufél , mais de la nature des chofés que l’on veut repre- 
' “ fénter : en tous les autres fùjets, où le deflein ne porte pas 

efléntiellement ce caradere dVn nombre déterminé , on , 
en peut foire autant que l’on iugera à propos. 

Comme 
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* Comme les Chevaliers & les Tenans peuvent pren- 
dre des noms de Camp, & de courlè conforme à leurs 
defleins,ainli*que i ’ay déjà remarqué, les Quadrilles peu- 
vent aulfi avoir lesieurs. Telles fondes Quadrilles des 
Chevaliers de la Gloire , du Soleil, de la Renommée, de 
THonneur, de la Fortune, des Amadis , des Conqucrans, 
des Efolaves libres,&plufieurs autres qu on a vû paroître 
en diverfos occafions. 

V ne Quadrille cft ordinairement composée de T rom- 
petees, -Tambours , Tymballiers, ou autres joueurs d’in- 
llrumcns militaires, d’Efclaves , de chevaux de Main , de 
Pages à Cheval, du Chef de quadrille , avec fos Parrains, 
des Cavaliers , qui foivent le Chef de quadrille , de Ma- 
chines , de Muficiens pour les Récits, Sc d’autres pa- 
reilles chofes , dont quelques- vnes ne font que d orne- 
ment , &C peuvent cftre omifos , ou pratiquées Iclon l’in- 
clination du Chef, & les delfeins arreftez. , ‘ 

On oppofo Quadrille à Quadrille dans les cour fos , & 
pour lors elles doivent eftre de nombre pair, ou vne foule 
tient contre toutes les autres, ÔC en ce cas le nombre peut 
eftre pair, ou impair. 

LViàgc des Quadrilles, qui eft vniverfollemcnt receu 
dans tous les lieux où Ton fait aujourd’huy des Courlcs, 
6 C des Feftes à Cheval, n’a efte introduit que fort tard en 
France : Comme on y preferoit les exercices de valeur à 
ceux d’invention , &C de pure addrelfe , on y gardoit plus 
de pas d’armes, & l’on y taifoit plus de combats à la Bar- 
rière que de Carroufcls. 

Les Princes, 6C les Seigneurs,qui venoient à ces Com- 
bats , y venoient comme autant dAventuriers , qui ai- 
moient mieux s’y faire voir bons Gendarmes , ÔC Cava- 
liers , à redouter, qu’adroits, ÔCgalans counifans. Ils ne 

laiftbienc 
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laifibient pas de s y rendre en bel équipage d’hommes I 
d’habits , &C de chevaux, mais ils n’anedoient pas de fai- • 
rc des Quadrilles, & des Troupes réglées, dbmmc on fait 
à prefenc. Ainfi au Tournoy fait à Paris prés des Tour- 
nelles l’an 1 5 1 4. le 1 3 . de Novembre , pour l’Entrée de 
la Reine Marie d’Angleterre , féconde femme de Loiiis 
XII. Le Duc de Valois , Sc de Bretagne, ayant fait pu- 
blier des Iourtes, ÔC vn Combat À poulx ^ jet de lance , 

&: à l’dpce dans tout le Royaume d’Angleterre , & par 
route la France , par Montjoye Roy d’armes , &C premier 
Héraut , il s’y rendit quantité de Princes,& de Seigneurs, 
mais fans aftéétarion de Quadrilles ny de Machines. 
Monfieur d’Alençon, qui lut le premier des Avanturiers, 
y parut avec fés Trompettes , Sc les Hérauts du Roy, vn 
Page vertu de drap d’or ÔC de noir , qui portoit la Lance 
de fon Mairtrc fur vn Cheval paré de Tes livrées, quantité 
de Valets de pied vertus de tanné , d’autres qui portoient 
des lances. Après eux alloit Monfieur d’Alençon bien 
armé avec la cotte d’armes, partie de drap d’or , àc de ve- 
lours noir découpé fur Iç drap d’or. .1 L. qui eftoit fon 
chiffre ou fa devife. Toute fa trou pce rtoit vert uc de ve- , , 

lours jaune à bords de fatin blanc , découpé fur velours 
noir. Il fit fon entrée le premier iour en cette forte. Le fé- 
cond jour Monfieur de Bourbon fit la fienne avec fés 
Trompettes, & les Herfflats, trois Gentilshommes, Tes 
Pages, & Valets de pied, qui portoient fés lances tous vê- 
tus de taffetas blanc. II paroillbit après armé & vertu de 
fâtin broché d’argent, découpé fur fatin blanc à , cordeliè- 
res d’argent , pour fà devife par allufion à fon nom de 
François. Monfieur de Guife fit fon entrée après avec 
fes Trompettes , & fés Efeuyers , qui portoient fés lances 
vertus de tartétas blanc,& jaune,bordé de noir. Monfieur 
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de Gui(è,avec (es Aides, vertus de drap d’or à Bandes, on- 
dées de Velours blanc , ièmé de lettres d’or à Cordelierc 
noire. Le Capitaine Bonneval , SC Monfieur de Ncvers, 
firent leurs entrées en pareil ordre. Le troirtéme jour le 
Comte de Saint Pol , l’Irifànt d’Arragon , Monfieur d’E- 
rtouteville, Monfieur de Conty , Monfieur de Pontremy, 
6 C laRiviere , parurent en équipage à peu presfêmbla- 
ble. Le quatrième jour Monfieur ^ Brcnnc, 6 c quanuté 
de Gentilshommes de divers cortez , lamac , Monfieur 
deVendofme ,& d'autres Seigneurs : ertant libre à tout 
Gentilhomme de le prefènter a ces combats , ony alloic 
indirtèremment ^ns obièrvation de rang : ainfi l'on ne 
' {çavoiten France ce que c’ertoit que Quadrille. Ce mot, 
éc cet vlàge de le dirtinguer par Bandes, & Troupes ré- 
glées nous font venus des Italiens, & des Efpagnols,qui fe 
reglerent ainfi à l’exemple des Mores, lelquels affoébuit de 
paroître aufll galans que bons, Sc hardis Caualiers , don- 
nèrent à ces Exercices toute la jufteflè qu’ils purent. le 
voy dans l’hirtoire des guerres de Grenade , s’il y a quel- 
ques mefures à prendre fur ce Roman hirtorique, qu’ils fe 
dirtinguoict non feulement par Quadrilles, dâs leurs jeux 
de cannes, mais que chaque Quadrille encore ertoit d;vi- 
fee aflez fouvent en quatre autres Quadrilles,pour rendre 
leurs Courfês plus agreables.Ils panageoient mefme tou- 
te leur Cavalerie en Quadrilles quand ils alloict en gtier- 
re. Ainfi quand le Roy Chico voulut aller aflieger lâèn , 
toute fa Cavalerie ertoit divifoc en quatre Qiiadrilles. La 
geme de a cavallo iba repart ida en quatre partes cada 
*i/na devava 'vn EJbandarte differente. La première 
ertoit commandée par le Prince Muça , &compofcc de 
cent cinquante Cavaliers Abcncerrages, d’autant d’Ala- 
bezes , des Vanegas , ÔC d'autres Cavaliers. L’Eftendart 
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eftoit de Damas rouge , & blanc : La Devi(c d vn eofté 
vn Sauvage qui déchiroit vn Lion , de l’autre vn Sauva- 

{ 5e quidelbn bafton rompoit vn Globe, quireprefèneoie 
e Monde, avec ces mots : Tbdo es Poco. 

Zéfixwidd La féconde T roupe , ou Qiwdrille , car c eft ainfi que 
j’Hiftoire l’appelle, eftoit des Zegris, dès Goméle»,& des 
Maças,rEftcndan de Damas vert,ÔC violet, vn Croiftànt 
d’argent pour devifè, avec ces mots : 

AItty prejio fe 'vera llena , 

Sm que el Sol eclipfar la pueda. 

Elle eftoit de deux cens & quatre-vingt Cavaliers , 
tous Icftes, 6C bien armez. 

La troifiéme Quadrille eftoit des Aldoradins , Gazu- 
les, & Azarques : leur Eftendart tanne & jaune, la devilè 
vn Dragon vert , qui de lès ongles mettoit en pièces vne 
Couronne, avec ces mots : 

lamas Haliare rejîjlencia, 

. La quatrième, des Almoradis , Marins , & Almoha- 
, des, commandée par le Roy de Grenade , avoit pour dc- 
vilè vne Grenade , &C ces mots : 

Co» la Çorona naci, 

C’eft ainfi que les Mores le regloient. En France le 
premier vlàge des Quadrilles commença , fi je ne me 
trompe,par les Courfes à la'Barrierejque ht le Roy Hen- 
ry I V. dans l’Hoftel de Bourbon , l’an 1605. Ce grand 
Monarque couvert de Palmes & de Lauriers,apres avoir 
femé rolive en lôn Royaume,voulut que lès Princes, & 
là NoblelIè,s’exerçallènt toujours aux exercices de Mars. 
On avoit accouftume depuis long-iemps,de faire des di- 
■ yertiftèmens publics au temps de Carnaval , il voulut 

qu’ils 
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qu’ils fuflènt Militaires. Le Duc de Nevers , le Comte 
de Carmail , le Marquis de Cœuvres , le Baron de Ter- 
mes, & le Comte de Saint Agnan , fous le nom de Pala- 
dins Thraciens , defierent tous allans ÔC venans au Com- 
bat de la pique, ÔC de l’dpée. Ils firent publier leurs Car- 
tels, & les envoyèrent aux Paladins de France , aulquels 
plufieurs Princes, & Seigneurs refpondircnt : les vns pre- 
nant les titres de Chevaliers du Soleil , les autres de Ro- 
land , & Roger , d’Argonthée , d’Enfans de Mars , de 
Cavaliers François , de Cavaliers de l’Aigle , Numides, 

ÔC Ténébreux. 

L’Année fuivante 160^. pour continuer ces Exerci- 
ces , on fit dans la Cour du Chafteau du Louvre le Car- 
roulèl des quatre Elemens , reprefenté par quatre Qua- 
drilles de Cavaliers, quifortirent de l’Hoftel de Bour- 
bon. La première reprelènta l’Eau : vingt-quatre Pages 
marchoient devant,veftus de toile d’argent, avec chacun 
deux flambeaux. Il eftoient fuivis de douze Sereines, qui ■ 
joiioient des haut-bois. Vne Machine en Fontaine, avec • 
vn Char des Divinitez de la Mer alloient apres. Les Pa- 
ges portoient les Lances de douze Cavaliers, &C de Mon- 
fieur le Grand, qui eftoit Chef de la Quadrille.Ils eftoient 
tous veftus de toile d’argent , avec de grands Pennaches, 

5 c leurs Chevaux fîiperbement caparaftbnnez. Apres 
avoir fait le tour de la Cour du Louvre , & montré leur- 
dextérité à manier leurs Chevaux , ils prirent leur place 
en vn des coins de cette Court , pour laiftèr entrer la fé- 
conde Troupe, qui reprefèntoit le Feu. 

Grand nombre de Pages, veftus d’Ecarlate, fuivoient 
les Trompettes : apres quoy quatre Forgerons Ce mirent 
au milieu de la Court , 6 c frappèrent fur vn Enclunae , 
dont ils firent fortir tant de Fufee's , que l'on avoit peine 
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de s’en garantir. L on ne voyoit que feux de toutes parts, 
par la déchargé de ces Fufèes , outre plus de deux raille 
. Flambeaux, 6c autant de Lampes mifès aux fèneftres , 6c 
. attachées aux murailles du Louvre. Quand ces fulces 
eurent celle il entra plufieurs animaux, qui ne vivent que 
dans le feu. Le Dieu Vulcan les fuivoit , &C quantité de 
Paœs precedoient les Cavaliers de la Quadrille , vertus 
en rarthes , dont Moniteur de Rohan ertoit le Cl^f. Ils 
ertoient tous vertus de meûne parure , avec la lance, l’eC- 
pée , & lelcu , où leurs armoiries ertoient peintes. Apres 
qu’ils eurent fait le tour de la Lice , ôc pris leurs places 
comme les premiers. 

La Quadrille de l’ Air parut. V ingt- quatre Pages mar- 
choient en telle luivis de lunon Deellè de l’Air , tirée lur 
vn Char magnifique , avec quantité d oylêaux , qui Ibnt 
les habitans des airs,Monfîcur de Sommerive ertoit Chef 
de la Quadrille, compolce de douze Cavaliers, précédez 
de leurs Pages , qui ponoient leurs Lances , & leurs De - 
viles. 

La Quadrille de la Terre ertoit reprelèntée par des “ 
Mores. Apres les Trompettes , & les Pages deuxEle- 

f )hans ponoient des Tours pleines de toutes fones de 
oüeurs d’Inrtrumens , qui fiufoient vne belle & grande 
Symphonie. Des Elclavcs mores menoient les Chevaux 
de main. Moniteur le Duc de Nevers ertoit Chef des 
Cavaliers Mores. Les douze Cavaliers dePEau,&les 
- douze de la T erre, combattirent vn à vn , deux , à deux, 
trois à trois , 5c enfin tous enlèmble. Ceux du Feu , ÔC de 
l’Air firent le meône, ÔC apres avoir rompu lances, coute- 
las, dards, fléchés, ôc boucliers dans la meflée , ils prirent 
chacun vn flambeau, & retournèrent à l’Hoftel de Bour- 
bon. 
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O VT ce qui (è fait par Machines, ei)r w 
a toujours paru adniirablcj extraor- gj^*^** 

, dinaire , ôc furprenant. C eft pour xSiS 
î cck que les Anciens ne vouloienr p»' 

pas que leursDieux fêrviflènt dans 
leurs Traeedies, à faire les denoüe* 



mens , fi ïa chofè n cftoit fi impor- 

tante en elle-mcfme} 8c (bailleurs fi 

innbairaf!^, ^ elle eût befôin d*vn tel fècours pour effare 
' conduite à fk m. Auffi confideroiêt-Üs ces introdu^ons 
des Dieux, comme des Machines Ccleûes , que Ton ne 

dévoie 
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dèvoit ctnployer qu’en de grandes neceffitez. Ce qui 
eftoit vn défaut dans l’ancienne Tragédie , cft vn orne- 
ment necertaire au Carroulel. Parce que laTragedie n’e- 
ftant quVnc action humaine, où la crainte, ÔC la compal^ 
(ion (ont les paifions dominantes, que l’on prétend de mo- 
dérer par ces reprclèntarions , il ne faut pas mêler les 
Dieux à ce que la Raifon peut faire d’elle-mefme, quand 
elle cft bien ménagée. Au contraire le Carroulêl eftant 
vne pompe fàcrée, vne elpece d’ Apotheofe , ÔC vne con-’ 
fècration aufli religieulè que folemnelle en fon inftitu- 
tion , demande ce grand appareil , qu’on ne voit pas en 
d’autres chofes qui demandent moins d’ornemens. C’eft 

f )our cela qu’on y portoit les Images des Dieux , ÔC de 
eurs allions les plus célébrés. Tout y eftoit myfterieux 
jufques aux couleurs,^ aux Courfès,comme nous avons 
remarque. Ainfi le luxe eft de l’cftènce de ces divertifte- 
mens, ÔC il en a toûjours efté. U n’eft rien de riche en ha- 
bits, en parures, ôCen chevaux, qqwLy ait efté employé, 
ÔC les Machines en ont toûjours fait vne partie ncccf- 
faire. ^ 

On donne le nom de Machines à tout ce qui n’a mou- 
vement que par l’artifice des hommes. Les Scenes, ÔC les 
Théâtres mobiles , les Chars , les Nues ; les Vaiftèaux , 
par quelque voye qu’ils fbient mûs, font véritablement 
Machines, parce qu’eftant de leur nature des eftrcs morts, 
ÔC immobiles , foit qu’ils foient raùs par des rcftbrts , par 
des poids , par le vent , par l’eau , par le feu , ou par des 
animaux, c eft de l’indufirie des hommes qu’ils reçoivent 
ces mouvemens , ÔC paftènt ainfi pour Machines. 

Tout ce qui lert aufti aux hommes pour faire des’ 
aétions , qui paroiftênt eltre au deflus de toutes les forces 
humaines, cft vne dpece de Machine. Ainfi ce qui les 

porte 
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porte en l’air, ôC ce qui les élevé on haut, ou ce qui les Elit 
dclcendre par des voyes extraordinaires de quelques 
lieux eminens , ce qui leur fait pafTer les mers , & les ri- 
vières, fans nager, renverfèr rempans, àC murailles , for- 
cer, ÔC furmonter de grands obftacles,ôC faire fèmblablcs 
prodiges, vient de la mefme nature. 

Apres ces fùppofitions , il eft aife de concevoir ce qui 
doitpafl'er pour Machine.'Les reprelènrations de toutes 
fortes d’animaux , à qui l’on donne mouvement en quel- 
que forme que ce foie , les Scenes mouvantes , les Chars 
roulans, les Cieux tournans , & fufpcndus , les Niies ar- 
tificielles , Iç^ Vaifïèaux , les Forefts mobiles , les Fontai- 
nes ponanves, les Monftres, Geans, ÔC Statues , qui font 
des ouvrages de l’Art , accompagnez de mouvemens , 
font toutes les efpeces de Machines, qui peuvent eftre in- 
troduites en ces divertiflèmens: carie mouvement qui fe 
fait, fo fait ou for l’eau, ou par l’air, ou for terre. S’il lé lait 
for l’eau, il fe fait ou par des Vaifïèaux, & des Barques, ou 
par des Animaux,& par des Monftres artificiels , comme 
font les Poiflbns, Baleines, Cygnes, & autres chofes fem- 
blables. Si c’eft en l’air , ou l’on s’y guindé par des cor- 
des , par des nuées , ou par des oifeaux fufpcndus , Dra- 
gons, & animaux volans. Sur la T erre , ce feront Chars , 
Traifneaux , Brancards , Chaifes roulantes. Animaux 
feints , Arbres , Rochers , ou Inftnimens harmoniques , 
& Statues à refforts , qui fe meuvent par contrepoids, 
ou par fufjx^nfion , balancement , &C roulement fur des ' 
pivots. 

Il y a donc cette différence entre la Décoration , 6 C la 
Machine , que la Décoration eft toûjours fixe, comme les 
Scènes immobiles , les Arcs triomphaux , Pyramides , 
Statues, Temples, Obelifoucs, Peintures, Fontaines, lar- 

dins. 
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dins , Forefts , Payfâges , Perfpcdives , SC autres chofès 
arreftees. La Machine au contraire eft pour agir , ce qui 
luy donne avantage fur la Décoration , qui paroit vnc 
choie morte, parce qu elle eft làns mouvement. 

Ces deux choies lonten vfage pour les Carroulèls , la 
Décoration pour la Lice , comme i ay deja fait voir dans 
vn article exprez pour ce fujet , Sc les Machines pour la 
Pompe. * 

Les Eftres idéels SC fabuleux ont lùccedé aux images, * 
SC aux reprclèntations des Dieux , Sc nous introduilons 
la Gloire , la Beauté , la Force , la Vertu , la Grâce , l'A- 
mour , la Guerre, la V aleur , SC tous ces Eftres abftraits , 
qui font ou des habitudes de l'Ame , ou des facultez du 
Corps, Sc de rEfprit, ou des Eftres qui ne lublîftent que 
dans les Idées des hommes , comme la Noblelïè , l’Hon- 
'neur, le Deftin , la Fortune , ÔCc. ou les choies naturelles 
dont nous fàifons des Images vivantes Sc animées. Nous 
donnons de cette maniéré des corps vivans , Sc agiftàns 
aux Aftres , au jour , à la nuit, au temps , aux heures , aux 
mois , aux métaux , aux Plantes , aux Elemens , aux Sai- 
fons, aux vents, aux quatre Parties du Monde , Sc ces re- 
prelèntationsne font en elles-melmes que des Perfonna- 
ges lymboliques, SC idéels , mais la maniéré de les intro- 
duire eft ce qui lait la Machine, pareeque nous les faifons 
ou defeendre du Ciel, ou venir tout à coup de loin , ou 
monter en haut des Enfers. Nous le faifons ou par des 
- Chars, ou par des Niies, ou par des Vaifleaux, ou par des 
Animaux eftrangers, Sc peu connus. 

L'an 1 5 8 5 .en la réception de l’Infante Catherine d’Au- 
ftrichc à Nice , où elle alloit époufer Chailes Emanuel 
Duc de Savoyeton fit paroître autour de la Galere Royale 
où eftoit la Princdïè , douze petites Galeres for chacune 
■ ' delquelles 
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dcfouelles eftoient vingt- (Quatre Genâls-hommes vêtas 
de (acin blanc à broderie d or. Ces Galères cftoienc fai- 
vies de ffois Monftres Marins , dont IVn de cent fbixante 
pieds de lon^ eftoit plein d’yeux faits de miroirs,lcs écail- 
les eftoient d argent ÔC colorées, ÔC il portoit fur le dos vn 
écueil chargé d herbes & de plantes de Coral. Il elfen- 
doit deux grandes ailles , qui couvroient les rames , dont 
les mouvemens eftoient reglez par le battement de ces 
ailles. Eftant prés de la Galere Royale , il tira le col en 
dedans comme par relpeék , ÔC puis leftendit de plus de 
vingt pieds avec reftonnement de tout le monde. Vne 
troupe de Nymphes eftoit alllze lur l’écueil , dont IVnc 
vécue de brocard d’or , avec quantité de filets de perles, 
ÔC de branches de Coral, prelènta les clefs de la Ville 
dans vn baftln , ÔC recita des ftances Italiennes à la Prin- 
cellè. Sur le plus haut du rocher, eftoit l’Arrour venueux, 
qui tenoit des poilfons d’vne main , ÔC des fleurs de l’au- 
tre. L’Honneur liir le bas du rocher, lêmbloit conduire 
ceMonftre avec vne bride d’or de vingt bralTces.LaFoy, 
laPerlcverance,la Libéralité, ÔC la Concorde eftoictalfifts 
lur le raelme rocher , ÔC deux Tritons Ibnnoient de leurs 
trompes lur les ailles de ce Monftre. Le fécond Mon- 
ftre eftoit conduit par Neptunei moitié nud,moitié vêtu. 
Il eftoit fur vne grouppe de quatre Monftres Marins , ÔC 
tenant vne grande bride d’argent, lâilbit ouvrir ÔC fermer 
la gueule de ce Monftre. Ce Dieu baillânt lôn Trident, 
devant la Princeftè fit Ibn récit. Le troifiéme Monftre, 
qui eftoit merveilleux pour la variété de les couleurs por- 
toit lîir le dos vn lîege fait de trois Sereines au naturel, fur 
lequel eftoit aflize Thetis vcftuc de brocard d’or femé de 
perles, vne Nymphe conduilbit ce Monftre , ÔC Thetis 
prdenta à la PnncelTc vne Nacre pleine de perles ôC do 
•. : - 'T pierreries 
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pierreries. La Princeflê eftant paflcc fur vn Pont de 
cent vingt-cinq pas de long , pour entrer de fa Galère 
dans la Ville , toutes ces Divinitez , &C ces Gentils- hom- 
mes dcccndirent de leurs Monftres &C de leurs Galères 
pour la lùivre. 

On ne peut rien voir de mieux imaginé que les Ma- 
chines , que Monlieur de Scuderi a introduites dans fôn 
Carroulêl des Héros Afriquainsrcfufcitez.Chaque Qua- 
drille en a troisd’Image d Vne Ville d’ Afrique, vne des ra- 
rctez ÔC des merveilles de ce païs-là,& vn char lûr lequel 
efl: portée la flatue dVne des Femmes Afriquaines , que 
THiftoirc a rendues célébrés. En la Quadrille d’Amilcar, 
Pere d’Annibal , onvoyoit la Ville de Tunis, avec lès 
tours &C Ces molquées , fuivie dVne autre Machine repre- - 
(entant vne terra& toute ronde i au bord de laquelle dou- 
ze Elephans eftoient rangez la croupe en dedans , char- 
gez chacun dVnc tour, où l’on voyoit des Archers entre 
les carneaux. Le Char argenté orné de camayeux verts, 
ÔC tiré par quatre chevaux blancs , avec des houflès de 
velours vert chamarré de broderie d’argent , avoit fon 
Cocher vertu de vert avec la rnefine broaerie. Sur le der- 
rière de ce char crtoit vn Trône magnifique couvert d’vn 
Dais vert, en broderie d’argent , &Tùr ce Trône élevé de 
trois marches , on voyoit aiïize la rtatue d’Arfinoé Reine ' 
d’Egypte. La Quadrille de lugurthe, qui ertoit la fécon- 
de faifoit marcher la Ville d’Alexandrie connoiflàble par 
la magnificence de fesbartimens, & par le Lac de Ma- 
rcotis qui l’arrofé. La Machine qui fuivoit repreféntoit 
le Tombeau de Clcopatre, où cette Reine s’enferma 
toute, vive vn jour avant la mon d’Antoine: ôclesCo- 
lomncs, les Pilai 1res, les Corniches, les V aies fùmans, les 
Figures pleurantes , les Amours qui erteignoieiit leurs 

flambeaux, 
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flambeaux, bc tous les autres ornemens paroilïbient dire 
de marbre blanc & noir. Le Char approchoit de la for- 
me dVnc Galcre , èc l’on y voyoit en bas reliefs , la fuite 
des Roys d’Egypte, dont Cleopatre eftoit delcenduc. 
Cette Reine elioïc aflize fur ce Char , (bus vue tente de 
latin noir toute couverte de broderie d’argent. La troi- 
liéme Troupe de Miciplâ , outre la reprelêntacion de la 
Ville de Saba , dans l’ifle de Meroc , au milieu du Fleuve 
du Nil, plantée fur vne Montagne couverte d’ Arbres de 
Candie , menoit vn piedeftal quarre , à degrez en Am- 
phiteatre chargé de douze Lyons,.& d’autant de Dra- 
gons volans , qui lêmbloient combattre enfemble. Le 
Char tiré par des chevaux pies, eftoit bordé de Callblet- 
tes de vermeil doré , cizelees à fleurs , d’où exhaloicnt 
des parfums , &C l’Image de Maqueda Reine de Saba, 
cftoit aflize Ibus vn Dais toute couverte de pierreries. 
Hiarbe Roy de Getulie fit paroître dans lâQiiadrille la 
/ fameulc Ville de Canhage,& le célébré Phare d’Alexan- 
' dtie, avec le Char de Didon couven de Palmes, en relief 
cntrclaflces. La Q^adrillcdediée à l’Honneur de Béré- 
nice, par celuy qui rcprelêntoit Iuba,failbit marcher l’I ma- 
ge d’Alger , & vne Niche d’Architcdiire d’où la flatue 
de Memnon , avec vne lyre à la main faifoit oüir vne 
agréable harmonie. Le Char eftoit en forme de Con- 
que de Nacre tout brillant d’argent , bC d’or meflez de la 
couleur d’Aurore, bC du Gris de lin bien variez. 

La Ville de Memphis, qui eft à prefent le grand Caire, 
vn Hippodrome avec vn grand Rhinocerot enferme 
dans ce Cirque, pour combattre contre douze Chafleurs 
Ethiopiens , bC vn char à fiicillages d’or , d’argent bC de 
couleur de roCe, entremêlez for vn fond de fùeillc morte, 
eftoient les Machines de la Quadrille de Siphax Roy de 
. T X Numidic 
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Numidic , &C de Barcé Reine deLybie. On voyoitla 
Ville de Thebes, les Pyramides d’Egypte , àc le Char de 
Memphis fille d’Ogdoiis Roy d’Egypte , dans la Qua- 
dnllc d’ Alamin qui rcprdêntoit Annibal. La reprclènta- 
tion du Nil , qui fuivoit celle de la Ville de Damiette , 
n’ertoit pas vue des moindres Machincs,puisque c’efioie 
la figure d’vn vieillard vcnerable , couche fur le haut des 
aftrculcs Montagne où eft là fource. 11 avoir le bras gau- 
che fur vne grande vrne d’où fortoit vn gros d’eau , qui 
fe divifoit en lèpt ruifiêaux en tombant. Ces lèpt ruit 
féaux formoient en bas vne riviere,qui environnoit toute 
la Machine , parmy les ondes de laquelle , de diftance en 
diftancc , on voyoit des Crocodiles, avec leurs larges 
gueules armées de dents, 6c fort ouvertes. 

Le Chardelhné àl’lmagedeCandace Reine d’Ethio- 
pie, alloit devant le feint Afdrubal. La Ville de Fez , ÔC 
vne Terrafic, où combattoient douze Aiiftruchcs contre 
- autant de Pygmées , n'eftoient pas de moindre appareil, 
non plus que le Char de Tliarbis , fuivi de Bomilcar Ca- 
' • pitaine general des Carthaginois , qui faifbient les Ma- y,» 
chines de la dixiéme Quadrille. Celles de l’onzième 
cftoient la Ville de Marroc, le Labyrinthe d’Heracleopo- 
^ lis, le Char de ludithis qui eftoit fùivi du Prince Al- 
manfôr chef de la Quadrille. 

L’onzième faifôit voir la Ville de Tclenfin , Capitale 
du Royaume de Tremefcn , avec vn Coloffe d’vne hau- 
teur prodigieufê entre deux Obelifques , qui fèrvoient à 
. . - le faire paroître plus haut , eftant fort au defibus de luy. 

Le Char eftoit celuy de Thermut,qui tira Moyfc du Nil, 

6c Adherbal fils de Micipfà, chef de la Quadrille. 

La douzième conduifoit la Ville de la Goulette , avec 
le Mont de la Lune, qui borne laNubie, tout couvert de 

Tigres, 
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Tigres, deTantheres , de Léopards, d’Onces , de Lynx, 
d’Hyenes, de Bafilics, & des Dragons, avec le Char d’E- 
defie tiré par quatre chevaux , 6c Hiemplâl vn autre fils 
de Miciplà. Enfin la troupe du Chevalier inconnu , qui 
furvint apres que les autres eurent déjà fait leurs com par- 
ies, fit paroître vn Chariot chargé dVn Pavillon que les 
Elclaves allèrent drefier dans la lice, pour lèrvir de retrai- 
te à cette treizième Quadrille , qui conduifoit la Ville de 
Tripoli, avec vn Temple demy rond, voûté en dome,en- 
richi de plufieurs niches, replies des Images des Dieux de 
l’Egypte aflôrties de leurs fÿmboles. Le Char plus élevé 
que les autres , eftoit orné de plufieurs Camayeux de la 
Fable de Persée &c d’Andromede,& au delTus vne gran- 
de couronne fermée fervoit de Dais à l’Image de Sopho- 
nisbe. Comme le Cavalier inconnu reprdentoit Mafi- 
nific. 

Au Carroulêl du feu Roy pour faire porter les Armes 
des T enans ÔC des Afïàillans , on avoit fait vn Chariot de 
quatorze pieds de long , fur fix de large , uré par fix 
Lyons. Le Cocher qui le conduifoit , cftoit la T erreur 
reprefèntée en homme armé, ayant la tefte d’vn Dragon, 

vne cfpée nue en main. En la plus haute partie du 
Chariot eftoit vn homme aflfeux vêtu de peaux de Ti- 
tres , èC de Léopards , ayant plufieurs fêrpens entortillez 
aibntour de fon calque ^iir reprefenter la Fureur , qui 
tenoit dVn cofié vn faifkau de lances , &C de l’autre vn 
€cu d’argent, oùefloit peint vn Lyon efïèlonny de gueu- 
les. Au derrière de ce Chariot eftoit écrit en grolles let- 
tres Fvror. Arm4 Ministrat. Les Ecus & les Armes * 
des Tenans ellpient ran^z en ce chariot, lequd cfiok 
Àvirtxiné de vin« EfhSicrs. * ^ 

Le Char des Chevaliers de la Gloire , tiré par huit 
r , T J chevaux 
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chevaux aîIez,eftoit bordé de Trophées ; vne haute Py- 
ramide s clevoit au milieu , & ponoic vnc Sphere d’or, 
avec ce mot Vit et tus, La Vidoire 6c la R^iommée 
eftoientauxeoftez de la Gloire. Les douze Sybilles au 
delïbus. La Machine eftoit vn grand Rocher tiré au lôn 
de la lyre d’Amphion. Dans quinze Grottes edoient au- 
tant de joiieurs de hautbois , & au plus haut du Rocher 
s elevoit vn grand Arbre , auquel les Ecus ÔC lès preuves 
de Nobleflc des Chevaliers eftoienc attachez. 

Orphée (ùr vn Rocher , fàifoit marcher après foy 
vne Foreft de Lauriers , parmy lelquels eftoit Daphné 
changée à moitié en vn de ces arbres» Apollon la llii- 
voit , les Mules alloient après Apollon , lequel fài- 
foit des Couronnes pour le Roy , tandis que les Mules 
en fàifeient pour les Chevaliers du Soleil. Le Char du 
Soleil ciré par huit chevaux , eftoit conduit par Phacton, 

& porcoit l’Aurore, les Heures , les quatre Sailbns , & les 
deux Crepulcules fur les bords. Celuy des deux grandes 
Couronnes , portoic deux Couronnes de face , liir dou- 
ze hautes colomncs enrichies de trophées. Venus avec 
huit Amours eftoit liir ce liiperbe Char. La Troupe des 
Amadis fàilôit tirer parvn grand Dragon, lur lequel étoit 
monté Vrgande la deconnuc , la Tour de l’Vnivcrs à 
lêpt eftages , lur lelquels les IcptPlanettcs eftoient repre- 
lentées. Celle du Perfée François failbit tirer vn grand 
Trophée par des Cerfs , & la Paix au milieu des Grâces 
eftoit fur ce Char de Triomphe,fuivi dVn grand Rocher 
en forme d’Ecucil , qui trailîioit apres foy le Monftre au- 
' quel Andromède fut expolce. Ce Rocher qui jettoit du 
feu par Ibn Ibmmet, failoit couler quatre Ruillcaux, avec 
quantité de jets d’eau. La Troupe de la Fidelité, outre le 
Char dédié à l’Amour fidèle , fur lequel eftoit vn Obe- 

lilquc 
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lifque marque de tous les chiffres, & de toutes les devilès 
de cét Amour , Faifoit marcher par des rellbrts des 
mouvemens cachez. le Temple de la Fidelité, d’Architc- 
élurc Dorique. Huit Dames de l’Antiquité, recomman- 
dables pour leur amour fidcle, avoient leurs Statues entre 
les Colomnes de ce Temple. Et dix Roys vaincus mar- 
choient cnchaifnez au tour de ce Temple , portant en 
leurs chaifncs, &C en leurs fers la jufte punition de leur in- 
fidélité. Le Char du Soleil , le Palais de la Renommée , 
vn Navire tout doré , avec les Voiles de taffetas , & tous 
les cordages de foye. La Montagne de Menale , le Cha- 
riot du Globe de l’Vnivcrs , dont les roiicsrepreiêntoicnc 
les Elcmens,&les douze Mois en figures de Relief fai- 
fôient les principaux ornemens , &: les Chariots des qua- 
tre parties du Monde. 

Il y a enfin des Machines de Guerre , &: de Paix , de 
Triomphe & de Ccrcraooic ûcréc. Ainfi les Anciens 
avoient leurs Chariots de Guerre à faux trancl^ntes, les 
Chars de leurs Princes, ceux de kurs Triomphateurs, ÔC 
ceux de leurs Divinitez. Les vns effoient tirez par 
deux chevaux feulement, les autres par quatre , fix , huit, 
ou dix attelez de front. Us y atteloient auffr quelquefois 
des Lyons,des Ours, des Licomes,des Bœufs,des Cerfs, 
des Elephans, des Rhinocerots,des Dragons,des Aigles, 
des Loups, des Daims , d’autres animaux félon les di- 
verfês chofes qu’üs vouloicnt reprefenter , quelquefois 
des Roys Elclaves, 6cc. Pour reprefenter les Licorncs,Ies 
Elephans , ÔC quelques autres animaux , on fè fert des 
chevaux que l’on deguifè en diverfès formes. On trave- 
fiit auffr des hommes en Ours , en Lyons , en Tigres, 
& en autres animaux de baflè taille. Chez les Poètes 
Grecs Sc Latins, le Soleil, Mars , Neptune , l’Aurore , la 

Nuit 
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Nuic,&: pliifienrs autres chofes fèmblables , ont des 
Chars tirez par des Chevaux de diverfês couleurs , dont 
je parlera/ en traitant des Chevaux. 

Touchant ces Machines , il y a félon mon fèns deux 
chofês à obfèrvcr : la première qu elles ne paroifïènt pas 
cRrc contre la nature des chofes. Comme de faire mar^ 
cher des Rochers , des Arbres , ôC des Forefts , qui font 
immobiles de leur nature. Il eft de lefprit de ceîuy qui 
choifit vn dcfïèin de Carroufel,de trouver des inventions 
pour rendre ces Corps mobiles. U en eft cenains qui le 
font par des prodiges de la nature. On a vu des Ifles flo- 
tantes, & celle de Delos laefté au rapport des Fables. 
On pourroit la reprefènter de cette forte dans les Car- 
roufcls qui fè font for leau. Amphion , & Orphée, peu- 
vent au Ion de leurs Luths urer des Villes, des Forefts, ÔC 
des Rochers , comme ils firent au Canoufêl du feu Roy, 
la Fable leur attribue ces eftèts. On peut reprefènter tou- 
tes fortes d’Animaux bizarres , monftrueux , 6C tels que 
l’on voudrarparce qu’ils ont dans eux-mefmcs le principe 
■ de leurs mouvcmens,mais pour les autres chofes, à moins 
que l’on n’introduife des Dieux , ou des Magiciens pour 
les faire mouvoir par vne.puifïànce fècrette , dont il faut 
faire connoître l’occafion ; je ne crois pas qu’on les dût 
employer. Il en eft que l’on peut faire mouvoir par le 
moyen des animaux, comme les Chars , les Canons, des 
Trophées , &Cc. mais pour les Temples , & les Rochers, 
qui ont des fbndemensfolides,qui les attachent à la Ter- 
re, il y a quelque chofè à dire. Cependant poiu: reprefen- 
ter le combat des Géants avec les Dieux, on pourroit fai- 
re rouler des Montagnes , puifque la Fable l’authorifè : 
mais pour faire marcher des Temples , des Palais , des 
pbclifqut»,&: d’autres par^s baftimensje voudrois ^uc 
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l’on employât le Iccours extraordinaire dVne puiflànce 
Divine, ou les forces de l’Enfer. 

Secondement ces Machines doivent eftre propres des 
lieux ; mettre des Vaiflèaux for Terre , où il n’y a point 
d’eau à paflèr , c’eft faire ramer en l’air. Hors des Chars 
•des Dieux marins , je ne crois pas qu’on en doive guère 
expolcr d’autres furies Rivières. Quand on fait ces re- 
prefentations fous des Loges, ou dans de grandes Sales , 
on a occafion de faire diverfes machines en l’air,qu on ne 
fçauroit bien faire ailleurs. 

Troificmement ces Machines doivent eftre ajuftées 
au deftèin, s’il cft hiftorique, il les fout prendre dans l’Hi- 
ftoire melme, s’il eft fobuleux,dans la Fable : s’il eft Poéti- 
que , &C d’invention , on a plus de liberté à inventer cent 
belles chofos; c’eft en quoy les Anciens ont toûjours efte 
très exads , comme nous en pouvons juger par quantité 
de bas reliefs où nous voyons les machines , dont ils fo 
forvoient dans leurs Feftes. 

Quatrièmement , il fout quen particulier elles foient 
conformes aux choies que l’on veut rcprelèntcr. Ainlî 
chez les Anciens, le Char de la Lune eftoit à deux che- 
vaux à caufo des deux foces qu’elle prend quand elle eft 
pleine, ou en dccours : & l’vn de ces deux chevaux eftoit 
blanc, 6c l’autre noir , parce qu’elle paroit de jour , 6c de 
nuit. Le Char des Dieux des Enfers eftoit tire par trois 
chevaux , à caufo qu’ils font au troifiéme eftage du Mon- 
de. Celuy du Soleil par quatre,pour les quatre parties du 
jour : Celuy de lupiterpar fix. Au foperbe Carroiifol fait 
à Florence , for l’Ame l’an 1608. le Vaiflêau d’Hcrcule 
avoit l’Hydre pour la Proue , avec fos fopt effroyables tê- 
tes , de le Cerbere pour l’Elperon de la Pouppe. Celuy de 
Caftor de de Pollux avoit leurs chevaux à la Proüei avec 
- V leurs 
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leurs deux Eftoiles, & Leda leur Mcrc à la Pouppc,^zc 
fur vn Cygne. Enfin il faut apprendre des Poètes , & des 
anciens Autheurs Grecs & Latins , ce qui cft propre des 
Dieux pour ces reprefentations. 

Les Chars, Vaifièaux, èC autres lêmblables Machines, 
peuvent avoir la forme , & la figure de divers animaux*, 
Monftres, & autres chofes naturelles , & artificielles , ou 
fàbülculès. Il y a des Chars en forme de Phénix, de Paon, 
d’Ajgles, de Sphynx, de Coquilles, de Treilles , de Ton- 
nes, de T emples, de T rones, de Trophées , de Chimères, 
d’Hidres,de Dragon s,d’Hippogripfaes,ôü:. Aux réjouit 
lances de Florence de l’an 1 608 des Nymphes qui chan- 
toient eftoient montées for des Dauphins,des Tortuës,ÔC 
des Nacres flottantes for l’Ame , & la Barque des Mufi- 
ciens débutiez en Dieux Marins, &cn Tritons, eftoit vn 
Char tire par deux Dauphins, les rais des roues dccc 
Char eftoient de Coquilles pleines de Perles,ÔC les lantes 
de Nacres, & de branches de Corail. Trois coquilles les 
vnes for les autres, faifoienc le derrière de cette Barque en 
forme de Trône , for lequel eftoit aftis Glaucus. Le Vait 
foau de Pcriclimene eftoit vn grand Cancre Marin , dont 
les branques eftoient les Rames , ce Cancre s’eftant 
ouvert fit voir vn Vaiflèau corne les autres. Celuy d’Eu- 
ritus,d’Echion,ÔC d’Etalidc eftoit vn Paon faifant la roüe„ 
dont la qneiie leur fervoit de Trône. 

Les Metamorphofos, & les Inventions Poctiquesdbnt 
les fources admirables des belles, & grandes Machines,6c 
d faut advoüer qu’il eft difficile d’en voir de plus forpre- 
Bantes , & de plus ingenieufoment inventées que celles 
de Florence, de Lorraine, & de Bavière, que Cantagalk- 
Ba, Calot &: Kuftèll^ont gravées. 





Es Machines ne {crvent pas (eule- 
ment à la beauté de la Pompe, & à 
la Magnificence de l’Appareil: 
mais bn les fiiit -encore lèrvir aux 
Récits, ÔC à l’Harmonie.Ccft pour 
cela qu’on y fait paroître des Nym- 
phes , de petits Amours , des Six- 
tes , is Tritons , des Dieux de la 
Princes, des Héros, des Héroïnes, 
des Provinces , des Villes, des Genies,. qui recitent ou 
chantent des vers. Parce que le Carroufel eft toûjours 

V i *■"“ 
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vne Allégorie, & vne invention Emblématique, deftinée 
ou a inftruire par iês couriês,{cs Machines,& Ces Décora- 
tions, QU à honorer Je mérité des Princes,& des perfbnnes 
illuftres en faveur de qui ils fè font , on y mefle des récits, 
qui font les applications, de la Pompe, de l’apparcil,& de 
la plufpart des Machines, dont on les a compofez. 

Olvier de Matiagc dc Charles Duc de Bourgogne, avec Mar- 

ia Marche, gucritc d’ Angleterre , entre plufieurs Machines , qui pa- 
Lv. a. des entra 'une Licorne , çrande comme njn Che'ualy 

Mémoires, * _ ° t ^ 

cb. î . toute coH'verte d une couuerture de Joje ^ peinte aux ar- 

mes Sl Angleterre dejfus icelle Licorne avoit un Lie- 
pard moult bien fait^aupres du uif Celuy Liepard auoit 
en fa main JèneJîre une grande bannière d Angleterre y 
(gC à F autre main une fleur de A4 arguent e , moult bien 
faite : (gC apres quà fon de trompes ÇS* de clairons ladite 
Licorne eut fait fon tour, on l'amena deuant mondit Sei- 
gneur le Duc: là un des Adaiflres d'Hoflel diceluy 

Signcur à ce ordonné , prit ladite fleur de A4 arguent e 
es mains du Liepard , fè uint agenouiller deuant 
mondit Signeur, luy dit telles paroles : Très excellent, 

tres-haur^^ très- victorieux Prince, mon très- redoute, 
fbiiuerain Signeur, le fier & redoute Liepard d’Angleter- 
re, vient vifiter la noble Compagnie , ôC pour la confola- 
tion de vous , ÔC de vos Alliez , Pais , & Sujets , vous fait 
prefent d Vne noble Marguerite : Ainfl receut mondit 
Signeur ladite fleur de Aaarguente moult cordialement', 
(S" ainji s'en retourna ladite Licorne par où elle efloit ue- 
nue. AjfeZitoflapreZj entra un Lion tout dor,^ daufli 
grande grandeur que le plus grand deflrier du monde. 
Celuy Lion efloit couuert dune grande couuerte de foje, 
toute peinte aux Armes de mondit Signeur de Bourgo- 
gne : tS de (Jus iceluy Lion efloit aflife Ta JSlaine de A4a- 

demoifelle 
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âemoifeüe de Bourgogne y'veJiHé d'un riche drap d or , 
par dejjus 'vn petit rocket de volet fin , ^ portoit 
pannetiere , houlette , (St tous habiUemens de Bergere : 
(f menoit derrière elle vn petit Levrier en laijje: (f 
furent ordonnez^ deux nobles Chevaliers pour aaextrer 
ladite Bergere , laquelle ternit en fa main vne grande 
Bannière de Bourgogne. Et quand ledit Lion entra , il 
commença à ou'urtrla gorge y (^ à la reclorre , parji 
bonne façon qùil prononçoit ce que cy-apres eft écrit : 
(^.commença ledit Lion à le chanter en chanjon faite 
à ce propos la teneur y Çf dejfusyqui difoit ainfi: 

MH MH C OMW H» 

RONDEAV EN FAVEVR DE LA 
Nouvelle Mariée , chanté par le Lyon. 

B ien vienne la belle Bergere y 
De qui la beauté y maniéré 

Nous rend foulas (f elperance , 

Bien vienne lejpoir fiance 
De cette Signeurie entière. 

Bien devons celle tenir chere , 

Qui nous efi garant (St frontière 
Contre danger , (f tant qùil penfe. 

Bien vienne. 

Ceïi la four ce y cefi la minière y • 

De nofire force grande fiere , 

C efi nofire paix , (S^ afiurance 
Dieu loüans de telle ajjùrance , 

Crions chantons à lie chere y 
' Bien vienne. 

V } En 
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En chantant cette Chanfon fit ledit Lyon fin tour^tst 
quand il fut devant Adadame la nouvelle Duchejfei le- 
dit Maifire dHofiel , qui avott fait le prefint de la 
A/dar^uerite y s agenouilla devant madite Dame , 
dit les paroles qui s enfùivent. 

Ma trcs redoutée Dame des Pays , dont aujourd’huy 
par la grâce de Dieu vous eftes Dame, font moult joyeux 
de vollre venue ; &C en fouvenance des Nobles Bergeres 
qui par cy-devant ont efté Paftoures ÔC gardes des Bre- 
bis depardeça , & qui fi vertueulèmcnt s y font condui- 
tes, que Icfdits païs ne s en fcavent afièz loiier > à ce que 
foyez mieux inlhuite de leurs Nobles mœurs , & condi- 
tions, ils vous font prelènt de cette belle Bergere habil- 
lée & embaftonnee de vertueux habillemens , & barons 
à ce lèrvans, & propices , vous fuppliant que les ayez en 
fouvenance , & pour recommanaé. En ce difant , les 
deux Chevaliers prirent ladite Bergere , ^ ta prefente- 
rent , madite Dame la receut très humainement , ^ 

ne fi pas ^ a oublier que la houlette panne tiere fervans 

à la Bergere efioient tous peints omez> de Vertus : 

Çf ainfi Te Lyon recommença fa Chanfon , Çf retourna 
par où il efioit venu. Ces Vers & ces Complimens font 
allez dignes d Vn fiecle auquel les beftes parloienr. 

Pour foire voir la differcnce qu’il y a entre ces temps-là, 
fi rudes & fi grofiiers, ÔC ceux-cy , qui font fi polis , il ne 
fout qye foire voir les applications ingenieulès de deux 
Récits du Carroulèl du feu Roy. Orphée qui faifoit 
marcher au fon delà Lyre vne Foreft de Lauriers, au mi- 
lieu de laquelle efioit Daphné à moitié changée en vn 
de CCS arbres , avec Apollon qui en faifoit des Couron- 
nes , chanta ce Récit en faveur du Roy , de la Reyne. 
fo Mcrc. 

Fugitives 

\ 
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Tptgitive Daphné, dy moj efw voulait dire 
La faute que tu fis , 

De fuir Apollon , pour fuivre vn jour fa Ljre 
Dans les maini de fin fis ? 

Téoùvientqueton esprit te remoit inflexible 
oAux charmes de fa voix ? 

Et n ayant plue de fins , que tu fois plus finpble > 
Aux accords de mes doits ^ 

Maintenant quvne écorce endurcit ta poitrine 
Facile à mes appas , 

^ me fuis à la trace , & mefne ta racine 
Ne ten empefche pas. 

Les deflins envieux ont fait tous ces miracles , 
Prenant plaiflr de voir 
Apollon ri eût appris de fis propres Oracles 
L’erreur de fin efpoir. 

Voilà qu’il te cultive , Çf fans que tu t accueilles 
Favorable à fis vœux. 

Il aime mieux orner pi tefle de tes fusilles 
Qm non pas de fis feux \ 

abandonnant fin Char à fis heures mobiles 
Pour charmer fin ennuy , 

Jl te vient vifiter ^ les Mufis ^utiles 
T tiennent avec luy , 

Aux rais dvn fi beau jour, qui ri ayant rien de fimbre 
Eclaire ÏVnivers , 

Diroit-on qu'en ces lieux le Soleil fut à é ombre 
Des rameaux toujours verds î 

R El NE dont les vertus ont calmé de la Guerre 



Les vents feditieux > 

Et que lant de beauteZj font eflrefur la Terre. 
Ce quil efl dans les deux , 



Les 
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Les Lauriers vous font dûs autant corne à luy~mefmcy 
Il vous les vient offrir ^ 

Lel que fans jaloufie vn Royal Diademe 
Les pourra ken fouffrir^ 

Tour vous aufi Grand Roy, dont la riche Couronne 
LJi moindre que le Cœur 
Prévoyant C avenir i Apollon vous ordonne 
Celle de grand Vainqueur. 

Car vous deveZf vn jour faire tant de Conquefes 
Et vous , €5* vos Guerriers \ 

Que les Rives dEurote à Couronner vos Tefes 
(^Auront peu. de Lauriers. 

Orphée s’eftant tû pour donner temps à Apollon fon 
l^cre de faire fon Rccit,il chanta ces V ers. 

France les delices des yeux, 

‘Terre queie préféré aux deux, 

Croy ce qu' Apollon te va dire : 

Devant le midy de fes jours 
- Ton Roy verra dans fin Empire 
Commencer , finir mon cours. 

Aies mains dvn Art laborieux 
Pour les Triomphes glorieux , 

Luy tiennent des Couronnes prejies : 

Aaaù je manqueray de Lauriers, 

S" il faut quà toutes fes Conquefies 
P en mette au front de fes Guerriers. 

Si loin du Celejie fejour. 

Je viens pour voir comme I Amour 
’ Triomphe aujourdhuy de la haine : 

Le Ctel en doit-il murmurer \ 

Le regard des yeux de ta Reine 
Suffit- tl pas pour t éclairer ? 

Quelques 

' ' ■ DiyiiiAüi by Google 



DES RECITS. 

Q^lque^is le Reck (ère à anitoer ceux <)ui doivent 
combattre , corame au Carroùlcl ^ Tfk»sp 4 )e de la 
Vertu, contre les Monftrcs ,^it cecte année 1 66^, le 14. 
de lanvier à Turin , lUr U Neige par Madame Royale de 
Savoye, & les Dames de 6 Cour. La Vertu , qui eftoic 
aflize fur vn Char d’argent , chantaccs Vcrs&ce récit, 
pour exhorter ces Ainazonnes à la défaite des Mon- 
ihes. 

Su m Carmi im^gnate 
Belle ardite derrière 
zAUa Battaglia mdatt , 

QuAnto veT^fi più ianto p.m fiere : 

£ Je vincer fapete Amor ignudo 
Armate contro il vitio hoggi lo feudo , 

ZHneete leggiadre 
Le Idurhare Squadre: 

* Deit ardir che lampeggia 
Entra dt quejla Reggta 
DelT Ardor , e del cmre 
E del vojiro Valofe 
la fon ^atta la guida 
Acciû l vitio sMccida. 

En celuy de la Nailfancc du Prince .d’Elpagnc , on 
chanta ceux-cy. . . 

'LMua Efpana fecunda , Ale^ 'viua 
nlMadre de tanP» Heroès famofos 
Dtgnos de F aima , (S* de Laurel , de Olma, jj 
Como le an precedido 'valerojos : 

.qA Frojperùs fucefos fe apercibai 
Con fus h*fOs de oj mas , par mas dichojos , 

Pues vn Principe el cielo les d dado 
PR OS PE RO tanto como defeado. 

X 
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De tal pro/peridady de dichas tant as 
Duplicados reciban para bienes 
Lot Magejlades dos , las dos Infantas , 

G^tie es y 0 Efpana , lo mas bello que tienes : 

Reciban los tanbien Trouincias quantas 
En dilatados termines contienes , 

Eues es quanto fucede al Cetro Godo 
Todo Projperidad , RR 0 SPE R O todo. 

Ces Récits ne (c font qu a mcfùre que les Machihes 
paflcnt prés des Loges, ÔC des Balcons des Princes, à qui 
s adredè ce qu’on cnante , & ce qu’on récite. Chaque 
Qiiadrillepeut avoir les liens lùivant lès applications que^ 
l’on veut mire. 

On peut faire ces Récits en Dialogues , comme on fit 
aux Courlcs de Bague de Verlâilles, de l’an 1664.011 
Apollon ÔC les Quatre Siècles , après avoir fait le tour du 
Camp , s’eftant arreftez devant les Rq'nes , firent ce 
Récit. 

LE SIECLE D’AIRAIN 
A Apollon. 

Rrilfant Pere du Jour y Roy de qui la puijfance 
Par fes divers afpeUs nous donna la natjpince ; 

Roj J Espoir de la Rerre , ^ l'ornement des Cteux ; 

Roy le plus necejfaire (St le plus beau des Dieux j 
Roy dont JaJhvité y dont la beauté fupreme 
Se fait voir , (S* fenttr en tous lieux pdrfoj-mefme : 

Dis nous par quel dejhns , ou par quel nourveau chois 
Ru célébrés ces Jeux aux Rivages François i . 

APOLLON. 

Si ces lieux fortuneZi ont tout ce queut la Crece 

De 

\ 
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gloire , de 'valeur , de mérité , (S d!adrejfe ; 

Ce neji pas fans raifon qu on y 'voit transjerez* 

Ces leux qu'à mon honneur la Tétre a confacrez* : 
ïay toujours pris plaifîrà 'verfer fur la France 
De mes plus doux Rayons la ùemgne influence : 
Adais le charmant objet , qu Hymen y faitregner., 
Pour elle maintenant me J ait tout dédaigner. 

Depuis 'vn f long-temps ^ que pour le bien du monde. 
Je fats t immenfe tour de la Perre de C Onde, 

Jamais ie nay rien 'vu (i digne de mes feux 
Jamais 'vn fangfî noble , 'vn cœur fi généreux , 
Jamais tant de lumière avec tant dJrmocence, 
Jamais tant de jeune jfe avec tant de Prudence , 
Jamais tant de Grandeur auec tant de bonté , 

Jamais tant de S âge Jfe auec tant de beauté. 

Mille Climats divers qu'on vit fous la Puijfance 
De tous les demi-Dieux dont elle Prit naijfance , 
Cedant à fin mérité autant qu'à leur deuoir 
' Se trouveront vn jour vnis JoUs fin pouvoir. 

Ce qû eurent de grandeurs éé la France Çf J Sfpagne, 
Les droits de Charles-quintjes droits deChanemagne 
En elle auec leur Sang heuretfiment tranfmis , 
Rendront tout tVnivers à fin Trône fournis : 

Mais vn titre plus grand, vn pliu noble partage 
Qm léleue plus haut , qui luy plait d'avantage *, 
Vh nom, qui tient en foy les plus grands noms vnü , 
Cefi le nom glorieux dEJpouJe de Loiiis. 

LE SIECLE D'ARGENT. * 

Gjueldefiin fait briller auec tant dinjufiice , 

. Dans le Siecle de Fervn HFtre fi propice > 
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EE SIECLE D'OR. 

Ah ! ne mwrmme point contre l'ordre des Dieux, ” 
Loin de enorgueillir d''vn don ft précieux , 

Ce Siecle cm dm Cid eimerké U haine , 

En de^rott augurer fa ruine prochaine , 

Et 'voir qu'une Vertu , qu’il ne peut Jubomer, 
Vient moins pour C anoblir , que pourt exterminer. 

' Sitôt quelle paroiji dans cette heurêuje Terre , 

Voj comme elle en bannit les fureurs de la Guerre : 
Comment depuis ce jour d infatigables matns 
< Trauaillent fans relâche au bonheur des humains , 

Par quels fecrets rejfbrts 'vn Héros fe préparé 
A ehaffer les horreurs dvn fiecle fi barbare: , 

Et me faire reuiure auec tous le's plaifirs , 

Gjfti peuuent contenter les jnnocens defirs. 

. LE SIECLE DE FER. 

Je fiais quels ennemis ont entrepris ma perte , 

Leurs dejfeins font connus , leur trame efi de'couuerte, 
AJais mon cœur n en efi pas à tel point abbatu 

APOLLON. 

Contre tant de Grandeur , contre tant de Vertu, 

Tous les Aionfires d Enfer 'unis pour ta defenfe, 
2Tef croient qu'une foible,Cf 'Vaine refifiance : 
L'Vniuers opprimé de ton joug rigoureux. 

Va goûter par ta fuite vn defim plus heureux : 

Il eft temps de ceder a la Loy Souueraine , 

tnnpofint les veux de cette Augufie Reine j 
Jl efi temps de ceder aux trauaux fforieux , 

D'vn Roy fauorisé de laTerre des deux : 

ALais icy trop long-temps ce different m'arrefie, 

A de plus doux combats cette Tice s'apprefie j 

Allons 
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Aüons la faire owvriryÇSf pUjom des laurferf 
Four couronner Le front de nos fameux Guerriers. 
Outre ces Récits, qui fè font ordinairement par des 
Muficiens , quand on les chance , ou par des Comédiens, 
quand on les recite Amplement , il y a quclquesfois des 
Vers d’application aux perfonnes qui font de ces Feftes, 
à propos des Perfonnages qu’elles reprefontent , ou des 
Devifos qu elles portent : comme font les Vers qu’on di- 
ftribuë ordinairement avec les fojets des Ballets. Ainfi 
aux Feftes de Veriàilles, le Roÿ avoitpour Devife le So- 
leil avec ces mots : Nêc cessû NEC ERRo. Surquoy on 
fit ce Quatrain pour luy. 

PovR LE Roy , représentant Roger. 

Ce neji pas fans raifon , cpsela Terre ^ Cf les deux y 
Ont tant d' efionnement pour objet fi rare y 

Qui dans fon cours pénible y autant que glorieux y 
- Jamais ne fe repofe , jamais ne s égare. ' - 

Pour le Duc de S. Aignan , reprelèntant Guidon le 
Sauvage , Maréchal de Camp , ayant pour Devifo vn 
Tymbre d’Horlogc , firappé par le marteau qui forme les 
heures, avec ces mots ; De mis gow'es mi rvido. 

MADRIGAL. 

Les Combats que t ^ faits ent Ifie dangereufe , 
Quand de tant de Guerrters re demeur^ 'i/ain^eur. 
Suivis dvne epreuve amoureufe , 

Ont fignalè ma force aufii bien que mon cœur, 

La Vigueur , qut fait mon efiimey 
Soit quelle embraffe vn party legttme , 

Ou quelle vienne d s'échapper'. 

Fait dire pour ma gloire aux deux bouts de la Terre, ■ 
Qjfon n'en void point en toute guerre , 

ITj plus fouvent nj mieux frapper. 

X } Pour 
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Pour Monficur LE D VC rcpreïêntant Roland. 

Roland fera bien loin fon grand nom retentir ^ 

La Gloire denjtendrafafdele Compagne 
U ejl forti £vn fang cfui brûle de fortir 
Quand il eji queflion de fe mettre en campagne. 

‘ Aux Courfes de Turin , faites fiir la neige cette an- 
née 1 669. le 14. lanvier : U y avoit vn Quatrain pour 
chaque Amazonne. 

POVR MADAME ROYALE, 

REPRESENTANT SoPHRONISBE LA PRVDENTE. 

Condottiera fuprema hor la PrudenZja 
IrwittaallArmilepompofe Squadre y 
E ^ià monfiran l’AmaZjZjmi leggiadre 
Ch il tutto abbate vna Regai Rrefen^a. 

POVR MADAME LA PRINCESSE 

5ERENISSIME , REPRESENTANT ARPALACE LA FORTE. 

Laftiora fin del Grande Alpino Sire , 

■ Ch' il cuor de II' Alpi ancor porto piu forte , 

Vo ch' al vitio il mioftral porti la jMorte 
Con giufio fdegno effercitando t Ire. 

POVR LA COMTESSE DE SALE, 

REPRESENTANT CeLIE LA CONSIDEREE. 

Lion 'val Adojhi crudel , 'vofira ferezJCja 
Contro £ vn cuor che non paventa alcunOy 
, E col confiderarvi ad vno ad vno 

Hoggi vabbattera la mia BellezjCja. 

Il fèroit trop long de rapponer tous les autres. Ces trois 
lùffiront pour feruir de montre, & pour en 'faire voir 
l’vfàgc. 

DE 

. ^ K <• 






LHARMONIE. 



I E N que rHarmonie ne fôit qu Vnc 
cxprcfliô grofliere de cette Eloqucce 
perfuafiue, qui fe rend la Mairtredc 
des Efprits , ce chaime des oreilles 
ne lailk pas de faire des impreflions 
fi fortes fur les fèns , que les ani- 
maux, mefmes les plus fiers, en font 
addoucis. Aulfi les premiers Sages 
(c pcrfuaderent , que le Monde ne fubfiftoit que par des 
concerts harmoniques , dont les Cieux regloient tous les 
mouvemcns, ÔC faifbient toutes les cadences. C eft fur de 
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1^8 DE L’FrARMONIE. 

• pareils fondemens que la Fable, & les Poetes firent baftir 
des Villes, & des murailles, & mouvoir des arbres, & des 
rochers au fon des Luths, ôi des Guiterres. L’Economie 
du corps humain , qui cil: vne image du grand Monde , 

• lêmble appuyer ce Icntimcnt, puifqu il eft lie de mulcles, 
de nerfs, de tendons, ôc de clavicules, comme vn inftru- 
ment de Mulîque l’cft de cordes, &C de chevilles. 

Il n efi donc rien de plus naturel à l’homme que l’Har- 
monie , particulièrement dans la joyc , qui ouvrant le 
cœur à l’efFufion des Elprirs , les porte en aDondancejpar 
tout le corps.Les conduits de la voix, qui s*en remplilient 
plus ailèment , par le tranlport naturel de la chaleur , qui 
les élcve,en reçoivent des vibrations fi fubites & fi impe- 
tueulês , qu’ils font obligez de ceder à leurs mouvemens, 
& de leur donner vn pallàge aulfi libre , que leur entrée 
cft foiidaine&; précipitée : de là A^ient que la loyc nous 
fait chanter, &C làutcr en mefine-temps , par les diverfos 
agitations que caulc dans toutes les partiesdu corps cette 
edufion des Efprits. 

Ne cherchons point deme d’autre oaufo de la coutume 
confiante de tant de ficelés, qui ont méfié la Mufique, ÔC 
le fon des infirumens à, toutes leurs Fefics publiques , ÔC 
advoiions que la conformité de tant de peuples efi plutôt 
vn mouvanent de la Nature , qu’vn eftet du caprice , ou 
du hazard. 

Le premier Triomphe des Ifiaclites , délivrez de la for- 
vitude n’eut point d’autre appareil que le chant de la fœur 
de Moyfc , & les concerts de voiXi&C d’infirumens d’vne 
troupe de femmes qui fc ioignirent à elle. L’Harmonie 
ne devoir pas donc manquer aux Carroufols, qui font des 
Fefies d’appareil , &; des rejouïfiances publiques. Anfli 
comme ce font des fefies militaires ôC galantes , des leux 
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en forme de Combats , & des Exercices guerriers, chan- 
gez en Divertinèmens , leur harmonie eft de deux fortes , 
ivne militaire, fiere, &C guerrière, l’autre douce Sc agréa- 
ble. La première fometentefte de chaque Quadrille, 
pour animer les Cavaliers, & pour annoncer leur venue, 
leur entrée dans la Carrière , leurs Comparfos , & leurs 
Courfes ; ôcl’autre nefert qu’aux Récits , aux Machines, 
& à la Pompe. 

Les Trompettes, Tambours,Tymbales,Clairons, Na- 
caires, Attabales,Cornets, Timbes,Cimbales,Dulcincs, 
Haut-bois , Cromornes , Fifres, Flûtes traverfieres , font 
les inftrumens les pluspropres pour cette harmonie guer- 
rière. Les Luths, Theorbes , Guitterres , Mufettes , Cla- 
veflinSjEpinettes, petites Orgues, Violons, Violes, Har- 
pes, Flûtes douces, &C autres pareils Inftrumens , font les 
plus propres pour l’Harmonie des Chars , & des Machi- 
nes, où il y a des Perfonnages paifiblês , comme les Ver- 
tus, les Nymphes. 

Ces Inftrumens doivent eftre propres des Perfonnes 
que l’on introduit en cesFeftcs. On donne des Attabalcs, 
ÔC des Nacaires aux Mores, des Tymbales, & des Tam- 
bours aux Allemans, des Clairons aux Perlâns, des Cor- 
nets tors aux Tritons , des Flûtes aux Satyres , & des Sif- 
flets à fopt tuyaux. Aux Bergers des Mufettes , & des 
Chalumeaux , des Trompes aux Poftillons , & des Cors 
de Chaflè aux Challèurs. La Lyre à Apollon , &L à Or- 
phée : ainfi des autres. ' Sur les Machines Militaires , il ne 
faut que des Inftrumens Militaires. Sur les Machines 
Champeftres,& Ruftiques,des Inftrumens champellrcs. 
Sur les Vaifteaux des Trompettes Marines. 

Onfaitaufon de ces Inftrumens des Ballets , ÔC des 
Danfes de Chevaux , ôC les Sybarites font les premiers 
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170 DE L’HARMONIE, 
qui les drefïcrcnt de cette forte , avec tant de foccez , que 
’ Pline alïcure que toute leur Cavalerie avoir des chevaux 
dreflèz de cette forte : Doctlitas tanta ejl , •vt 'vniuerfUs 
Sjharitani exercitm Equitatui ad Jjmphonia cantum 
faltatione quadam moveri fblitHé invematur. 

Athen Athcnée a remarque apres Ariftote , quelesCroto- 
Deipno- niâtes qui leur faifoient la guerre , s en eftant apperceus , 
foph.Lii. firent focrettement apprendre à leurs Trompettes les airs 
de Balets qu’on faifoit danfor à ces Chevaux , & que les 
ayant fait former, quand la Cavalerie des Sybarites parut, 
leurs Chevaux au lieu de combattre , ôc de fuivre les 
mouvemens des Cavaliers qui les montoient , fe mirent 
tous à danfor , ce qui leur dorma le moyen de les mettre 
en defordre , ÔC de les tailler en pièces, (ans beaucoup de 
Lib I de Chaton de Lamplàque raconte la mclÎTie cho- 

finibus ac fo des Cardiens,qui furent défaits par les Bifaltes,pcuples 
liraiubus. dcMaccdoinc, pat vn ftratagemefomblable. 

Ces Animaux aiment l’iiarmonic , particulièrement 
celle des trompettes , ÔC des tambours , qui les excitent 
poij hiiL au Combat , ÔC aux Courfos , comme Solin a remarqué : 
cap. 5 7. ^joluptatem his inejfe Ctrct Jpedacula prodiderunt. 
Quidam enim E quorum cantibut tibtarum-quidam fal~ 
tationtbus , quidam colorum 'vartetate , nonnullt etiam 
accenjis facibus ad curjùs provocantur. 

Au Carroufol du feu Roy, les Chevaliers du Lys dan- 
forent vn Balet à cheval, de huit figures. 

La première eftoit de fix Chevaliers , les fix Efouyers 
apres , au pas, & aux courbettes. 

' La foconde eftoit vn tour au pas en rond , ô>C vn autre 
à courbettes. 

La troifiéme , deux demy voltes à courbettes , les EC- 
cuyers vn tour au galop, 

La 
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DE L’HARMONIE; 171 

. La quatrième , deux pafïàdes à courbettes > & les 
cuyers deux demy voltes terre à terre. 

La cinquième , deux voltes à courbettes , ÔC les El^ 
cuyers deux voltes terre à terre. 

La fixiéme , les trois faifant au milieu du rond vne 
volte enfêmble , les trois autres alloient & venoicnt à 
courbettes , de coftè : Les Efcuyers apres faifoient vne 
volte & demi , terre à terre , chacun autour de fbn Che- 
valier. . ■ . 

A la lèptième, ils partoicnt vis à vis IVn de fautre , ÔC 
faifoient vne volte changeant de Compagnon , deux à 
deux , &C puis vne demy volte , retournant chacun à là 
place toujours à courbettes. Apres les Efcuyers s entre- 
lalToicnt en failânt vne chaifne terre à terre. 

La huitième , cependant que les Efcuyers faifoient la 
chaifne , les Chevaliers reprenoient leur rang , &c allant 
vingt pas à vingt courbettes , ils faifoient vne belle figu- 
re j &c puis les Efcuyers en firent vne , où ladrefiè n ctoic 
pas moindre. Apres ils reprenoient la mefme fuite , & fc 
trouvant en bon ordre , & en belle figure , ils s’en retour- 
nèrent continuellement au pas,ÔC à courbettes, jufques à 
ce qu’ils arrivèrent à la place du Càmp , qui leur eftoit 
deftinée. . ' 

Ce Ballet fut de l’Invention de Monficur Pluvinel, EC- 
cuyer du Roy, qui dreflà luy-mefme les chevaux, ÔC 
qui fut de la Troupe des Chevaliers , qui firent cette 
Entrée. 

' T oute la cadence des Chevaux fe réduit à quatre for- 
tes d’airs , à l’air de terre à terre , l’air des courbettes, l’air 
des caprioles , ÔC l’air d’vn pas ÔC vn faut. • 

' ’ L’air de terre à terre ,eft de pas , ÔC de mouvemens 
égaux , en avant , en arriéré , à volte for la droite , ou for 
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171 DE L’HARMONIE, 

la gauche, & à demy volte. On le dit air de terre à terre, 
parce que le cheval ne s’y élevé point. 

L’air des courbettes, cft vn air de mouvemens à demy 
éleuez , mais doucement en avant , en arriéré , par voltes, 
& par demy voltes fur les codez , fâilânt fon mouve- 
ment courbe , ce qui Elit donner le nom de Courbette à 
cet air. 

Les Caprioles ne font autre chofè que des (àuts que 
fait le Cheval à temps dans la main, SC dans les talons , fo 
laiflànt foûtenir de Tvn, ÔC aider de l’autre , foit en avant , 
en vne place , fur les voltes , & de codé. Tous fàuts ne Ce 
peuvent pas nommer Caprioles, maisfoulement ceux 
qui font hauts, & elevez tout d’vn temps. 

L’air d’vn pas &C vn fout, ed vn air compofo d’vne ca- 
priole, d’vne courbette fort badè. On commence par 
vne courbette , ÔC apres r’afermiflànt l’aide des deux ta- 
lons , ÔC foutenant ferme de la main on luy fait foire vne 
capriole , ÔC lâchant la main , ÔC le chadânt en avant , on 
luy fait foire vn pas. Apres on recommence fi l’on veut , 
retenant la main , ÔC aidant des deux talons,pour luy foire 
foire vne autre capriole. 

Ces airs ont diverfos paflàdes,qui font comme les temps 
de l’harmonie qu’il fout oblcrver. Car comme dans le 
Ballet ordinaire ils y a trois cholèsd’AirJes tenipsclc l’Air, 
ÔC la Figure. Le ballet des Chevaux les a aum. L’air du 
Ballet ed lent, ou précipité, gay, ou grave, ÔCc. Il y a auffi 
les quatre airs des mouvemens des Chevaux , comme ie 
les viens d’expliquer. Les temps des airs font les mouve- 
mens des indrumens aulquels il fout accommoder les 
mouvemens des pieds ÔC du corps , en fone qu’ils (c re- 
pondent , ce qu’on appelle proprement cadence , parce 
qu ds commencent ÔC nnilTcnt en meûne temps, comme 

deux 



DE L’HARMONIE. 175 
deux corps qui s’élèvent & tombent en mefine temps î 
La Figure eft propre & de rapport. La propre eft celle 
d’vn leul , qui allant en avant , ou en arriéré , en rond, ou 

en corcillanr, exprime par fes mouvemens des figures difi- 
ferentes. Celle de rapport, eft celle de plufieurs danlèurs, 
qui danlenc dos contre dos , de Iront , fur vue ligne , en 
rond , ou en quarre , avec vnc iufie proportion des mou- 
vemens de IVn à ceux de l’autre, l’vn taifanc fur la droite, 
ce que l’autre fait lur la gauche, pour ajufter la figure. 

Les téps des airs des Chevaux , font donc les pallades 
qu’on leur fait faire , les faifanc aller en avant, en arrière, 
à vue place , dC de cofié deçà delà. De tous ces mou- 
vemens fc font divcrlès figures, ÔC quand d’vn leul temps 
fans s’arreflcr , on fait aller fon cheval de ces quatre ma- 
niérés , on appelle cela faire la Croix j ce qui eft vnc 
figure. 

Les Paflàdes relevées font les plus difficiles, parce qu’il 
faut que le cheval quelque plein de feu qu’il foit,ait avant 
que de commencer la patience de fo tenir à vne place, S>C 
droit puis qu’il ait l’art de bien partir de la main , qu’il 
arreftej lifte for les hanches , &quc de la mefine cadence 

• de fon arreft dans la main il achevé la demie volte, au fer- 
mer de laquelle il attende for les hanches allant en vne ' 
place, le temps de l’autre repan , & ainfi deux , trois, qua-. 
tre , ou fix aemies voltes félon le temps de l’harmonie. 
Pour manier à vn pas &C vn faut , il faut que le Cavalier 
lafohe la main , afin que le cheval fàftè le pas avec vn peu 
de furie, comme s’il raanioit terre à terre , puis foudain il 
faut tirer la main , comme quand il manie à courbettes, 

• après la foutenir pour luy faire faire lacapriole fonhaut. 

Comme il y a diverfes paflàdes pour les airs de terre à 
terre , ÔC des courbettes , il y a aufli trois fortes de caprio- 
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174 DE L’harmonie: 

les : qui cftant toutes trois de mefme hauteur ne difïèrent 
que par le mouvement des pieds du cheval. Aux véri- 
tables caprioles le cheval eftant en l’air à la fin de la hau- 
teur avant que tomber à terre elparc entièrement du der- 
rière , fail'ant refonner la jointure du jarret. C’eft à dire 
qu’il rue tout d’vn coup, en efiendant les jambes en arriè- 
re avec violence. Q^and il n’elparc qu a demy on donne 
le nom de balotadc a la capriolc , le nom de groupade 
quand au lieu de mer , & d’eftendre les jambes en arriéré . 
il les troufiè Ibus luy , comme s’il les vouloir retirer dans 
le ventre , ÔC retombe prelque les quatre pieds enlèmble, 
ayant le temps plus court que celuy des balotadcs. 

Les Trompettes font les inftrumens les plus propres 
pour faire dan 1er les chevaux, parce qu’ils ont loifir de 
reprendre haleine , quand les Trompettes la reprennent, 
il n’cft point aulli d’inllrument qui leur plaile plus , parce 
qu’il ell martial , dc que le cheval efl: genereux , 6 C aime' 
ce bruit militaire. On ne laifle pas de les dreller , 6cde les 
accouftumer à l’harmonie des violons, mais il en faut vn 
grand nombre, que l’air foit de Trompette, ÔC que les 
Balles marquent fonement les cadences. 

Selon la gayeté , ou la gravité des airs , on manie les’ 
chevaux pas à pas, ou on les poulTe au galop, on court en 
rond, en ligne, en quarré, en triangle, ÔC de diverlès ma- 
niérés pour faire divérlès figures. 

L’vn des plus beaux Ballets de Chevaux que l’on ait 
vû, eft celuy d’Eole Roy des Vents , que le fieur Alfbnlé 
Rwggicri Sanlêvcrino , fit aux nopces du Prince de Tof- 
cane l’an 1 608. à la Place de làinte Croix à Florence. Sur 
vn des fonds de cette place paroillbit vn grand écueil 
avec vne caverne enfoncée dans vn rocher , ÔC fermée 
d’vne grande porte lèrrée de cadenats. 

* Dom 
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Dom Antoine de Maidicis qui faifoic la fondion de 
Mellrc de Camp , ayant reconnu la Carrière , Eole Roy 
des Vents, entra la Couronne en telle lîirvn grand Ci- 
mier, accortmagné de douze Mariniers, aulqucis jI apprit . 
autrefois l’vlaçe des voiles, àC la nature des vents. Douze 
Tntons marenoient devant luy , Ibnnant de leurs trom- 
pes : huit Sirenes avec des Fiffres , &C des Sourdines , &C 
quatre Sonneurs de Nacaires, vertus de noir lèmé de grê- 
le pour reprelènter les tempertes , qui font les vents im- 
prévus, qui s’élèvent foudainement. Ils ertoient fuivis de 
îiuit Pages , qui reprelcntoient les Effets des Vents , qui 
rendent le Temps froid, chaud, humide, foc, clair,obfcur, 
forci n,6c plein de nuages. 

Le Chariot ertoit ccluy de la Renommée qui vole , Sc 
va par tout comme le vent. La Vierge celclie ertoit Ikr 
ce Chariot aflife fur vn Lion , couronnée d’Ertoiles , èC 
l’agrafe de là grande Mante reprefentoit le ligne de l’E- 
crevilfo. 

Les deux Parrains marchoient apres ces Pages. Le 
Char de l’Océan marchoit après tiré par deux grandes 
Baleines. Il reprefontoit vn grand Ecueil couvert d’Al- 
giie, de Corail, & de divers Coquillages. Les Nym- 
phes de la Mer, des Rivières, & des Fontaines ertoient 
artizes lùr cét Ecueil , 6c faifoient vn grand concert de 
Mulique que Dolopée femme d’Eole regloit. Ce Prince», 
ayant pafsé en cét équipage , & ertant arrivé devant la 
Loge des Princes , fit la reverence à la nouvelle Elpoufo, 
& luy ayant offert fon Royaume , ÔC toutes fos Troupes, 
prit vne lance en main, & partant tout d’vn coup alla 
d’vne belle courfe rompre contre la porte de la Caverne 
des Vents , qui en ayant crté ouverte , &C les cadenats bri- 
foz,miten liberté trente deux Cavaliers, ôc centvingt- 
‘ • huit 
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des Licornes. Le Chariot du Triomphe de Mars , & de 
Venus alloit enfuite, & celuy de la Reine des Indes escor- 
té de foixante-quatre Chevaliers, merveilleulèment bien 
veftus,ô^ armez, ôefuivis de cent Eftafiers. Gradamant 
Roy de Melinde , &C Indamor Roy de Narfingue ,' (îii- 
voient le Chariot de cette belle Reine: le premier accom- 
pagne de cinquante Chevaliers , & de cent cinquante 
Gardes à pied : & l’autre tout de melme. Apres lûivoient 
fix vingt Soldats Afriquains , cent Indiens , cent Afiati- 
ques , cent cinquante Europeans , douze Sauvages , ÔC 
' douze Géants, tous diverlèment habillez , & armez à la 
mode de leurs Pays. Les Machines de cette Fcfte furent 
gravées par Calot. 

Il n’elt pas merveille que l’on puilïè drelïèr des Che- 
vaux à la danfê, puis qu’on y drefle des Chiens , des Sin- 
ges, des Ours , àc des Elephans mefmes qui font les plus 
lourds des animaux. Elicn, Martial, & Arian parlent des 
danlès de ces animaux , qui ont vne inclination merveil- 
leulé à l’Harmonie. Emm'uero ad numemm faltarCy //- 
biA audit tone de mulceri , curfùm tardare ad pmi tardi- 
tatem , feque remit tere ad remif ionem tibu \ rurfm 
quum acute pnans impellit fejlinare , dipere , ajfet^ui 
perfeéiè Eléphant us foUtus eji. Voilà toutes les marques 
de la juftelTe des cadences qu’Elien leur donne , quand • 
il afïèure qu’ils s’ajuftent à la mefurc des airs, aux temps, 

' & à la nature des Tons. Mais ce qu’il ajoute eft encore 
plus merveilleux , quand il ditque du temps de Germa- 
nicus , on en dreflà avec tant de fuccez , qu’ils danfoient 
de juftes Ballets , en diverfcs figures , &C veftus de divers 
habits propres aux fujets qu’ils reprelêntoicnt : Duode- 
dm rmmeroTheatrum ingrefi , compopto graàu incede- 1-ib.i.luft. 
banti in di*verfas T^heatn partes droift ac mollit er in^ 

^ IL gredientes 
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gredientes toto corpore diffluetant, miro omatu^ nimirum 
Jîolü faltatoriist^ floriais induti^folaque magifiri Jtgni^ 
fcatione 'vocis ordmatim infiruCH^^t femnt gradteban- 
tur. Ac njerb rursus fi illû hocimperaretur in orbem fiai- 
taHant. Eumdemme orbem ad imperantis 'vocem denuo 
folvebant^ ^ explicabant. ^tejue nunc flores pauimen- 
tum omabant fpargenteSj idque parce Ç5’ modefiè : nunc 
peMbus terram puantes concinnam ^ modérât am faU 
tationem 'vnâ conjenfione obibant. On les a vu mefme 
manger en vn Feftin , dit encore cet Hiftewrien , avec tant 
de retenue , & de modeftie , que les hommes les mieux 
reglez. ne 1 ’auroient (ceu faire avec plus de bienfcance. 

Si des animaux fi lourds, ont tant d’addrellc , les Che- 
vaux qui font plus maniables, peuvent bien eftre plus ca- 
pables de difeipline , &C d’autant plus aifément que les 
hommes les montent, & ont deux aides pour les condui- 
re , la bride, & les efperons. 

D’ailleurs il cft à obferver qu’il efi: peu d’animaux otv' 
n ’ayent de rinftinâ: pour l’Hannonie , qui eftant vn fon 
mefùré , fait certaines vibrations fur leurs corps , & fur 
leurs fîbrcs,par les agitations de l’air, ÔC la eonfonance de 
leurs mufcles, que pourveu que l’on trouve l’air, qui peut 
foire ces vibrations , on ne fçauroit manquer de les exci- 
ter. Il n’eft pas jufqu’anx poiflbns , qui font les animaux 
les plus indifcipHnables , qui n’aiment la danfo , & le fon 
des Inflrumcns : ce qui fait qu’on employé ces artifi- 
ces pour les prendre , comme Elien a remarqué pour 
les Paftenades. 

Pafiinacas capiunt , qui earum pificattonis fiudiofi 
Jitnt , defiderw non jmïirantur in hune modum. Sal- 

Lib.i.hift. canunt y quàm pojfunt fitaufiime. Ilia 'vero îum 

39* auditu mukentur^tum fpe^andajaltaiione fi obleédant^ 

cr 
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Çfadnant propiUs. oAt pifcatores fenjimac pedetentim 
recedunt. Ibi titm dolui in miferas fimüus apparet , qua 
faltatione , cantu alleéîatA fuerunt , retwus iam ex- 

tenjîs inclufe capmntur. 

Il faut encore remarquer, que toute forte d’harmonie 
ne plaît pas indifïcremment à toutes fortes d’ Animaux, la 
diverfité des temperamens , 6c de la dilpoficion du corps, 
rend les inclinations diverfos , ÔC les mouvemens diffe- 
rens. On connoit par là la fympathie, ou l'antipathie na- 
turelle , qu on peut avoir avec diverlcs perfonnes , lors 
qu’on prend plaifir à leuroiiir chanter cenains airs, qu’ils 
chantent plus volontiers que les autres , ou quand on cft 
rebuté de ceux qui leur plaifent d’avantage. Ainfi l’on 
peut dire que comme il y a des confonances,Sc des diilb- 
nances, qui font les accords de l’Harmonie , ou qui les 
rompent, il y a aulfi des rapports de mouuemens dans les" 
differentes diffX)fîtions des con>s , ce qu’on peut appeller 
le miracle de la nature , qui a fait vn concert merveilleux 
de toutes fo's produétions fympathiques, ÔC antipathiques 
pour régler nos mouuemens, ÔC nous donner dès femen- 
ces naturelles d’amour, pour ce qui nous cft convenable, 

ÔC d’averfîon pour ce qui nous peut nuire. Il faut donc , 
dire que l’harmonie de certains airs,& de certains inftru- 
mens , fo trouvant lÿmpathique avec nos corps , ou les 
corps des animaux, de qui les mufoles pcuuent eftre dans 
vne difpofition fèmblable à celles des cordes d’vn luth 
bien monté , dont l’vne eftant touchée fait vibrer toutes 
les autres : il fè fait de pareils tremouflèmens dans ces 
corps au fon de ces inftrumens , ÔC ces tremouflèmens 
agitent les cfprits d’vne maniéré fi douce , que toutes les 
parties où ils vont en reflèntent du plailîr,par les chatcüil- 
Icmens qu'ils leur caufent. Enfin comme dans toutes les 

Z 2. paillons, 
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paflions,iI y a des mouvemens particuliers des efprits,qui 
font paflèr ces affèdHons de l’ame jufques for les corps , 
on peut aulfi exciter ces paflions differentes par le moyen 
de divers airs , &C de divers Inftrumens qui agitent ces 
Efprits différemment. Ainfi les Trompettes & les Tam- 
bours excitent la Haidiellê , &C le Courage, par vn bruit 
Militaire , èC Martial , qui agite les Fibres , ÔC les Efprits 
plus fièrement. Le Luth au contraire excite les langueurs 
d’ Amour, par des tons mois & languiflàns , tandis que 
les mouvemens précipitez &C violens , excitent la crainte, 
comme le Tocnn , & les décharges imprévues des Ca- 
nons, & des Moulquets. 

Cela eff ant ainfi, il faut effudier la nature , àC le tempé- 
rament des animaux , quel*on veut faire danfèr , ôcles 
mouvemens qui leur font plus ordinaires ,& plus natu- 
rels, pour faire choix des Inff rumens, 8c des airs,qui font 
plus propres à regler ces mouvemens. L’on ne doit guè- 
re attendre des Chevaux que des danfês Militaires , ny fe 
fèrvir d’autres -Inftrumens que de Tambours , & de 
Trompettes , ou des airs qui conviennent à ces Inftru- 
mens , comme j’ay déjà dit , parce que ce font ceux qui 
ont plus de rapport au cenaperament militaire de cet ani- 
mal genereux. 

Les figures de ces dances dépendent de raddreflèdc 
ceux qui montent les Chevaux , qui les peuvent tourner 
à toutes mains, à voltes, & demi voltes par le moyen de la 
bride : mais il faut affeéfer de faire peu d’adion du corpsj 
afinque le cheval fêmble faire de luymcfme tous les mou- 
vemens. C’eft pour cela qu’on les drelTe à fèntir les ge- 
noux, ÔC le gras des jambes quand on les prefte, fans qu’il 
foit befoin de fe fêrvir du talon, &C de la main , beaucoup 
moins du bras , de dVne partie du corps. 

DES 
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Et des autres Animaux qui peu- 
vent fervir aux Carroulèls : 



DESCHEVA\^= 



& des Habits. 

4 ■ 

A plufpart des exercices de Cour- 
. fes , de Combats, & de T ournois , ; . 

fê font avec des Chevaux, quoy 
qu’il y ait des Combats à pied , 
des Carroufcls de Sale,comme j’ay 
déjà remarqué. Les Anciens ne fe 
(èrvoient gueres des Chevaux dans 
les exercices du Cirque , que pour 
mcttoient-ils toute leuraddrcflè 
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à eftre bons Cochers , & ils eftoient d’ailleurs fort mau- 
vais hommes de cheval. 

Ils en attelloient deux , quatre , fix èc mclme huit de 
front , quoy que rarement , &C pour emporter le prix il 
ne falloir pas feulement les poulfer aucc plus de vitellè 
que les autres pour leur faire achever plutôt leurs cour- 
ks , mais il les falloir tourner court dans le détour du 
Cirque , &C fi iufte que le Char ne fe firacafiat point con- 
tre les buttes comme il arrivoit Ibuvent. De tous les Ani- 
maux , il n’en efl: aucun, qui ait plus de rapport à l’Hom- 
me , ôC qui Icmble eftre plus à lès vlâges que le Cheval. 

Nature , dit Oppien , lèmble luy avoir donné mefinc 
coeur , meûnes inclinations. 11 cft docile pour toutes 
^ ^ d’exercices, on le tourne à toutes mains, & la bride, 

çn^iTtfdto* tr 'Il • i- 

AOF BTOf- & 1 eperon le ront aller , venir , courre , parer , lauter , 
Sïb'i . » reculer comme l’on veut. Il a du cœur , il aime 

in circo la gloirc , & illè plait aux careftès , & aux applaudiflè- 
ifnûiTui lugement , dit Solin , & reconnoilïcnt 

àX'c leurs Maiftres , Sc les Ennemis de leurs partis , il s’en efl: 
inrciicaii rnefme trouvé quelques- vns, qui n’auroient pas Ibuftèrt 

ddhorta- ,, I ^ ^ /Y' 1 I / 1 

& que d autres les moncaflent : Quctques-vns ont pleure la 
mort de ceux qu’ils avoient lêrvis , &C quelques-vns le 
forîugent font laifte mourir de faim apres les avoir perdus. 
dominosr incjfc iudicîüm documêntis plurimis patefacîum efi , 
que huer- cum iam aliquot inventi Jint , qui non mfi primos domi- 
agnofeerent , obltti manfuetudinis ^fiquando rmtaf- 
Iwx.. v\iâ.fent conjueta ferintia.Inimicos partis J ua norunt^adeo %)( 
Solin Poiy P'^'di^ iojhs morfu pétant. SedtUud majus eJi,quod 
hift.c. 57 .‘ reciortbus perdttis^quos diltge b ant accerfunt famé morte. 
Le mefine Aurheur a remarqué qu’aux Courfes , ÔCaux 
leux folemnels du Cirque , ils ne laiftbient pas de courir, 
ôc de tourner autour des bornes , &: de s’arrefter au lieu 



non 
inrel 
ddhorta 
tionis 
glori* 
tétunamit 



Aflêvilum 

Equinufn 

lachrymas 

probant. 

Ibid. 
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où dévoient finir leurs Courlès , comme pour demander 
Je prix , quoy que ceux qui les conduifoient fuflènt tom^ 
bcz de leurs Chariots. Ils rufoient mefine en cet eftat , 
pour prendre le devant des autres , comme ils firent aux 
Courlès de l’Empereur Claude : Ingénia Equomm , Qr* 
Claudtj CAfaris Circenfes proùamnty mm ejfufo Reéîore 
quadrigAyCurJus Amulos^on minus ajiu j quam veloci ta- 
ie prAverterent , Çf pofl demrfa fpatia légitima ad lo- 
cum Palm A Jpontè conjîjierent , vetut vidoriA prœrnium 
pojiularent k.JTX 

Les Chevaux de Cappadoce , & de Sicile , eftoient 
autrefois les plus célébrés pour les Courlès du Cirque : 

T • ^ 1 • -f n • O I *1 • 

Les premiers , plus vieux ils citoienc, cC plus us avoient 
de legereté , & de vigueur: ce qu Oppien confidere avec 
raifon comme vn prodige : yK*yltU 

. Âliramlum in Cappadocibus ingens vidi pernteibus , 

Quoad quidem tenellum in ore dentem , ' 

Et ladeum ferunt corpus funt imbecilli ; ÿ 

Celeriores autem funt , quanto rhagis fenefeunt. 

Le mefine Autheur donne les Chevaux de Sicile pour cynege- 
les meilleurs coureurs dû Monde : cependant il dit tôt 
apres que ceux d’ Arménie , & des Parthes font plus 
viftes à la courfo , & leur préféré encore les Chevaux 
d'Efpagnc. 

J— « \ * , . n 

L quorum' 'vero quotquot généra educavtt immenja 
Tellus Velociftmt Siculi. 

Velociores autem Siculis pf opter Euphratis fiuenta 
Armenq , Parthique demiffa iuba funt. 

Verumtamen etiam Parthis longe anttfiant Iberi. 
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Il ajoute en termes de Pocte qu’il n’y a que l’Aigle , & 
l’Epervier , ou le Dauphin, qui puiflTent dilputer de vitei^ 
fê avec ces Chevaux de Caftille, ou d’Andaloufie. 

Vegecc les mec en parallèle avec ceux de Cappadoce 
pour les Courlès du Cirque , quand il dit , Cappadocum 
gloriofa nobilitoi : Hifpanorum par ^ •vel proxima in 
Circo creditur. ^ 

Les Chevaux d’Eipagne , 6C les Barbes qui viennent 
d’Alger & de Tunis , font aujourd’huy ceux dont on fè 
fêrt pour ces Couriês , & pour ces Exercices , parce que 
ce font des Chevaux fins , généreux , 6c légers à la 



main. 



Non feulement on confîdere aux Chevaux , le pays 
d’où ils viennent , mais encore la race dont ils forcent 
C’eft pour cela que les Empereurs V alentinien , Valent , 
& Gracicn écrivirent cxprefïèment à Ampelius Prêteur 
à Rome , de faire nourrir à leurs fiais les' Chevaux fortis 
du Haras de Palmas , ÔC d’Hcrmogene , quand ils ne fc- 
roient plus propres pour les Courfès , afin qu’on en con- 
fcrvat la race, ^almatü atqne Hermogenis Equos, 
qms in curulis certaminis forte , W content ionis incer- 
tum , 'vel annorum fériés , ^eldiuerfa ratio debtles fecit, 
vi.Q,oA.ex horreis fifcalibus alimoniam praberi decre^imus. On 
vendoit les autres, comme on void par la fuite du Decret 
Eqoùcu- de ces Empereurs. Equos vero Htfpani fmguinis ven- 
dendtfolitam faÜionari'ts copiam non negamus. Cepen- 
, donc les Chevaux d’Efpagne eftoient célébrés pour les 
Courfès témoin Claudien: 

inPanc- lUufirct Circum fonipes ^qüicumquefuperbo 
Th^*oC^ hinmtu "Betim , qui flendtda potat 

ConC Stagna Eagi ,madfdoque tubas afpergitur auro. 

On 
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. On dit qu vn cheval pour eftrc bon , doit avoir 
trois parties correlpondantcs à trois de la Femme , la 
poitrine , le feflîcr , èc les crins. C cft à dire poitrine 
large , croupe remplie, ÔC les crins longs. Trois du 
Lyon , le maintien , la hardieflc , ÔC la fureur. Trois du 
Boeuf, l’œil , la narine , la jointure. Trois du Mouton, 
le nez , la douceur, la patience. Trois du Mulet, la 
force , la confiance au travail , & le pied. Trois du 
Cerf, la telle , la iambe, & le poil court. Trois du 
Loup, la gorge , le col, &C l’ouïe. Trois de Renard, 
l’oreille, laqucüe, le trot. Trois du Serpent , la me-, 
moire, la veüe , le contournement. Trois du Lièvre, 
ou du Chat, la courlè, le pas, la fouplelïè. Il y a des 
Academies pour les drellcr au manege , & à tous les 
exercices , Sc il ne faut pas moins d’adrellè , de vigueur, 
& de lôupplelïc en ces Animaux, que de force, d’ex- 
pcriencc , S>C de dextérité en ceux , qui s’en fervent 
pour reuffir en ces exercices; ’ 

Das les Carroufcls il y a cinq fortes de Chevaux. Ceux 
qui fervent aux Trompettes, Aides, Officiers, Pages, ÔC 
autres perlbnnes fèmblables. Ceux qui tirent les Cha- 
riots , 6 c les Machines: les Chevaux de main, que les EC- 
claves, &C les Valets de pied coriduifènt pour fervir aux 
Courfes, les Chevaux de parade, que montent les Ca- 
valiers , ôc les Chevaux de charge , qui portent les Ar- 
mes, les Pavillons, ÔCc. . 

On affede de choifir des Chevaux de mefïne couleur, - 
6C de mefme poil pour chaque Quadrille , ce qui fêrt à . 
les diflinguer les vnes des autres , outre la diverfité des 
habits,des inflrumens, & des Machines. Ainfj,toute vne 
Quadrille meine des Chevaux gris pommelé , ceux 
dVne autre font noirs, vne autre en a d’ Alezan , vne autre 
ri • - . A a d’Au 
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d’ Aubère. On void des Pies en IVne, des Chevaux Roan 
en l’autre. Scudery a aftèdé cette divcrfité de cou- 
leurs dans les treize Quadrilles qu’il a décrites au fécond 
volume de l’Efclavc Reine. Ceux de la première font 
blancs. Ceux de la fécondé noirs &C luifâns comme du 
Geez. Ceux de la troifiéme Pies. Ceux de la quatrième 
Bays. Ceux de la cinquième Roan. Ceux de la fîxiéme 

f ris pommelé. Ceuxdelafêptièmeifâbelle. Ceux de la 
uiticme d’ Alezan brûlé.Ceuxdc la neufVième Rubican. 
Ceuxde la dixième Bays brun. Ceux de l’onzième Au- 
bère. Ceux de la douzième blancs moucherez de Bay 
rouge. Ceux de la troupe du Chevalier inconnu, qui fai- 
Ibitla treiziéme , efloientgris. 

Comme les Anciens ont eu des couleurs afïèèlées 
pour les Chevaux du Soleil, de la Lune, & deleurs Divi- 
nitez, il faudroit retenir ces couleurs dans le choix, que 
l’o fait de ceux, qui font deftinez à leurs Chariots, ou aux 
Quadrilles, qui les reprefèntent. Ceux du Soleil eftoient 
rouges, ceux du Feu de mcfme,ceux de l’Air blancs, ceux 
delà Terre tirant fur le vert, ceux de la Mer tirant fur le 
bleu,ceux del’Effé efloient Alezan brulé,ou Roan, ceux 
del’Hiuer blancs,ceux du Printèps tirant fur le vert, ceux 
des Zephirs blancs, ceux de Mars rouges. S.Ifidorcen 
fait la defeription au livre 1 8. de fès Origines, où il rend 
raifbn de ces couleurs. Ctrcà caufas Elément orum Gen- 
îtles ettam colores ecjuorum mnxerunt , rofeos Soit , id 
cjî^ Jgni^ albos Aèrt , prajinos TerrA, “venetos Ai art af- 
fimilantes : ttem rofeos Àjiate , currere 'voluertinty t^uod - 
ignet coloris fmt , ÎS cuncla tunefauefant : albos hje- 
m€,<jt4od fît glacialîé,Çf frtgortbm 'vmverft canefiant: 
'uere prajïnos 'viridi colore , auia tune pampimss denJa-‘ 
tnr : ttem Rofeos currere Alurti eonfera^emnt , k quo 

Romani 



ET AVTRES ANlMAVX,&:c: 187 

Romani exoriuntur : quia'uexiUa Romanomm coc- 

CO decorantur ; five ^uod A^arsgaudeai fanguine : al^ 
bos Zephjris , ^ ferenis tempejiatibus , Prajinos flori 
Çf terra. Venetos aquis ^ aèri , quia caruieo funt co- 
lore: luteos idefi croceos Soli Jgni : purpureos ignifa- 

cra^oeruntt quem arcuin dicimus , quod Irts plurimos co- 
lores habeat. Il falloic qu ils peignilïènt leurs Chevaux 
pour en avoir de toutes ces couleurs , ou que ce fuflt nc 
feulement leurs harnois , qui les diftinguafTent de cette 
forte. 

Non feulement on diftinguc les Chevaux par leurs 
couleurs,mais encore par les lieux de leur naifTance. Ainû 
il y a des Barbes, des Caflillans , des Genecs d’E (pagne, 
des Courfkrs de Naples , des Guilledins dAngleterrc, 
des Chevaux Turcs , des Hongres, &c. Ne parlons icy 
que des ornemens, qu’on leur doit donner en ces feftes, 
ou ils font l’appareil le plus fùperbe, laiffons aux Cavale- 
rilïès 6c aux Elcuyers d Academie à regler leurs adions, 
leurs mouyemens , & tous les airs qu’ii faut leur donner 
pour les manier , 6C les drefïêraux exercices de ces cour- 
fès folemnclles. > 

Les freins , les bardes, les caparafTons , les hoiifTures 
& les chanffains , fontlcs ornemens qui les parent, la di- 
verfité des couleurs, les ouvrages de broderie , les per- 
les , & les pierrerics,lcs chanftains d’argent , ou argentez 
& dorez, lesWgrettes, & lespannaches de differentes 
couleurs, font les richefïès de ces ornemens. 

C’eft ainfî que faMajeftc en la Courfé de Bague qu el- 
le fit l’an 1 65 6. au Palais Cardinal, parut for vn Cheval 
blanc pommelé , lequel tant par la parure de Tes crins 
compofèé d’vn prodigieux nombre de galans couleur de 
rofè & blanc que par l’éclat 6c les richefles de ion har- 

.Aa 2. ' nois. 
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nois , & vn pompeux panuachc dont il eftoit couronné 
fembloic eftre le Cheval du Soleil , aulfi en ponoit-il la 
dcvilè en divers endroits de ù. houlïè avec ce mot,qui ne 
fait pas moins le caradere des qualitez Royales de ce 
Prince incomparable, que celuy de (à bonne raine, de fon 
addreflè, &: de la magnificence en ces courlés. 2^e piu^ 
ne ]?arcc(i à dire qütl rien eji point de pins grand, nj de 
pareil, 

11 y a cent inventions ingenieulês j & galantes de 
chifftes , d’ Arabelques, de devilès, & d enroullemens de 
fueillages d’or & de foye pour les houfiès. Vn Seigneur 
Elpagnol nommé Valer en vn Toumoy couvrit la 
houlk de lôn Cheval de diadèmes d’or, avec ce mot Va- 
L£R } pour dire en rebus , ÔCavec allufion àlôn nom 
JOia de Ai as Valer. c eftoit vn iour & vnc occa- 

fion célébré à Ce faire valoir.Henry ILà caufe de Diane de 
Poitiers qu’il aimoit , fit garnir tout le fien d’arcs de fle- 
chesjde carquois ôC de croiflans. Et le Duc d’ Alve mar- 
chant apres des Qiudrilks , dont les Cavaliers rcpreïèn- 
toient diverfes conftellations , & avoient tous les ome- 
mens de leurs Chevaux fêmez d’Etoilcs,dcguifànt le ficn 
en Pegafe pour en faire le Cheval de l’Aurore , fema la. 
hoiiftc de cette devifè. uil mi Patecer s'afeondan las 
EJireüas , que les Eftoiles dilparoiflent quand ie com- 
mence àpaioirrc, parce que les Eftoiles Ce retirent, ou du 
moins dilparoiflènt à nos yeux, des que TAube paroit. 

Au Toumoy de l’Emprifê du Chafteau de la loyeüfe- 
garde,le Seigneur de Bcauveau avoit le caparaflbn de for» 
Cheval fême de penféesTotton de Saintraillcs de grands 
I d’or. Guillaume de Gauthieres,dcgrands Y d’or. Phi- 
hppes de Cillant de mefine. Antoine de Leve ayant ap- 
pris que Charles- Quint rendoit à François Sforze la Du- 

hcc 
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ché de Milan , qu il avoir conqiuïê , & qu ainfî il eftôit 
privé du fruit de fes efperances, fit mettre au jour du cou- 
ronnement de cét Empereur , des Abeilles d’or fiir tous 
les omemens de Con Cheval 3 avec ces mots de Virgile : 
Sic 'VOS non 'uol/is. 

Il faut confiderer en ces ornemens , comme en tout le 
refte, ce que reprefentent ceux qui montent ces Che- 
vaux. S’ils reprefentent des Dieux Marins , on peut met- 
tre au lieu d’ Aigrcttes,ÔC de Pcnnachcs , des branches de 
Coral, avec des pendeloques de Perles , vne grande Co- 
quille au lieu de Chanfrain. Pour les Mofrovites au lieu 
de Houfiès de grandes peaux de Tigres , ou de plufieurs 
Martes Zibellines couiucs enfèmble : les Houflès peu- 
vent eftre à écailles , ou decouppées en lambrequins , ou 
à Campanes, ou en telles de Serpens, fuivant que le lujet 
le requerra. 

On met des ailles aux Chevaux de Bellerophon , de 
Pegalè , ÔC de Perlée. A ceux du Temps, des Heures, de 
l’Aurore, de la Gloire,& de la Renommée. On melle des 
trellès d’or , & d’argent , des rubans, des pendeloques de 
criftal, des houppes , ÔC des Ibnnettes aux crins des Che- 
vaux, on- pourroit les garnir de fleurs artificielles. 

Quelquefois au lieu des Chevaux de charge pour por- 
teries armes, on les fait porter par des Chameaux : conv* 
me on fit au Carroulèl de Bavière. 

Les Grecs , & les Romains prirent plaifir de faire voir 
des animaux de toutes Ibrtes dans leurs combats du Cir- 
que, & de r Amphithéâtre:' où ils introduilîrent des Lions, 

' des Elephans , des Rhinocerots , des Dromadaires , des ' 
Crocodiles , des Tigres , des Lynx, des Onces, des Pan- 
thères, des Léopards, des Taureaux,des Buffles, & quan- 
tité d’autres lèmblables , d’où ell venue la coullume d’en 
.. .k ■ ' Aa 3 conduire 
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conduire en forme de Machines dans les Carroulcis. 

II en eft certains, que THiftoire.ou la Fable obligent d’y 
introduire comme vn Dauphin pour Anon , des Afhc.' 
pour les Silenes , vn Taureau , pour Europe , vn Beliet 

{ )our Hellc , vn Cygne pour Leda. L’Aigle pour lupiter, 
c Paon pour lunon, les Pigeons pour Venus. La Louve 
pour Remus , ôC Romulus Enfans , ÔC ainfi de plufieurs 



autres. 



Les Anciens condiiifoicnt des Boeufe , des Brebis , ÔC 
d’autres Victimes parées , &C couronnées de fleurs pour 
fervir aux Sacrifices , par Icfquels on commençoit ces 
leux, & CCS Exercices. Aufli avoicnt-ils des Autels dans 
leurs Cirques , comme i’ ay remarque au Chapitre de 
l’Origine des Carroufels. 

Au lieu de ces Sacrifices que le Chri/lianifine a abolis, 
autrefois nos Cavaliers alloient apres leurs Courlès , ôC 
leurs Tournois , rendre des grâces (blemncUcs à Dieu, 
dans quelque Eglilè , où ils appendoienc les armes , qui 
leur avoient (èrvi en ces exercices , 6C fouvent ils y fai- 
foient peindre &C rcprelênter leurs C ourles, & leurs équi- 
' pages. le ne puis aflèz regretter la perte de deux Tour- 
nois de cette forte , qui avoient cfté peints , l’vn dans l’E- 
glile du grand Saint Antoine de Viennois,6c l’autre dans 
FEgliïè de Saint François de Chambéry , ceux qui ont 
pris foin de faire blanchir ces Eglilès,nous ont fait perdre 
ces deux monumcns,mais il me refte quelques lambeaux 
du dernier , que j’c^ere donner vn jour dans mes traitez 
duBlafon. 

tiv. I . de Olivier de la Marche racontant les préparatifs que fit 



ftsincmoi- 



rci 



Seigneur de Charny pour le Pas d’ Armes , qu’il drefla 
près la Ville de Dijon , en vne Place nommée l’Arbre 
Charlemagne, dit : le Signeurde Chamy fut prêt 

d'vn 
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dvn aot accompagne des Stgneurs y (f nobles hommes 
écrits nommeZj apres : ^ qu tls portoient toas ypmr 
Empri/éy chacun ‘vne garde ^argent , à la maniéré de . 
la garde dvn hamois de jambes yÇ^ la portoient auge- 
noilfenefire les Chevaliers , efiant t celle dorée y Çf femée 
de larmes d argent. Et les Ejcuyers la portoient d argent 
femée de larmes dorées , Çf devez» ff avoir y que cefioit 
belle chofe de rencontrer tels treize Perfonnages enfem^ 
ble y dvne parure. Et firent leurs Sffats prépara- 
toires en bAobaje Saint B enigne deDqony Çf enfui-, 
vant leurs Chapitres, le Signeur de Champs fit clorre à 
maniéré dvn bas Palis î Arbre Charlemagne , qui fie d 
d vne li eue de Dqon tirant à dsluis y en vne P lace appel- 
lée la Charme de AParcenay , Çf contre ledit Arbre 
avoit vn drap de haute-lice , des pleines armes dudit 
. Signeur, qui font écartellées de Baufiiemont (S' de Ver- . 
gy 3 Çf au milieu vn petit EcuJJon de Charny ; alen- 

tour dudit Eajpis furent attachez les deux £cus,Jemez 
de laimes : cefi d fçavoir au dextre cofiè lEcu violet 
femé de larmes noires pour les armes d Pié, au fene- 

fire, i'Ecu noir femé de larmes d’or , pour les armes de 
Cheval: Et pour garder iceux efioient Rois d' Armes , 
Heraux , vefius parez des Cottes-datmes dudit 
Signeur , tenant d l Arbre-Charlemagne. Ainfi qu’au 
Pie a vne pont aine grande , belle : laquelle ledit de 

Chamy fit reéâifier de pierre de taille , (S dvn haut Ca- 
pital de pieire. Au deffus duquel avoit Image de Dieu, 
de noftre Dame , (S’ de Aladamefatnte Anne : fir* du,_ 
long dudit Capital furent élevezen pierre Jes tretlp bla- 
zons des armes dudit Signeur de Charnyéé^ de fes Com- 
pagnons gardans is tenans le pas d icelle Emprife. Vh 
peu plus avant fur le grand chemin , diceluj cofi é re- 

tournant 
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tournant devers la ville de Dijon ^ fut faite vm haute 
Croix de pierre , où fut C Image du Crucifix : devant 

limage ainfi au à fis piés , ejioit à genoux élevée la 

prefentation audit Signeur, la Cotte-d armes au dos , le 
^acinet en la teftedS armé pour combatre en Lices. 

C cft ainfî que nos anciens Cavaliers prehoient plaiû: 
de joindre les marques de leur pieté à celles de leur cou- 
rage , 6C de leur addrelïè. Les reprelèntations d’hommes 
armez, que l’on void en plufieurs Eglilcs,avec leurs Cot- 
tes d’armes chargées d Armoiries , font des reftes des 
vieux Tournois. AulTi-bien que tant de Tapifleries où 
l’on void des Combats leprefontez avec des Lices, Sc des 
Emprifos aux Ecus pendans. 

Entre les Articles des Tournois , dreflèz par le Roy 
Renéjil eft dit expreflèraent ; que les BarmieresdS^ Tjm>~ 
1res font à /’ Egtifi du Cloifire , où ils auront parti lefi- 
dites Bamieresy Cf lymbres y ou autres Egltfis , que 
les luges ordonneront. 






PERSONNES 

Qui compofent les Carroufels, 

& des Habits. 



Lvsievrs Pcrfonnes entrent dans 
la Pompe du Carroulcl. Le Meftrc 
de CampyôC les Aides, les Tenans, 
ôr AlTaifians , les Chefs des Qua- 
drilles, les Trompettes, les Hérauts, 
^ les Pages , les Valets de Pied , ÔC 
i Eflaffiersjles Perfonnes des Récits, 
I ÔC des Machines , les Muficiens , 
■ les Parrains , & les luges. 

Le Medre de Campjou Marclchal de Gampjcfl ccluy 

Elb > qui 
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qui conduit toute la Pompe, qui réglé (à marche, qui fait 
nier les Quadrilles , & leurs Equipages , & qui introduit 
dans la Carrière , & dans les Lices. C eft luy aufli , qui 
vifite la Carrière , qui prend garde que tout y foitdilpofc 
dans l’ordre pour les Courfès , les Comparfes , & les 
Combats , &C qui conduit à leurs Polies les Machines , 
& L s Cavaliers. 

Les Aides de Camp , font ceux qui le fervent en ces 
fonâions , qu’il auroit peine de f^re feul. Ils n’agifïènc 

3 lie par lès ordres , & portent comme luy des ballons 
orez , pour marque de leur Office, v . 

Les Tenans font ceux qui ouvrent le Carroulêl,ÔC qui 
font les premiers dcflÿs par les Cartels qu’ils font publier 
par les Hérauts , avec les conditions des Courfes , & des^ 
Combats. Ils font dits Tenans , parce qu’ils avancent 
certaines propofîtions , qu’ils s’engagent de foutenir les 
armes en main contre tous venans. Ce font ceux qui 
compofènt la première Quadrille. 

Les AlTaillans font ceux qui s’offiant par leurs refpon- 
fes au defîy & aux Cartels, de foutenir le contraire, xom- . 
pofcntlcs Quadrilles Qppofecs. 

Chaque Quadrille a îbn Chef, au nom duquel fè fait 
le Cartel de la Qiiadrille , &C qui donne fes livrées & les 
couleurs à tous les autres, l’ay dit ailleurs qu’il efloit or- 
dinairement , ou Prince , ou choifi par fon , fi fa qualité , 
&C les emplois ne le mettoient dans vn rang plus clevé 
que les autres, qui font de fa Quadrille. 

Les Trompettes, & les autres loiieurs d’Inflriimens 
militaires , y font abîolument necefïaires pour animer au 
Combat , aux Cour(ês,& aux autres Exercices , & pour 
fonner durant la marche. 

Les Hérauts y font d’ancien vfàge , &C dans toutes les 

Emprifes, 
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'Emprifês, Gardes de Pas ilcxjftes, & Tournois, d’autre- 
fois les Princes donnoient quciqucs-vns de leurs Hérauts 
ou Pourluivans d’ Armes , aux Tenans , pour garder les ’ 
Emprifes , àc écrire les noms de ceux qui (c prefentoienc 
pour toucher les Ecus pendans. 

Les Pages font ordinairement montez à cheval , & 
portent les Lances de Parade , àc les Boucliers des Dovi- 
îcs des Tenans, & des AfTaillans. Anciennement ils por- 
toient encore les Calques, quand onjouftoit avec les 
Lances. 

Les Eftaffiers , font ceux qui conduilènt les Chevaux 
de main , qui ponent 4 es flambeaux allumez , qui fe 
tiennent auprès des Machines , qui en conduilènt les 
Chevaux , & quifont d autres fonétionsfemblables. On 
les deguilè en T urcs , en Mores , en Efclaves, en Sauva- 
ges , erl Américains , en Singes , en Ours , en Babouins , 
&C de cent autres maniérés. 

. Les Perfonnes des Recits,& des Machines, font com- 
me des Adeurs de Theatre , qui reprelênrent diverlês 
choies lèlon le liijet. 

Les Mulîciens font tous ceux qui font employez aux 
Concerts de voix , 8 C d’inftruraens. 

Les Parrains anciennement eftoient de jeunes gens , 
qui en la Pompe du Cirque conduifoient les Chariots , 
les Rcprelèntations, &C les Images des Dieux. Ils eftoient 
nommez Patrimi , & M’atrimi , àc Cicéron fait men- 
tion d’eux en là harai^ue de Hamïpicum reiponjts. Ils 
fàifoientvnefondionlemblable à celles des jeunes En- 
fàns que l'on habille en Anges , pour les Ccremon/es 
des Proceflions , où l’on leur ^ait jetter des fleurs , porter 
des Caflblettes, des Encenfoirs, & des Lumières, accom- 
pagner les Reliques, & les Images des SaintsjôC conduire - 

Bb a. les 
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les Enclaves rachetez, aux Piioceffionsfolemncllcs 
font les Peres Mathurins , pour la Rédemption des 
'Captifs. 

Aux Duels les Parrains , eftoient ceux quon donnoit 
aux deux Combattans,pour eftrc comme leurs Advo* 
cats , ou qu ils choififlbient cux-melrncs pour défendre 
leurs droits» ÔC reprefènter aux luges les laifbns qu’ils 
avoiem pour ce combat. On en prend encore par Cere- 
monie dans les Carroulèls , èC chaque Quadrille en a 
deux , quatre ou fix , lêlon que l’on veut rendre la Cere- 
monie plus augufte, ÔC les Comparfes plus belles. 

Les luges font ordinairement de vieux Cavaliers ex- 

r rimentez en tous ces Exercices , qui font nommez par 
Prince , ou choiCs par lès Tenans , & Alïàillans , {X)ur 
prefider aux Courlês , obierver les aébons , & tout ce qui 
s’y paflè , &C pour adjuger les prix à ceux qui les ont ju- 
Ifement méritez. 

En la cinquantième Olympiade , on choilit par la 
voye du Sort deux Citoyens d’Elide, pour eftre luges des 
leux Olympiques. En la 19. on en avoic choiti neuf: 
trois pour les Courfos des Chevaux , trois pour les cinq 
Combats , & trois autres pour les autres Exercices. L’O- 
lympiade foivante , on y ajouta vn dixiéme , & enfin 
comme les Eleens eftoient divilèz en douze Tribus, on, 
en prit vn de chacune , lacent & troifiéme Olympiade : 
CCS Olympiades eftoient les temps deftinez aux jeux Pu- 
blics, qui le f^foient de cinq en cinq ans. 

Ladeforiptiondu pas de l’Arbre d’or tenu par le Ba- 
ftard de Bourgogne tot voir cette diverfitc de perfonnes. 

Tantôt apres 'vint Adonfieurâe Bourgogne le 
Tenant,y 2 « Cheval harnaché de grojfes Jmnettes d'orX^ 
luy vejiu dhvne longue robe d'orjevrerie , à grandes wan^ 

ches 
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ches ouvertes. Ladite rohh efioit fourrée de moult bon- 
nes Martres. Ses Chevaliers & Gentilshommes 
compagnoient à moult grand nombre : ÔC fes Archers &C 
fes Pages Caddextroient a pié. Monfieur le Baftardde 
Bourgogne fonda fon pas fur vn Géant qu vndSéain con- 
duifott prtfonnter enchaifhé^i voilà les perlbnnes de Ma- 
chine. La caufe de fa prifon eft déclarée en vne lettre. 
Voilà le Canel. Laejuelle lettre vn pourfumant nommé 
zArbre dor^ t^ui fe dtfoit Serviteur de la Dame de ÏJjle 
Celée , avoit apportée à Monjîeur le Duc : & aup par 
vn chapitre baillé à mondit Signeür. Au regard de U 
place ordonnée pour la Joufie efloit vne grande porte 
peinte à vn arbre dor,Çf y pendoit vn Marteau doréÿÇf 
à l’autre bout à l'oppofite avoit vne grande porte pareille-^ 
ment à l'Arbre d’or: cette porte eftoit faite a tournel- 

lesdf fur icelle ef oient les clairons de mondit Signeur le 
Bafiard à grandes Barmieres de fes armes revenus de fa 
. livrée, quifut pour celuy tour robes rouges à petits Arbres 
dormis- fur la manche enfignedu paaé^furlesdeux^ 
tours de ladite P-orte avoit deux Bannières blanches à 
deux Arbres dor à hppofite des. Dames ,ptf Arbre ‘ 
dor planté: qui fut vn moult beau pm tout doré d or ex- 
ceptées 'lesfueilles: d’empres iceluj pm avoit vn per- 

ron, à trois pilliers ou fe tenaient le petit ÎSl ainfS’ le Géant 
Cf l'Arbre dor. Voilà la decorauon de la Lice, A l'en- 
contre dudit pillier avait eent quatre lignes , quidfbient 

De ce Perron nul ne prenne merveille. 

C eft vne emprilè , qui nobles cueurs reveille , 

\ Ou (èrvice delà tant honorée 

Dame d’honneur, & de nUeCclec. ^ 

zAu plus prej dudit Perron avoit vn Hourd tapi ce : ou 
^ , B b } efloient 
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ejiotent les luges commis de par Aionjteur^ pour garder 
ledit pas en lujiice (S en ratfon.A^ec iceuxejioit le Roy > 
' d’ Armes de la lartiere, le Roy d’ Armes de la Toifon 
dor , Brcragne le Héraut , Conftantinle Héraut, Bour- 
gogne le Héraut , pinceurs autres : en vn autre 

fiourd tenant à cejiuy là^ ejiotent tous les Rots d' Armes 
(S’ Heraux tant. Etranger s comme PriveZiyqut ejioient 
à cette AJJemlilée;,' 

. Les Habits qui lcrvent à ces ceremonies font de 
differentes formes lèlon les foicts qu’on fe propofê. Si ces 
fojetsfont Hilloriqiîesjou Fabuleus,onles accommode 
à l’Hiftoire & à la Fable.Il y a des habits propres à diver- 
fès Nations , qui fervent à les diftinguer , comme les ha- 
bits des Romains, d’autrefois , des Grecs , des Turcs, ÔC 
des Perfâns, des Arméniens , des Mofeovites, des Polon- 
nois , des Indiens. Les habits du Caroufcl du Roy 
eftoient de cette maniéré. Outre ces habits de divers 
Peuple,il y a des habits de divers temps , qu’il faut ajufter 
à ceux des fujets que l’on choifit , pareeque les habits 
changent de Modes, SC nous voyons par les portraits, qui 
nous reftent de nos Rois , que leurs, veftemens font fort 
differens. U y des habits SymboHc^ues , pour les V ertus 
> ÔC les autres eftres Moraux , dont i expliqueray les My- 
fteres,& les inventions ingenieulês dans le traité des Bal- 
lets , dont ils font plus propres quedesCaroufèls. 

Comme on afïcde dans chaque Quadrille l’vniformi- 
tc de couleurs & de livrées , on aflfeéle la diverfité des 
vnesjÔC des autres, pour la diftinûion de ces Quadrilles, 
ainfi que i’ay déjà obfèrvc. 

II y a des habits propres aùxdiverfes fondions des per- 
fonnes, qui compofênt les Carroufcls. Ainfi les habits des 
Pages font d’vne chaufïè rrouflee à la Polonnoifc. Ceux 

des 
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des Trompettes, font en forme de Casaques à manches 
pendantes. Les Hérauts ont leurs cottes d’Armes feites 
en Tuniques , avec les Armoiries des Provinces quilsre- 
prefentent, devant & derrière, & des Toques en Telle. 
Les Parrains, font vertus de lurt au corps , pour reprefen- 
ter vne dpece d’habit long. L’habit des Tenans àc des 
All'ailJans doit toujours elère militaire de quelque forme 
qu’il foit. Aurti eft-il ordinairement compofè d’vn corps 
en forme deCuiralTe à courtes manches,d ou pendent iur 
les Efoaules, & fur le tour de la ceinmre devant , & der- 
rière des lambrequins coupez à divericsfueilles de Chel^ 
ne, ou d’ Acanthe, & fous ces Lambrequins ils portent vn 
T onnelet, ou Bas de lâye plifle, enflé, &C tourné en rond, 
avec vn bas d’attache, qui prend depuis les pieds julques 
au plus haut des cuiflès lous le Tonnelet.Les Brodequins 
à figures, & à trophées, ont bonne grâce fur ces bas d’at- 
tache, & quant on veut on les garni de Pierreries. 

La Calàque de broderie, ouverte à moitié fur le de- 
vant , &C rattachée fur les cortez , ert vn habit aflèz ave- 
n^t , &C propre pour les Cavaliers. Pour la Coerturc de 
tertc, il y a quelques nations, qui en ont de particulières, 
comme les T urcs, les Mores , & les Perlâns , qui ont des 
T urbans* de diverlès couleurs , avec des aigrettes. Les 
Mofcovites, & lesPolonnois, des Bonnets de fourrure. 
La Militaire eltvn Calque garni déplumés , & de pa- 
naches ondoyans autour d’vne grande aigrette. On y 
porte aulTi des Cimiers d’ Arbres, de Plantes,d’Animaux 
de Monrtres,ôcd’autres pareillescholcs,ôC anciennement 
tous les Calques ertoient couverts de volets , ou chappe- 
rons découpez , d’où ert venu l’vlâge des Lambrequins, 
qui pendent des Calques en Armoiries , comme i’ay au- 
trefois iurtifié en mon véritable Art du Blalon. 



En 
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En la Cavalcate Royale de l’an 1656. Seize Pages 
malqucz avec vne très magnifique livrée d’or 6c d ar- 
gent , dont le fond eftoit couleur de Rolè, & blanc , por- 
toient des plumes ondoyantes ftir le chapeau de toile, 
d’argent , les bas de foye accompagnez de brodequins de 
gaze, avec des Ibuliers blancs garnis de Rôles de pareille 
efioffc, & couleur , &C eftoient montez fiir des Chevaux 
de Prix , dont les {elles, brides , & eftrieux eftoient aufli 
tout éclatans d’or , àC d’argent , & les crins ornez d’vne 
merveilleulê quantité de rubans, pareillement Rofe , ÔC 
blanc, qui eftoit la couleur de Cz Majefté. Ils marchoicnr 
en etc Equipage les premiers apres les T rompettes, avec . 
les Lances, ôc les elcus de leurs Maiftres fur lequel eftoit - 1 

la devilc de chacun des Chevaliers dont la Quadrille I 
eftoit compolce. L’Elcuyer de la grande Efeurie alloic 1 
apres eux avantageulement couvert , & fur vn fort beau 
Cheval fuivi de douze autres Pages de là mefine Majefté, 
dans vn Equipage très riche^ Le Maréchal de Camp de 
* cette bande Royale , alk»t fur leurs pas reveftu dVniifte 
au corps en broderie d’or, & d’argent, avec vn magnifi- 
que bouquet de plumes rouges, 6c blanches , & monté 
fur vn Cheval d’Elpagçic des plus beaux , parc d’vne 
houflè en broderie d’or. Il avqit à lès coftez huit Trom- 
pettes veftus de Cafàques de mefines livrées. Sa Majefté 
paroiftbit immédiatement ^res,au milieu de deuxPages, 
dont l’vn portoit (à Lance, (emée de fleurs de Lys d’or,ôi^ 
l’autre fon Elcu avec là devilè. Ce Prince eftoit veftu à 
la Romaine, avec vne Aigrette garnie de Diamans fur 
vne forme de Calque de gaze d’or. 

^ Au grand Carroulel de i 66 x. le Roy eftoit veftu 
d vne Cuiraftè à la Romaine , {ur laquelle il y avoit trois j 

bandes de Rôles de Diamans , qui en fàifoient le tour ÿ 

couvertc 
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couvcne de fix- vingt Ro{cs extraordinairement larges , 
& fermées pardevant avec trois grandes agrafïès de Dia- 
inans. Il y avoit aulfi quarante-quatre Rôles de Diamans 
à la Gorgerette, douze Lambrequins de Diamans lur les 
manches, de dix pièces de chailhe, avec vne Pendeloque 
à chacune de Diamans à plufieurs pierres : Quatorze 
Ecailles garnies de Diamans,attachéesauxmefines Lam- 
brequins , avec vn grand Diamant au bout : cinquante- 
deux pièces de chailne fur le haut des manches ainfi qu’à 
la ceinture , qui en lêparoit le corps ; 6c vingt-quatre Rô- 
les de Diamans au tour des deux bouts des manches. Les 
chauflès choient couvertes de quatorze Lambrequins de 
chailhesde Diamans, finilïànt par vne grande Pendelo- 
que de mefine. Sur chaque Lambrequin il y avoit vingt 
pièces de chailhc dVne prodigieulè grandeur, avec quin- 
ze Ecailles au delTus garnies de Diamans pareils à ceux 
des Lambrequins , chacun defquels le terminoit encore 
par vne grande Pendeloque de Diamans, &C la ceinture, 
qui detachoit le corps eftoit compofee de cinquante qua- 
tre pièces de Chailhe de Diamans , dVne extraordinaire 
grolTcur. 

La coclfure de là Majcfté eftoit vn Calque d’or garni 
de Diamans, avec vne Enlèigne lûr le devant d’vne pro- 
digieulè grolïèur y ayant fur les collez deux grands Dia- 
mans , & douze Rôles : comme le tour du Cordon eftoit 
de douze autres Rôles de Diamans. Enfin d’vn grand & 
magnifique Bouquet de plumes , couleur de feu Ibrtoïc 
vne Aigrette noire. 

Son Cimeterre , dont quantité de Diamans failôient 
la chaîne , en eftoit femé le long du fourreau : ÔC il y en 
avoit vn tel nombre à la poignée, & à la garde, qu’à peine 
appcrcevoit-on l’or, dans lequel ils eftoient cnchallcz. 

C c Les 
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Les Brodequins , & les rarrctieres ne paroiflbient pay 
moins riches que le refte , tant par quatre noeuds de Diar 
mans fur le devant, &C le derrière , &: deux bandes des 
meûnes Pierreries , quiregnoient tout au long que deux 
agraBès encore de Diamans fur le pied , de manjerc qu’il 
ne le pouvoir rien voir de plus liiperbe, & de plus digne 
de la magnificence d’vn n grand Monarque. 

Monneur , avoit vne Vefte à la Perfienne , toute cou- 
venc de Rubis,&de Diamans, fur vne broderie d’argent 
à fonds incarnat. On voyoit fur le devant grand nombre 
de Boutonnières de pareilles Pierreries, avec vne Ceintu- 
re de mcfmc. Il y avoit de fèmblables boutonnières for 
les manches, dont le haut, &: le bas, eftoient garnis de 
chaînes , aulTi de Rubis , & Diamans : & parmy ces ri- 
chcfTcs , on découvroit vne infinité de nœuds de ruban 
incarnat, & blanc, qui eftoit fà couleur. Il avoit vn Bon- 
net en forme de Couronne, à la façon des Rois de Perfê , 
encor tout feme de Rubis , & Diamans , fous vn grand 
nombre de Plumes incarnates , & blanches, avec dés ai- 
grettes, y en ayant vne autre for le devant admirablement 
compofoe de Rubis & Diamans à jour. 

Son Sabre avoit vn fourreau couvert de ces Pierreries 
mélangées, ainfi que la gardc,&; la poignée : & la chaîne 
eftoit auffi de Rubis, & Diamans. Les Brodequins pa- 
roiftcMcnt tout eclatans de ceux qui les couvroicnt , d’v- 
ne grofleur prodigieufc , outre deux Enfoignes fur le 
devant. 

' Monficur le Prince eftoit coeffe dVn magnifique Tur- 
ban , couvert de Pierreries, & garni de Plumes blanches , 
noires , & bleües , d’où fortoit vne grande Aigrette , le 
tout attaché avec vne fuperbe Enfeignc de Diamans. 
Son Veftement n’eftoit pas moins riche, cftantd’vne 

broderie 
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broderie toute particulière , avec vne infinité de Pier- 
reries. 

Monfieur le Duc , qui reprefcntoit le Roy des Indes , 
fèmbloit en avoir ramafie les richeflcs autour de fa coef- 
fure , S)C fur (es habillemens. 

Le Duc de Guilè avoir vne CuiralTè de peau de Dra- 
gon , où deux telles fortoient des Elpaules , comme les 
queues côpolôient les lambrequins, le tout chargé d Vne 
broderie de Perles, & de rubis , ainfi c^ue les Brodequins. 
Sa coefFure eftoit vn petit Morion d or , fur lequel reg- 
noit vn Dragon de melme métal, Ibûtenantdeux cercles 
de brillans d or,ondoyez de plumes vertes , & blanches , 
couronnées de trois malles de Héron , qui donnoient 
quatre pieds de hauteur à cette coclTurc , dont vne queue 
de plumes luy delcendoit fur le dos. Son Cimeterre elloit 
d’or garni de Pierreries , le fourreau à la Chinoilê, pareil- 
lement enrichi de Pierreries , & il portoit vne Malle d’ar- 
mes à ailles dorées , èc découpées à jour , dont le ballon 
fbrmoit vn Serpent au naturel 
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A Comparfë eft aux Carrou{êls,cc 
qu eft TEntrée aux Ballets , & la 
l^ne aux Comédies, & Tragé- 
dies. C eft à dire qu elle cft l’En- 
trée des Quadrilles dans la Carriè- 
re , dont ciïçs font tout le tour pour 
fè foire voir aux Spedatcurs, & s’al- 
ler rendre aux Pavillons,& aux Po- 
ftes qu’on leur a deftinez. Elle lcrt aufli a meliirer la Li- 
ce pour la Couric , &C IVfoge en eft fi ancien que Virgile 
décrivant les leux qu’Enée fit pour Ibn Pere , a remarque 
expreftèment les Comparfes, quand il dit : 

Fo/iquam omnem Uti concejfum , Qculofque fkorum 
’ ajirarverg in £quü. 

Apres 
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Apres que l’Efcadron euft fiiivi le Thcâtre 

Pour contenter les yeux de ce Peuple Idolâtre. 
Avant que d’entrer on en fait demander la permillion 
au Prince qui Prefide à ces Ijsedacles , & le Maréchal de 
Camp avec fes Aides, feprefentc aux portes delaBarrierê 
pour introduire les Quadrilles. 

Elles peuvent toutes entrer par la melme porte les vnes 
apres les autres , ou par diverlês portes oppofées. Les 
Trompettes Tonnent Tentrée dés la porte, ÔC tous les Pa- 
ges portent les Lances hautes , ôdes Efcus de leurs Mai- 
ftres tellement difpolèz que leurs dcvifes puiflcnt eftre 
vûes. Q^nd les Charriots , les Machines font arrivez 
devant la loge des Princes , èc Princellès , toute la Qua- 
drille fait alte pour donner lieu aux récits apres lelquels elle 
continue là marche. 

Les Cavaliers faluent les Princes, les Princellès , & les 
Dames, cnpaflànt prés de leurs Balccxis, àc de leurs 
loges. 

Virgile a décrit bien au long les compariès du Tour- 
noy qu Enée fîtiàirc à ion fils. 

^ater Æneas nondum cert amine mijfo, 
Cufiodem ad fefe , comitetmfiie imfubis luit 
£ pi/ idem 'vocat , ( 3 “ fdam fie fatur ad aurem \ 

Vade âge i ^ Afeanio fi iam puerile paratum 
Agmen habet fecumiCiirfitj^e infimxit Equorum^ 
Ducat Ayo £urmo 4 (S feje ofiendat inarrnts. 

^ Dic^it. Jpfie omnem longo decedere Circo 
Infujùm populum , campas iubet efie patentes, 

Jncedunt pueri , pariterque ante ara parent um 
Franatts Lucent in Equis ; quos omnis euntes 
^IrittacrU mirata frémit Frojaque Ju'isenttu. 

Ce ) Omnibus 
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Omnibus in morem tons a coma prejfa coronâ. 

Corne a bina ferunt prafixa hajitltajerro : 

Pars leves humero pharetras ; h peéiore fùmmo 
Flextlis obtorti per coüum circulus auri. 

Pies Ecfuitum numéro turma, temiejue ^agantur 
Duâiores : Pueri btffeni cjuemcjue fecuti^ 

Jgmine partito fulgmt^paribufifue Magiftrù 
Vna actes luvenum , ducit (juam Parfum ovantem 
JSfomen Avi referens Priamus, tua clara Polite 
Progemes , auêiura halos : auem Phracius aléis 
Portât Emus bicolor maculu : 'uejiigia primi 
tiAlba pedis , front emque ofientans arduus albam. 
^Alter Atjsgenus 'vnde Athjt duxere Latini: 
Parvus Atjs , Pueroque puerdtleêlus Jülo. 
Extremus formaque ante omnes pulcher lülus 
Sidonio efi inuedus Equo : quem candtda P)ido 
EJfe fui dederat monumentum , ^ pignus Amoris» 
Citera Phnacriis pubes fenioris Acejia 
FerturEquis. 

E xcipiunt plaufù pavidos ^gaudéntque tuentes 
Dardanida, 'veterumque agnofcunt or a Parentum, ^ 
P ojiquam omnem loti conjeflum, oculofque fisorum 
Lujtra^ere m Equis ipgnum clamore paratis 
Epytides longe dédit , infbnuitque flagella . 

Au moment que les leux eftoient prêts de finir. 

Le Prince fait au Cirque Epitide venir , 

Fidele gouverneur qui fur Afcane veille. 

Et luy parle en ces mots doucement à l’oreille : 

V a cours dire au petit que s’il a diljjofé 
Le Toumoy des Enfàns, qu’il nous a propole. 

Et le bel E fcadron de ces petits gendarmes , 

Qu il amène Ta Troupe, fie qu il paroilïc en armes. 
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Il ordonne aulTî-tot que les champs (oient ouverts. 
Au large tout autour de la foule couverts. 

Le jeune Efoadron marche , ôC par brigades fieres 
Les petits Cavaliers brillent devant leurs Peres, 

En allant admirez par les deux Nations , 

Et fuivis de fouhaits , &C d’acclamations. 

Chacun folon IVlàge a la telle couverte. 

Et le Calque entouré dVne couronne verte : 

Us branlent à la main deux brillans lavelots , 
Quelqucs-vns ont aufli le Carquois lùr le dos : 

Vn cdlier ondoyant dVne chaifnc d’or fine 
Tout à l’entour du col flotte fur la poitrine. 

Tout l’Elcadron chemine en trois gros diflèrens, 

A la Telle conduits par trois Chefs apparens. 

Douze Enfans deux à deux paroiflbient à la fuite 
Egaux en conduéleurs de meûne qu’en conduite. 
Priam fils de Polite, ilTu du fang Troyen , 

Qui devoit augmenter le lâng Italien , 

Ainfi nomme Priam du nom de fon Anccllrc , 

De la première troupe ell le fuperbe Maillrc , 

D’vn grand Coureur de Thrace il embraflè le flanc , 
Parti de deux couleurs, 6C marqueté de blanc , 

Blanc du pied de devant , & là telle elevée 
Porte au milieu du front vne elloile gravée. 

Le lêcond Capitaine ell le petit Atys , 

De qui les Atyens à Rome font fortis , 

Le jeune Atys enfant , cher à l’Enfant lüle 
Tôt après la terreur de l’infolent Rutulc. 

Mais enfin le plus beau que l’on vifle partir 

Fut lüle monté fur vn Cheval de Tyr 

Que la belle Didon luy donna dans Carthage , 

De fon affedion, 8C la preuve, ÔC le gage, 
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Pour le reftc qui foit de rElcadron Troyen, 

Il monte les Chevaux du vieux Sicilien. 

Tout le peuple reçoit le jeune làng de Troyc 
Efti'ayc du fpedacle , & des grands cris de loye , 

Il le plait à les voir, & d Vn front tout joyeux 
11 reconnoit en eux les traits de leurs Ayeux. 

A près que TEfradron euft liiiui le Theatre , 

Et contenté les yeux de ce peuple Idolâtre, 

Epitidede loin, dont ils fuivcntles loix. 

Leur donne le lignai du fouet , & de la voix. 

Quelquefois les Dames ont introduit les Cavaliers 
des'v^^ dans la lice pour les Comparlès. Au Toumçy que Char- 
vie de les V I. fit pour la Ceremonie de Chevalerie des deux 
Charles jju Roy jg Sicüe, tous les Princes & Chevaliers , qui 
parurent fur les rangs , furent menez par des Dames ve- 
nues de Satin bleu a Echiquier d’or , Çf a'uoit au col du 
Courjter lié 'vn gros las dor deJojeyCjue les Dames 

tenoient en leurs mains ^ ÇSé prefentotent au Champ lef- 
dits Chevaliers, montées fur grandes Ha^uenées. 

Olivier de la Marche a décrit la Comf>arfe de Mon- 
fieur de Ravaftain , au Toumoy du Baftard de Bourgo- 
gne , en cette maniéré : Adonjieur de Ravajlain environ 
fix heures arriva à la porte de l'arbre d or , laquelle il 
■ trouva clofe , fin Ppmfinyant nommé Ravajiain la 

Cotte d armes vefitse , qui portait le Blafon défis Ar- 
mes , heurta trois fois avn marteau doré à ladite porte 
€5" tantôt luy fut la porte ouverte: éf 'vint Arore dor 
le Pourjuivant , apant vne Cotte-darmes blanche a 
gjeands Arbres dor \ 0^ ejioit accompdmé du Capitaine 
des Archers de Aîonfieur le Bajlard, de fix de fies 

Archers , qui defendoient C entrée. Ledit Arbre dor dit 
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au Tourfuivant : Noble Officier d’ Armes que deman- 
dez-vous ? Ç5‘ le Tourfm-vant luy répondit ; A cette por- ' 
te eft arrivé haut ÔC puifTa'nt Signcur , Monfieur Adolf 
deCIeveSjSigneurde Ravaftain , lequel eft icy venu 
pour accpmplir l’avanture de 1 Arbre d or. Si vousprc- 
lèntcleBlafondefês Armes : & vous prie qu ouverture 
luy fbit faite , ÔC qu’il foit receu. Le dit Arore d or prit 
•ùne table , ou U écrivit le mm du Chevalier venant au 
Las , puis prit en fes mains en grande reverence , 
à genoux i le ‘Blafon de Adonjteur de LavaJlain'PS /* 
portafblemnellement jufques à é Arbre d or: éf enpaf- 
fant pardevant les luges leur montra ledit Blafon , 
leur dit C avantüre qun avûit trouvée à la porte. Si fut 
ledit Blafbn mû , attaché à C Arbre dor, comme H 

efioit ordonné. Et fut fait fçavoirau Chevalier quigar^- 
doit le pas , le nom 'de celuy qui efioit arrive t .pour fin 
Emprifi fournir. A celle heure partirent du Perron , 
pour venir à la porte ^ Arbre dor, qui aUoit devant , 

apres luj le JSfain , qui menoit le Géant enchaifné 

fur ce point fut la forte ouverte : Çf entrèrent première- 
ment les Clairons de Monfieur de Ravafiain^ apres 
lefdits Clairons vemient les Eabourins , apres les _ 
Eabourinst les Officiers d armes ^ apres iceux Officiers 

d armes , vernit vn Chevalier à maniéré dvn homme de 
Confeil : c’eftoit le Parrain. Ledit Chevalier efioit monté 
furvne petite MuUe enharnachée de Velours bleu : (5* 
ledit Chevalier vefiu d'vne longue robe de Velours bleu: 
Suivant ledit Chevaîier{uenoit la perfinne de M mfieur 
de Kavafiain, en vne litiere richement couverte de drap ~ 
dor cramotfi , les pommeaux de ladite Litiere efioienp 
d argent aux zArrnes de mondit Signeur de Ravafi ain , 
tout le boû richerfient peint aux Devifis de mondit 

Dd Signeur, 
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S'tgneur. Ladite Litiere efioit portée par deux Chenaux 
votrs moult beaux , (Sé moult jiers. Lejquels Chevaux 
ejioient enharnachez^ de velours bleu à gros clous d ar- 
gent. Richement , fur iceux Chevaux , avoit deux 
Pages vejius de robes de velours bleu , chargé dorfave- 
rie , ayans barrettes de mefme 5 (S elf oient houJJeZj de 
petits brodetjjuins iaunes, fans E éperons. Dedans la- 
dite Litiere ejioit le Chevalier , à demj aps fur grands 
coupns , de riche velours cramotfy : le fond de fadite 

Litiere ejioit dvn Tapis de ^rcjuie. Le Chevalier 
ejioit vejiu dvne longue robe de velours tanné , fourrée 
d Ermtnes à vn grand collet renverfe, (3“ la robe fendue 
de cofe^Ç^ les manches fendues de telle façon^cjue tyuand 
il fe drejfa en fa Litiere , on vojoit parue de fon hamois. 
Il avoit vne barrette de velours noir en fa tejle: éS tenoit 
toute maniéré de Chevalier Ancien., foule débilité des 

Armes porter. Ladite Litiere efloit adextrèe de quatre 
Chevaliers , qui marchoient à piégrans (3^ beaux hom- 
mes , qui furent habillez^ de paletots de velours bleu , 
avoient chacun vngros bajton en la main. Apres ladite 
Litiere, venoit vn Varlet de Fié , vefiu de la livrée de 
Ai'’ deRavafain,qui menoit en fa main vn Defirieren 
felle , couverte dvn riche drap a or bleu , charge de grof 
fes campanes d argent , bordé de grandes lettres d'or, 

de broaure , à la aevife du Chevalier : Cf apres iceluy 
dejirier , venoit vn Sommier portant deux grands pa- 
niers , ou pouvoit efire le furplus de fon hamois , les deux 
panniers furent couverts dvne couverte de velours noir, 
chargé de greffes campants d'argent , a baflons if à let- 
tres de mefme , (f entre les deux paniers , avoit vn petit 
Sot , vefiu de velours bleu , à la devife dudit Signeur de 
Ravaïtam. En cette ordonnance marcha ledit Signeur 

jufques 
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tup^uti devant les Dames \ luy là arrivé , Li- 
tière ouverle par les quatre Chevaliers i là p mit le 

Chevalier à genoux , o fia fa barrette : le Cheval- 

lier monté fur fa petite mule y fit pour luy fa prefentation 

aux Dames Fuis fe remit en fon chemin pour faire le 

tour y autour de la toile : vint paffer par devant le 

Ferrony(S l'arbre d'oryOU pendoit le bJaJbn defes firmes. 

, Il en efl: qui dans leurs Comparlès , ne paroifTent pas 
moins leftes , magnifiques , & bien mis , qu adroits y S>C 
délibérez dans leurs Courfes. C efl: là que Ton remar- 
que avec plaifir les richeflès des habits » la beauté , ôi la 
fierté des Chevaux *, l’Invention des Machines , ÔC toute 
la pompe de l’Appareil. 

A l’Emprife du Chafleau de la loyeufe garde , que tc- 
noit le Roy René , fa Quadrille fit fa Comparfe en cette 
forte. Deux Eflafiers Turcs avec de longues vefles , &C 
des Turbans de Damas incarnat y & blanc y menoit cha- 
cun vn véritable Lion , attaché avec vne groflê chaifiic 

d’argent. ^ 

Apres fîiivoient les Tambours, & les Fifres du Roy , a 
Cheval , & enfuitte les Trompettes , tous richement ve- 
fhis de la livrée, ôC de la de vife du Roy , de Damas incar- 
nat , ôc blanc.* r. • 

Apres marchoient à Cheval , deux Rois d Armes tc- 
nans leurs livres, ou canuyrçs d’Honneur , ôCdeNo- 
blcflè en leurs mains. 

Puis marchoient fiir de très beaux Chevaux , dont les 
houffures efloient ornées d Armoiries en broderie , les 
quatre luges du Camp. En fiiite venoit vn Nain wflu 
à la Turque , fur vn beau Cheval, richement çaparaffon- 
né portant l’Ecu de la devife que le Roy René ayoït 
choifie en cette occafion j U eftoit de gueules leme de 

D d X penlces 
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penses au naturel , comme eftoient aulfi les cottes d’ Ar- 
mes, les Bannières, les Chanfrains , les Hou/Tures , & les 
CaparalTons des Chevaux , des Chevaliers , & des EC- 
cuyers du Roy, & de tous les Tenans. 

Apres ce Nainmarchoit vne très belle Dame à Che- 
val, fuperbemcnt veftue , menant, & conduilânt le Che- 
val du Roy René,par vne Echarpe attachée à la bride, ce 
Prince portant là Lance fur la CuifTe,ôd’Ecu de la devifc 
au Bras fèncftre tout le Cheval couvert d VnÇaparafïbn 
de la mefmc devifc, trainant à T erre. Le Roy eftoit fiii vi 
dé Monfieur Ferry de Lorraine , ÔC de plufieurs autres ' 
Chevaliers. 

Pour donner vne Idée jufte , ÔC achevée de ces Com- 
parfès , il ne faut que décrire celles du célébré Carroufet 
de i6ïr. 

Avant que les Tenans fortÜïèntdu Palais de la Félici- 
té , Ion entendit vn grand nombre de Haut-bois, & vne 
Mufique de plufieurs voix concertées. C’eftoient celles 
des Oracles, qui promettoient la Félicité à tous ceux qui 
fêroient fidèles à la Reine. Apres la Mufique on vid fbrrir 
du Palais Monfieur de Prafiin , Chevalier des Ordres du 
Roy, ôc Marcfchal de Camp des Tenans , monté fur vn 
beau Cheval richement harnaché luy fuperbement 
veftu dVn habit tout couvert de Diamans, avec de gran- 
des , plumes , & touffes de Héron en tefte , ceint dVne 
très- belle Echarpe en Baudrier, &leBaftondc fâFon- 
éfion en main. Il cfloit accompagné dVn Efcuyer, & de 
huit Eftafîiers habillez de Velours noir, tout chamarré de 
pafïèmens d’or. En cet état il alla vers Monfieur le Con- 
neftable, &c vers Meflieurs les Maréchaux de France, les. 
avertir que les Tenans defiroient faire leur entrée , èc re- 
cevoir ceux qui voudroient courir contre eux , félon 

' k 
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le contenu de leur Cartel. Monfieur le Conneftable 
l’ayant renvoyé à lèurs Majeftez , il s’avança vers leur 
Loge, leur prelêma le Cartel des Tenans , ÔC les liipplia 
trcs-humblement de leur permettre l’ouverture du 
Camp , ce qui luy fut accordé : & tout incontinent il 
courut leur en porter la permiflion. 

En mefine-temps, pour avertir les SpeiSlateurs de l’en- 
. tréc , de la Comparfe des Tenans , 6c de l’ouverture 
de la Carrière, les Moulquetairestlii Régiment des Gar- 
des firent vne Salve generale. Apres laquelle on oüit les 
Trompettes du Palais delà Félicité , d’où la Quadrille 
des Tenans devoir fortir. 

Le Sieur de S. Eftienne leur Aide de Camp entra le 
premier ayant aies collez deux Archers vertus à la Mo- . 
relque , qui tiroient des flèches. Trente Trompettes à 
Cheval , vertus de toile d’argent incarnate , èc blanche ^ 
avec leurs Plumes , Banderolles de mefme lônnoient 
tous à la fois. Cinq Hérauts d’ Armes avec leurs Baguée-' 
tes d’argent, & des Cottes d’armes de Velours incamar, 
bandées de clinquans d’or ÔC d’argent , de la Ijyréedes 
Tenans, marchoicnt fur leurs pas. Vn magnifique Cha- 
riot d’ Armes de quatorze pieds de long , & fix de large , 
crtoit tiré par fix Lions. La Terreur conduisit ce Cf^r, 
armée à cru , ayant la telle d’vn Dragon pour Cimier,ÔC 
vne elpce nue en main. Sur le plus haut de ce Chariot 
crtoit vn homme affreux, vertu de peaux de T igres &C de 
Léopards , ayant plufieurs Serpens entortillez à l’c'ntour 
de Ibn Calque , reprefentant la Furair j cmbraflànt de la 
main droite vn faiflèau de Lances , ÔC tenant à la gauche 
vn E(cu d’argent , où ertoit peint vn Lion lànglant. Au 
derrière de ce .Chariot ertoit écrit en gros Caraderes: 
Fvror ARJAA MUMisTRAT. Les armes des Tenans ertoiêt 
^ ' D d J rangées 
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rangées dans ce Chariot , accompagne de vingt Eftaf- 
fiers , vcftus comme les T rompettes. 

Douze Tambours à Cheval » vertus des mefines li- 
vrées , avec des Tymbaliers , &C des loueurs de Corne- 
mulès , &C de Mulèttcs , commençoient le fécond Corps 
de la Comparfè de cette Quadrille, &C ertoient en terte de;- 
trente Chevaux de main , capparallbnnez de lames d’ar- 
gent , incarnates &C blanches , menez chacun par deux 
Eftàffiers habillez de la livrée. Cinq grands Geans d’en- 
viron treize pieds de hauteur , fuivoientcét Equipage, 
vertus de taffetas de diverfès couleurs , portant des Arcs , 
des Fléchés, &C des MalTucs en leurs mains. 

Enfuite alloit vn grand Rocher attiré par la douceur 
de la Lyre d’Amphion. Ce Rocher ouvert en quinze 
Grottes , ertoit rempli de loueurs de Haut- bois. Et fur le 
plus haut du Rocher , s’élevoit vn grand Arbre à cinq 
branches , dont pendoient les preuves de Nobleflè des- 
Tenans en autant d’EcufIbns. Des Nymphes richement 
vertucs, ornées de fleurs, ertoient auprès de cét Arbre. 
Et trente Ertafliers vertus de livrée bordoient les cortez 
de cette Machine. Elle ertoit fuivie de quantité d’Efclavcs 
diverfement vertus , portant des Lances , des Bannières, 
& des Banderoles incarnates, ÔC blanches , fuivis de deux 
Cavaleriflcs , accompagnez de cinq Ecuyers , qui por- 
toient les Bannières des Parrains , qui marchoient apres , ' 
richement vertus, àc montez à l’avantage, fuivis de tren- 
te Efclaves de la livrée des Tenans. Cinq Efcuyers vertus 
comme les précédons, portoient les Lances de Combat 
des Tenans. Trente pages vertus de fatin incarnat char- 
marré d’argent , tant plein que vuide , &c montez fur des 
Chevaux de prix , portoient les Efpecs , ÔC les Lances de 
Parade des Chevaliers. 

Ces 
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Ces Chevaliers parurent enfin apres ce grand Equi- 
page vertus comme des Héros , qui reprefèntoient les 
Chevaliers de la Gloire. C’ertoient les Ducs de Guilè, ôC 
de Neversjle Prince de Ioinvillc,ÔC Meilleurs de Baflbm- 
pierrcjôC de la Chartaigneraye. 

Leur Char de Triomphe les fiiivoic du milieu duquel 
s’elevoitvne Pyramide d’argent comme le Symbole de 
la gloire , ayant à la pointe vnc Sphere d’or avec ce mot 
VÏteritts dire que la gloire des Tenans pafièroit - 
mefrae les Cieux. 

La G loire vertuc de toile d’argent à fleurons d’or & de . 
Soye, ÔC couronnée d’vn Cercle d’or embraflbit cette Py- 
ramide. Elle avoit à fà droite la Vi(Sloire , & la Renom- 
mée à là gauche , l’vne vertue de toile d’argent avec des 
aiflesd’or, vne corne d’abondance; & des branches de 
Palmes ; l’autre habillée de toille d’or, couvene d’yeux ÔC 
d’oreilles, avec des aifles d’argent , < ÔC vne Trompette de 
mefme en fa main. Les douze SybÜles vertucs comme 
les Anciens ' nous les ont reprelcntécs , rempliflbient le 
rerte de ce Chariot , qui ertoit par tout le dehors relevé 
de Trophées d’ Armes ,d’or d’argent , & tiré par huit 
Chevaux blancs airtez comme les Chevaux de la gloire. 
Trente Elclaves dediverlês Nations , vertus de differen- 
tes maniérés, félon l’vfàge de ces Nations, environnoient 
ce Chariot. Cinq Pages portoient apres les devifès des 
cinq Tenans, ÔC dix Ertafliers menoient , cinq Chevaux 
de main avec de grands cordons d’or houppez d’argent, 
&defoye cramcàlic. 

Comme les Moufquetaircs du Régiment des Gardes 
avoient djiiné le fignal pour (^tteComparfc,par vne Sal- 
ve generale , les Suiflès le firent pour la fêconde,& pour 
l’entrée de la première Quadrille des AfTaiilâns, 

Le 
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Le Carap ayant efté demande pour eux , à Monfieur 
le Conneftable , & accordé par leurs Majeftez , vn Aide 
de Camp introduifit les quatorze Trompettes , vertus de . 
lame d’argent incarnate , & blciie , (émee de Soleils , de 
Rofes, èc de Palmes d’or, malquez en Mores. Apres fui- 
voient quatorze Chevaux bardez , & caparartonnez de 
Gaze d’argent fur vn fond incarnat blanc 6C bleu , &C 
deux Efouyersrtiperbcment vertus , èC montez avanta- 
geulcment. Quatre Ertaffiers menoient deux Elephans 
apres eux , chargez chacun d’vne Tour quarrée , ou 
cftoient plufieurs Lances avec leurs banderoles au bout, 
couvertes de Soleils,de Palmes , àC de Rôles en broderie. 
Vne grande Machine faite en forme de Rocher , for le- . 
quel paroiflbit Orphée avec vne Mufique excellentejfai- 
foit marcher apres foy vne Forert de Lauriers, parmi les- 
quels ertoit Daphné changée à moitié en vn de ces Ar- 
bres. Apollon couroit apres elle foivi des Mules , & ce 
Dieu prenant quelques branches de Laurier en failbit des 
Couronnes pour le Roy, tandis que les Mulè's en failbienc 
pour les Chevaliers du Soleil, qui compolbient cette 
Quadrille. 

Le Char de cet Artre , dont ils avoient emprunté le 
nom, ertoit tiré par huit Chevaux , & conduit par Phae- 
ton. L’Aurore ertoit for le devant,6c apres elle le Temps, 
&les quatre Sailbns, &C les douze Heures du jour , S>C les 
deux Crepulculestenoient les deux extremitez , comme 
ils font celles du jour. Tous ces perlbnnages clloienc 
vertus fclon les dcforiptions que les Poctes en ont fait. 

Apres ce Char, marchoient les Chevaliers du Soleil, 
dont Monlieur le Prince de Conti ertoit le Chef alTirtc de 
Monfieur de Palaileau, Chevalier des Ordres du Roy, ÔC 
de Monfieur le Comte de la Chap Jle fes Parrains, qui 

portoient • 
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portoient des baftons d’argent pour marque de leur fon- 
€lion. Le Chevalier de Guilc , le Comte de S. Agnan, le 
Vidamc de Chartres, le Comte de Croil)^ le Marquis de 
Roiiillac, le Baron de Fontaine Chalandray, Moniteur de 
la Bourdaifiere, le Baron de TulTày, le Baron de la Fenc 
Imbaiic, le Baron du Pclcher , Mery , Marillac , le Baron 
de S. André, Devins,ôcde Seziseftoientiesquinze Che- 
valiers de cette T roupe, fous ce Chef. 

La Quadrille des Chevaliers du Lys , fit la troificme 
Comparle apres vne déchargé faite par les Soldats qui 
bordoient les barrières. Monfieur Dcîcures ayant fait ou- 
vrir le Camp à Monfieur de Sourdiac Chevalier des Or- 
dres du Roy, 6 c Maréchal de Camp de cette troupe,pour 
laquelle il le demanda. 

- Douze Trompettes à Cheval , vellus de toile d’argent 
incarnate , avec leur calàques , & banderole» lèmées de 
fleurs de Lys , alloicnt devant trente Chevaux càparafi 
fonnez de fatin fait à bandes incarnat blanc & noir, en- 
richies de broderie d’argent par compartimens , de fran- 
ges, & de cordons , de fiieilles , & de fleurs de Lys, avec 
de grands panaches blancs fur la tefte,& fur la croupe. Ils 
cftoient menez par des Eftafïiers , & fiiivi de l’Efouycr, 
& des deux Pages du Maréchal de Camp. 

Trente Pages venoient en foite , montez fiir des Che- 
vaux parez de mefine , dont les fix derniers eftoientdefti- 
nez, aux Courlês du Faquin. Six Efouyers portoient en- 
fuite chacun vne Bannière d’Azur fomée de fleurs de 
Lys d’or , & les Armoiries de chacun des Chevaliers du 
Lys , au milieu de chacune de ces ban nieres. ' 

Le Chareftoit de douze Colomnes , qui portoient 
deux grandes Couronnes , IVne de France , & l’autre 
. d’Elpagnc, pour reprelèntcr la double Alliance des deux 
. Ee Couron 
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des autres Quadrilles. Huit Trompettes enfaifoient la 
cctè, velhis de Calàques de latin couleur de chair , 6c de 
grands bas de Cayc de Velours vert , avec des aifles au 
dos, les cheveux épars , ÔC vne Guirlande de fleurs fur la 
tefte, pour reprelènter les Zéphyrs. Douze Elclaves de 
diverlès Nations , à fçavoir deux Polonnois, deux Tarta- 
res, deux Indiens , deux Mores , deux Sauvages, & deux 
Chinois, menoient les Chevaux de main,caparaflbnnez, 
6 C houflèz à la façon de chacun de ces Pays. Huit Pages 
à Cheval portoient des Bannières aux chiflres de l’Af- 
fàillant. Q^tre Efcuyers veftus à l’antique les fuivoient, 
portant chacun vn Efeu des Armoiries du Chevalier , 
avec fâ Devifê au deflbiis. 

Monfleur de Bouteville Maréchal de Camp , fuiui de 
fon Efcuyer , &C de quatre Eftaffiers , marchoit devant le' 
Héraut , vertu d’vne Robe de fatin à la Turque , toute 
chamarrée d’or , ayant le Turban d’or, d’argent, SC d’in- 
camat , vn Cimeterre au cortc , & tenant en fbn bras vrt 
Ecu , ou ertoient les armoiries de l’Afl&illant. 

Deux Perfâns mcncMent le Cheval d’honneur, & deux 
Argus celuy des Courfès. Le Chariot de Triomphe étoic 
rire par fîx Cerfs , avec leurs ramures dorées. Il ertoit à 
grands trophées bronzez , conduit par Saturne , les trois 
Grâces s’y donnoient les mains , Sc la Paix affilé vn peu 
plus haut chantoit les Récits ; on y voyoit des Dieux en- 
chaifhez, & attachez à vn trophée d’armes rompues , 5 i 
le Perfee François affis fur vn demy rond, entre la France 
Ce l’Efpagnc. 

Vn Cheval d’EfpagnePie, avec deux aifles blanches 
reprefentoit le femeux Pegafè, conduit par deux Efclavcs • 
Arabes. Et vn grand Rocher de plus de quarante pieds 
de circonférence , U de dix-iepr de haut , traifhoit apres' 

■ Dd i. fby 
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(by le Monftre auquel Andromède fut exjjolee. Ilfortoi'c 
du Feu du haut de cette Montagne , de 1 Eau par quatre 
letSjôC du lang par quelques autres. Douze Hautbois ve- 
rtus de latin vert marchoient apres ces Machines , & re- 
prelêntoient les Dieux des Forets Couronnez de bran- 
ches de Chefne avec les glands d'or. 

Les Chevaliers de la Fidelité firent aufil leur Com- 
parfe en cet Ordre. Huit. Trompettes vertus de taffetas 
bleu couven de clinquant d’or , ÔC d’argent, marchoient 
apres l’Aide deCamp.Quarante Ertaffiers vertus à laPer- 
fienne , menoient les Chevaux de main. Le Char de 
■ Triomphe ertoit tiré par fix Chiens marquetez de noir, 

& de blanc, conduit par Mercure. Sur le milieu de ce 
Chariot s’elevoit vn grand Obelifque marqué de divers 
Hiéroglyphes. Douze Satyres cnchaifhcz joüoicnt fîir 
les cortez de leurs Cornets. Quinze Pages portoient les 
Armes , & les devifes des Chevaliers. Qui marchoient 
aptes fiiivis de leurs Efcuyers. Quinze Sacrificaturs 
Payens alloient apres eux, deux à deux vertus de longues 
robes de toile d’argent méfiée de bleu , Couronnez de 
Myrte , & joüoient des Hautbois. Le Temple de la Fi- . 
délité barti fur vn Reûangle d’vne excellente Archite- 
irture Dorique à huit colomnes d’argentf, & quatre Pila-- 
rtres de fërpctin alloit apres de luy même fans eftre tiré,6c 
fès omemens ertoient divers Symboles de la Fidelité. Ce 
T cmple qui ertoit ouvert en forme de Portique , avoit an- 
^ milieu vn Autel fur lequel ertoit l’Image de la Fidelité af- 
filé fur vn Cube , tenant vne main fur la poitrine , &C ca- 
reffant vn Chien de l’autre. A l’entrée ertoient les Images 
d’Hymen, &d’Vraniçla Venus celefte , ôc entre les 
Colomnes, celle de huit Dames fideles , Penelope,, Hero> • 
Thifbé , Alcione , Pamhée , Arthemife , HypficratCj, 

Porcie. 
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Porcie. Sur le haut du Dôme eftoic limage d’Araour 
avec vne Palme en main, au lourde ce Temple, mar» 
choient d x Princes infidèles enchaiûiez. Therée, lalôn. 
Hercule, Thelèe , Paris , Enée, Spurius Carnilius Ruga, 
qui inventa le divorce parmi les Romains.Iugurta, Marc- 
Antoine, &C O thon. 

Sur rentrée de ce Temfle eftoit affis le Souverain Sa- 
crificateur, aflifté dVn Miniftre des Autels , & d Vn Vi- 
âimaire, qui chantoient des Vers. Douze Trompettes 
fùivoient cette Machine avec vingt Eftaffiers , les cinq 
Chevaliers, le Duc de Rets , le Duc de la Rochcfoucaùt, 

Je Comte de Dampierre , le Baron de Senccé, ôC le Mar- 
quis de Ragny, ÔC leurs cinq Elcuycrs. ^ 

La Comparlédu Duc de Longueville, reprelentanc 
le Chevalier du Phénix ne fut pas moins belle. Elle avoir ' 
douze Trompettes veftus de toile d’argent tannée, avec 
des PhCnix dans leurs banderoles , èc la bottine à l’ Ara- 
rabcTque de meufles de Lions dorez. Deux Efeuyers 
conduifoient douze Chevauxde main , menez par des 
Eftaffiers vertus à la Perfienne. Seize Pages à Cheval 
portoientles bannières à chiffres , & a devifes.^ Deux 
Cavaleriffès vertus en Arabes aveclaZagaye en maire 
marchoient a^res. Les Signes du Firmament faifoient, 
vn corps de Mufique’, pour reprefenter l’Harmonie Ce- 
lerte , àc avoient chacun en telle la figure de la Conrtel- - 
'lation qu’ils repreièntoient avec vne Couronne d’Ertoi- 
Ics. Les douze Signes du Zodiaque alloient au tour dii' 
Char du Soleil, tiré par quatre Chevaux aillez attelez tous, 
quatre de fi'ont. Sur le milieu du Char crtoit 1 Image 
d’Apollon, &: devant luy vn Phenix,qui allumort Ion 
bûcher, l’Aurore conduilôit efe Charjchalfant les Ertoiles 
devant elle , & lur les quatre coins ertoienc les quatre 

E e J Sailbns 
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Saifons represëtées par Flora,Ceres3acchuSj& Saturne. 
Deux petits Mores (ùivoient , montez fur des Rhinoce- 
rots, de deux Géants conduifbicnt le Palais de la Renom- . 
mée compofè de vingt Colomnes en quarré , qui por- 
toient vne baluftradc,au dclfus de laquelle s elevoit fur fix' 
Confoles vne Colomne,qui fèrvoit de Piedeftail à la Re- 
nommée en pied Sc prefte de ^oler. Les Images d’Her- 
cule, d’Hedor , d’Achille, d’Encc, d’Alexandre le grand 
& de Iules Celar decoroient les N iches de ce Palais. Les 
autres Statues reprelèntoient la Fortune , TOccafion , la 
Faveur , le Bon-Evenement , la Vidoire , la Gloire , ÔC la 
Félicité. Vingt-quatre Eftaffiers fuivoient ce Palais , de- 
vant le Maréchal de Camp,accompagnc de lés deux Ef-' 
cuyers , ÔC de les Ex Ehamers. Apres pstfoÜlbi^ le Che-; 
vaKer du Phénix, lîiivi de Ex Elcuycrs. - 

La Comparlé de la Qtpinlle des quatre Vents,Prin- 
ces de l’Air, s’ouvrit par neuf Trompettes , aîlez d’aigret- 
tes , &C douze Chevaux de main menez par vingt-quatre 
EEaffiers. Douze Pages à cheval precedoient vn grand - 
VaiEéau doré , equippé de cordes de foye , & de Voiles ^ • 

de taEétas incarnat, gris de lin, jaune, &c bleu, environné 
de douze Tritons , qui fonoient de leau à demy coms , 
fônnant de leurs trompes. Sur laPouppe du Vaifleau 
cftoit la DeeEè Minerve , qui recita de^ Vers à leurs Ma- 
jeftez. Dix-huit EEafKers marchoient trois à trois devant*,^ 
les quatre EIcuyersdes Chevaliers, qui terminoient cette “v 
Comparlé. 

Les Nymphes de Diane firent la leur incontinent 
apres. Vn Elcuyer marchoit en tefte de dix Trompettes, 
vertus de Calàques de latin ven,lémées de croiflans d’ar- . 
pent. Vingt Eftaffiers vertus en Veneurs, avec le Cor en 
echarpe , Ôc l’Epieu en main menoient dix Chevaux de) 

. . .main. 
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main. La Montagne de Menak couverte d’ Arbres ver- 
doyans faifoic la Machine. Elle avoir divcrks Grottes, & 
diverks Fontaines, avec des Bergers joüans de leurs Mu- 
kttes. Il Ibrtit de cette montagne quantité de Rolïîgnols, 
de Chardonnerets , de Tarins , de Linotcs,ÔC de Ccrins , 
quand elle fut arrivée devant la Loge de leurs Majeftez, 
Vingt Pages, & cinq Efeuyers marchoient apres, ÔC ces 
derniers portoient les Devilès des Nymphes. Leurs che- 
vaux de Combat eftoient menez par vingt Eftaffiers de- 
vant le Maréchal de Camp, & le Char tiré par huit che- 
vaux couverts de peaux de Cerfs. Les trois Grâces, ôclcs 
neuf Mufes chantoient alTiks (iir les Marches les plus 
balles de ce Chariot , au haut duquel eftoient les cinq 
Nymphes , ôc apres elles , marchoient à cheval leurs EC 



. cuyers. 

Les Chevaliers de IVoivers firent leur Entrée avec 
huit Trompettes , veftus de Calàques de taffetas jaune , 
paillé d’incarnat , & de gris de lin , lèmées de Soleils en 
broderie d’or. Huit Eftamers menoient quatre Chevaux 
de main , fùivis de huit Pages à cheval , & de quatre. 
Nains montez fur de grands Chevaux. Deux Efeuyers 
alloient immédiatement devant le Chariot du Globe de 
l’Vnivers , tiré par fix Courfiers Pies , attelez de front. 
Les roiies du Chariot reprdèhtoientles quatre Elemens ,, 
& ks coftez relevez en boflè les douze Mois. Aiî plus 
haut fur le devant eftoit Latone , avec vne Plante de Lys 
au naturel en main. Les Figures des quatre Saifons por- 
toient vn ^rand Globe Celefte , quelles Ibûtcnoient 
chacune dvne main , & ce Globe eftoit Couronné 
d’vne grande Couronne Royale , à fleurs de Lys. Les • 
Chevaliers de l’Vnivers alfoient ^res , avec leurs ET 
. cuyers* 

' • - Enfin 
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Enfin la derniere Comparfc fut celle des Illuftrcs 
Romains , dont fcize Trompettes annoncèrent l’En- 
trée , fuivis de deux Porte-Énfeignes à la Romaine , 
,c]ui portoient des Aigles d’argent , avec la Banderole 
volante, &Ie chiffre S. P. C^R. Deux Rois d’Afie 
captifs , marchoient apres eux , fuivis d’vn Char de 
Triomphe, tiré par quatre Elephans, & chargé de 
Trophées d’armes. Derrierç cftoient douze Eiclaues 
enchaifncz. Deux Soldats Romains , à cheval , avec 
leurs Enfeignes precedoict deux Rois d’Aftfique cap-' 
tifs , &; vn Char de Triomphe , tiré par quatre Lions 
de front, fuivi de douze Arriquains Efclavcs , diverfe- 
ment vellus. Vn troifiéme Char alloit apres , tiré par 
quatre Chevaux de front, précédé de deux Rois Euro- 
peans captifs, & de deux Soldats Romains, & fuivi de 
divers Efclaves des Peuples dé l’Europe , vaincus au- 
trefois par les Romains. ' Vingt-(èpt Eftaffiers me- - 
noient autant de Chevaux de main : ÔC autant de Pa- 

f es à Cheval portoient les Lances de leurs Maiftres. 

rente Eftaffiers vertus à l’ancienne Romaine alloient • 
devant le Char de la Viéloirc , tiré par huit chevaux 
' caparaçonnez de brocatel d’or. Au plus haut de ce 
Chariot ertoit la Viétoire fur vn Autel d’or , ayant 
des couronnes en main, & des aifles au dos. Elle avoit 
autour d’elle divers loüeurs d’inrtrumens. Enfin neuf . 
Ertuyers portoient les Armoiries des neuf lllurtres 
c Romains , qui marchoient apres eux , trois à trois , ôC 
fermoient toute cette Pompe , fuivis' de neuf autres 
Efcuycrs qui portoient leurs Devifes. 



DES 



Digitizèd vv C 




DES NOMS, 




ET DES DEVISES 

Des T enans, & des Aflàillans. 



O M M E les Sujets des Carroulêls - 
(ont Hifloriques, Fabuleux, ou Em- 
blématiques, les Tenans,& les ’ 

lâillans y prennent ordinairement 
des noms conformes au fojet qu’ils 
reprefentent. Ainfi au grand Car- 
roulcl que j ay décrit au Chapitre ’ j 

precedent , les neuf Chevaliers qui 
rcprclcntoicnt les Uluftres Romains , prirent les noms de 
CCS Braves. Le Marquis de Sablé , celuy de T r a j a N. / 

JLc Duc de Roüanez, ccluy de Ivles César. Le Baron - * j 

^ Ff • dç . ■ 
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de laBoifTîere , celuy de V e s p a s i a n. Le Marquis de 
Coiircenvaux, celuy de Pavl Emile. Le Baron de Beau- 
vais Nangis, celuy de Marcvs Marcellvs. Le Baron 
de Montglar, celuy de Scipion l’Affricain. Le Mar- 
quis de Marmonner, celuyd’AvGvsTE. Le Marquis de 
Brelfieux, celuy de Coriolan. Et le Comte de Monre- 
vel, celuy de Caivs Marivs. Tous ces noms cftoient 
hiftoriques. 

On y peut prendre des noms de Romans, comme 
ceux des Chevaliers du Lys , qui fc nommèrent Rose- 
LEON le Valeureux , Clarisel le Fortuné , Alberin le 
Courtois , Belloglese le Hardi , Va ld ante le Fidele, 

Ri VEGEOSE le Dangereux. 

O n en forme auffi en diverfes langues, pour exprimer • 
fa penfee, & lôn deflèin comme ceux de Fidamor , Lv- • 
ciDAMOR , &C Lindamor , qui fignifient vn amour fidè- 
le , éclatant, & beau , ou galant : qui furent les noms du 
Vidamc de Chartres, du Baron de Fontaines Chalan- 
dray , ÔC du Baron de Saint André , Chevaliers du Soleil, 
Ceux d*ER ANDRE , de Melidor , d’ER anthe , d’EvRi- 
* DAMAS , ÔC de Thrasille, portez au mefine Carrou(el> 
font Grecs. 

Quelquefois ils font allufion à la Devife , ou aux cou- 
leurs du Chevalier : comme au Carroulèl des Fleurs re- 
prefênté à la Cour deSavoye l’an i6io. Le Prince de 
Piedmont pritle nom de Giglialbo, parce qu’il avoir 
le Lys blanc pour fa DeviCe , & c’eftoit la Fleur pour la- 
quelle il combattoit. Monficur d’Ormefiin prit celuy de 
Canemire pour la Fleur de la Cane d’Inde. Le Cheva- . 
lier d’Aglié celuy de Ninforte, fa Devifè cftoit le • 
Nenufar , ou Lys d’eau , que les Latins nomment N ym- 

PHÆA. 

Souvent 
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- Souvent ils font pris à plaifir (ans aucune allufion 
comme ceux de Florimont , Ardomire, Artemidore, 
Rofimond , Amphrifc , Salviandre, Cyprindc, Ophu- 
nerée, 6C Amelidore portez au mefinc Carroufel. 

Outre CCS noms affèdez on porte desDcvilès,qui font 
des exprcflions ingenieufes de quelque paflion fecrette. 
Enfin ce font ces folles, qui ont tàt naiftre les Livrées, les 
Chiffies, les Armoiries, & les Devifes, qui ont des fons fi 
myllcrieux. La Livrée les exprime par des couleurs , le 
Chiffre par des caraéleres , le Blafon par des figures de 
certaines couleurs déterminées , & laDcvife par l’appli- 
cation d’vne propriété naturelle de quelque corps fènfi- 
ble à quelque qualité morale. 

Les Livrées Sdes Chiffres, font inventions des Mores, 
6c des Arabes , à quil’ Alcoran ayant defondii toutes for- 
tes de figures , il ne leur refta que ces deux voyes d’expri- 
mer leurs penfees par des chofes fcnfibles. C’efl d’eux 
que nous ell venue l’explication des couleurs , les en- 
lafTemens de lettres , qui faifbient il y a deux fiecles , tou- 
tes les beautez des habits , & des meubles , comme les 
chiffres, &C les enlaflèment de lettres fc font remis en vo- 
gue depuis quelques années , pour les cachets , orne- 
mens de Carrollcs , àC autres chofes fêmblables. Les ap- 
plications, qu’ils firent des couleurs furent en partie fbn- 
dées-en raifon , &C en panic de pur caprice. 

Le blanc fignifioit la Pureté, la Sincérité, l’Innocence, 
&C l’Indifférence, la Simplicité,la Candeur, ÔCc.parce que 
de toutes les couleurs , c’eft celle qui a plus de lumière, 
qui eft la plus naturelle, la plus fimple, 5 c la plus pure,ÔC 
capable de recevoir toute autre forte de couleur. l’Eghfc 
s’en fèrt pour les Vierges , pour les Confellcurs, & pour 
lesMylleresde la vie du Fils de Dieu, & de Nôtre Dame. 

Ff î. • Le 
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Le Noir fignifioit la douleur , le defclpoir , la confian- 
ce, robfcurité , &c. parce que c eft vne couleur de tene- 
bres , qui a moins de lumière que les autres, qui n’eft pas 
fujette a changer, ÔC qui ne prend pas aifément les autres. 
L’Eglilè s’cnlêrt pour les Funérailles. 

Le Vert eftoit parmy eux comme il eft encore par- 
my nous le Symbole de rEfperance, de la loye , & ae la 
Ieuncffe,parce qu’il eft la couleur du Printemps , qui eft 
l'Elperance des récoltés , la failbn la plus agréable , fiC 
comme la leuneftc de l’Année. 

Fà di fpeme e letitia il verde Adofira, 

Dit lean Rinaldi nel moftiuolilFimo moftro. Torqua- 
to Tallben la cinquante deuziéme odave du chant dix- 
neutvicme de là lerulalem délivrée. 

Verde e jior di Speme, 

L’Ariofte au fixiéme chant , voulant reprefenter la Cour 
d’ Alcine toute en loye fait paroiftre les Damoifèllcs vc- 
ftucs de vert, couronnées de fueïlles. 

t 

TutteVefiite erandi 'uerde gonne 
E Coronate difrondi novelle, 

Pétrarque nomme fà leuneflè fôn aage vert: 

flutta la mia fiorita , e verde Etade. 

Le Gris de lin auquel on applique Amour farts fin.Ioüif 
fancezvi laune. Blanc ôcBlcu Courtois fA Sage,Scc, 
font pures fàntaifîes, n’y ayant aucun rapport naturel de 
ces couleurs à ces chofes. 

C eft du mélange , ÔC de IVnion de ces livrées , & de 
CCS couleurs qu’on a tiré vne infinité d’expreflions diver- 
fcs. ü y a va Siecle enuer que l’on a Imprimé le Blafon; 
des Couleurs en livrées de Sicile le Héraut, dont voici les 
applications. 
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Blanc pour la Femme , chafieté. Pour la Fille , 'virginité. 
Pour le luge, iufiice. Pour le Riche , humilité. 

Blanc & Incarnat, apparent iS ele'ué entre les autres. 
Blanc ÔC Bleu , courtois Çf fige. 

Blanc &C gris, efperance de 'venir à perfeBion. 
y jouijfanced amours. 

Blanc &C Rouge , hardteJJ'e en chofeshonnejies. 

Blanc & Verd , 'vertueuje ieunejje. 

Blanc 6C Pourpre, grâce de toutes gens. 

Blanc ôC Noir , arvoir Jesplaifirs. 

Blanc 6C 'X^nCyfrffifince. 

Blanc ÔC Violet , loyauté en Amours. 

Rouge , courrouxy colere , haJHvité. 

Rouge ÔC Vert , hardie jeunejje. i 

Rouge ÔC Bleu , defir de fça'voir. 

Rouge ÔC jaune , cupidité d'a'voir. 

Rouge ÔC gris , eiperer en hautes chofes. 

Rouge ÔC noir , errvié du monde. 

Rouge & tanné , toute force perdue. 

Rouge ÔC pourpre , fort en toutes chofes. 

Rouge ÔC violet , amour trop echaufé. 

laune , joui fonce , prudence , hMitejJè. 

laune ÔC bleu , jouijfance des plaifrs mondains . 

làune ÔC gris , plein de Joucis. 

laune ÔC violet , jouir d amour. 

laune ôC noir , confiance par tout. 

laune ÔC incarnat , richefe temperée. 

laune doré , fig^ » ^ ^ confetl. 

hiwne y trahifon y déception. > , 

Vert ÔC bleu , joje fimulée. • ’ ’ 

'Wcxx.^v\o\çx.y amoureufe lieffe. 

Ven ÔC incarnat , efperance en honneurs. 

Ff i Vert 
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Vert & tanné, rire ^ pleurer. 

Vert ÔC gris , jeunejje tranfie d amour. 

Vert & noir , attrempance en joye. 

Pourpre, abondance de biens de fortune ^ grâce de tout 
le monde. 

' Elle eft rare en livrée, dit cét Autheur,qiii en parle en 
ces termes : de cette-cy ne blafonnerons point en livrée , 
car on rien porte guère. 

Noir & gris , efperance de mieux avoir. 

Noir & bleu , deffiancefimulée , fimplicité afedJée. 
Noir & incarnat , confiance à bien vivre. 

■ Noir & violet , déloyauté , Çf trahifon. 

Noir & tanne, trifiejfe fans iojedS' la plus grande dou- 
leur du monde. 

Bleu ÔC gris, derichejfe en pauvreté ^ de pauvreté ett 
richeffe fecherejfe de trop ff avoir. 

Bleu & violet , fdgejfe en amours. 

Bleu ÔC incarnat , habile en chofes honnefies. 

Bleu clair , beau parler , doux penfer. 

Bleu ÔC tanné , patience en fes adnjerfiteZj. 

Incarnat & gris , eéperanced avoir nchefies. 

Incarnat ÔC violet , bonne grâce envers Les Grands. 
Incarnat & tanné , bon-heur , malheur. 

Violet , amitié , loyauté , nul reproche y reconnoijfance. 
Violet & gns , trop forte loyauté. 

Violet & tanné, amour non permanente. 

Grw obfcur, efierance , patience y confort y fimplicité , 
bonne coufiume. 

Gris clair , fecherejfey pamnretéy inimitié y defefioir. 

Gris & tanne , ejperance incertaine y patience rechignée , 
confort en douleur. 

1 Tanné 
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T anné ÔC blanc , contrition (Savoir mal fait , innocence 
fimnlée , jujiice troublée , éS" joye feinte. 

T anné & rouge , courage feint foucy trop afpre, douleur 
trop furieufe. 

Tanné & violet , amour troublée Jloyauté menteufeif nu 
pie courtoijie. 

Gris violant , amoureufe efperanccy courtois labeur^ fouf- 
frir par amitié. 

Gris cendré , travail^ foucy^ penfer à la mort. 

Incarnat blanchilTànt , richejfe amoindrie , courage per-- 
du , petite noblejfe. 

laune orcnger ^incarnat , & blanc , richejfe bien acquifè 
en loyauté. 

Bleu , vert, ÔC rouge , joye modérée avec courroux. 

Violet, incarnat, ÔC blanc y fidelité à fa femme , à fon 
Seigneur y à fon prochain. 

Noir , gris , ÔC blanc, eiperance bien attrempée. 

Gris,ôC tanné , ÔC violet : dit cet Amhcmypgnifent dé- 
loyauté, ou autrement elperer en dolentes amours , la 
livrée eji fort belloy mais la devije très laide. 

Bleu , violet, ÔC gris , loyauté en efperance. 

Les Italiens donnent auffi des ugnification myfterieii- 

(êsaux Couleurs, dontvoicy les Principales. 

A rgenteo. Pafione, jéffanno , Tema , Sofpetto,Qé Ce- . 
lofa. 

Bianco. Purità, Cafità , Honefà , Fedey Verità , Vit- 
toria y Trionfo , Félicita , (Si Sincerità di animo e 
cuore. 

Giallo. T>ominiOy SuperbiayéS Arroganz^. 

Licarnato. Piacere amorofo. 

Leonato. Overo Pané fortezjtja , ArümoftàyFierezjZiay 

i Regale 
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Repaie grandezj:^, Ammo intrepido , e ricordevole 
deoenejici ricevuti. 

Milchio. BtT^ria , Fantaflichezjua , , Frenejîa , VaZs- 
zja , poco cervello , Injlabtlitài ConfHjtone, di/cordia, 

Morello. FermezjZja dt ammo in Amore , e dijpreggio di 
'vit a per la cofaamata. 

Negro. Meftttia^ Doglta , e Frifiitia,fi per caufa dtA- 
more corne anco dt morte. 

Oro. StgnorilricheZjZjayHonore Amore. 

Roflb. y endetta iCmdeltà ^Stratio, FiereTJnt Sdegno, 
Jra,eFurore. 

Torchino. ^Alto penJierOyMagnanimitàpAmor bttono e 
perfeto. 

Verdc. Aüegrezjx^y Speranla^Giuhilo efejla. 

Verdegiallo. PocaJperanz^jedi^eratione. 



II y a peu de fondement en CCS applications , qui font 
purement de caprice fans apparence dé railbn , du moins 
pour la plupart. II y a quelque apparence que c ’eft des 
Mores c^ue Sicile le Héraut a emprunté les interpréta- 
tions qu il a données , puifqu il eftoit au lcrvicc du Roy 
Alphonfe d’ Arragon le Sage, & le Magnanime , fous le- 
quel la mémoire des Mores & des Arabes eftoit encore 
fraifohe en fes Eftats. L’Hiftoire des guerres civiles de 
Grenade m’apprend que les Arabes donnoient le nom 
de devifos à ces livrées. Mahomad Zegri parlant à ceux 
de fon parti leur dit :Pues elR^me ha hecho Quadrille- 
ro , Saldremos treinta Zegries yj lîe'varemos Itbreas ro- 
xasy encamaàasy con los penachos de plumas azjileé, 
antt^jua divifa de los Abencerages , paraque fea ejlo 
injlrumento de que fe enojen con nojotros. Le bleu 
ctoïc la devife des ADencerragcs,donc ils voulurent pren- 

' dre 
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dre les pannaches , pour avoir occafion de (c brouiller 
avec eux , tandilque ceux cy fe dilpofcrcnt à la Courlc 
des Taureaux , au jeu des Cannes , & au Tournoy avec 
leurs livrées ordinaires , (ôus la conduite du V aillant Mu- 
ça, que le Roy avoit fait Chef de Quadrille. 

Ordenavan fkQuadrilla Aduça,y los AbencerrageSy 
jiendoQuadrilleroel'vallenteAÎHça fer mandado del 
Rey \erna ijual §luadrilla avia de ir Aialtque Ala- 
heZj , jy los Abencerrages , y de comun acuerdo Sacaron 
Im libre 04 de damajco Azjtl oÿ'orrados en tela de flato 
fina y Con fenachos adules y blancos y y fogizjos. Confor- 
me à la libre a los fendoncillos de las Lanz^ blancos y y 
azjtles recamados con mucho oro. >. 

On a retenu dans les Carroufels la divcrfitc des livrées, 
pourladillindiondes Quadrilles, mais ces livrées n y 
font pas myfterieulês comme elles eftoient fous ies Mo- 
rés. On le contente des Devilès pour exprimer fes Icnti- 
mensdVne manière plus ineenieulè, & les Mores mef- 
mes n ont pas tousjours efté u Religieux obl'ervateurs de 
r Alcoran, qu ils n ayent pris des Devilès fixées. Lie- 
*üavan en las adargas for divifa 'vnos Salvages. Solo 
el Adaltque lleva'va Ju mifma dtvtfa , que era en el It- 
Jion morado que atravejfava laadarga 'una corona de 
oro confu letra que dezjOy de mi Sangre. Aduca lleva'va 
la mtfma dtvifà que facb el dta que Efcaramuço con el 
'■ Aiaefire que era 'vn Coraçon en la mono de vna donziel- 
la afretado el funo , dejhlando el coracon gotas de fon- 
dre yyla lettra dezjOypor gloriatcngo mi pena. 

L an mil fix cents dix- neuf le Prince de Piedmont 
ayant receu les livrées de Madame Chrelbenne de Fran- 
ce, en fit le fiijetdVn Carioufêl ,où ce Prince , le Prince 
Thomas Con Frae, ôc vingt-deux Cavaliers coururent 
„ G g chacun 



Hid. do> 
los Van- 
dos de los 
Zegries j 
Abcnecr- 
rages Ca- 
vaTicros 
Moros. 
cap. V I. - 



. Digitized by Googk 




nm ’ ^ 



1J4 • DES NOMS, 

chacun pour diverfcs couleurs , comme i ’ay déjà remar- 
cjLié. Le Prince (bus le nom du Chevalier de la Royale 
Amarante pour le Bleu^L' Incarnat y le Blanc Çf t Ama- 
'rantCy qui eftoient les couleurs de la Princell'e (à future 
Elpoulè, publia le Cartel fuivant. 

De tant de Riches innjentions dont les Amans fe font 
avifeZj pour reprefen ter leur Amour y te n en trouve point 
de fi gentille c^ue celle des livrées. Cefi le témoignage le 
plut public cfu on Jçaurott donner de fon affeéiion filorf 
fifue les couleurs en J ont bien choifies , eju' elles fe rap- 

portent aux effets d’vne pafion amoureufe. Leur langa- 
ge cjuoj (jue mjfierieux muet , s entend par tout le 
monde y tin J/ a celuy cjui ne fpache ce ^ue les couleurs 

fignifitnt. Cejônt des mterprettes ducoeury^ des Adef- 
Jagers de la volonté. La Parfaite, ^ Royale Amaran-t 
H a des couleurs, qui ont vn grand rapport aux qualitez> 
dont elle eft ornée. Elle nous reprefente par le Bleu Tes , 
penfëes Celeftcs, relevées. Par t Incarnat (QSQ\\ 2 dÏQSy 
&C belles inclinations. Par le Blanc la candeur, & la pu- 
reté de fa foy. Et par C Amarante fa conftance, écc. 
S'il fe trouve quelquvn fi oféque de foutenirle contraire', 
qutlsaffure (^e de l’orgueil du laune , du delèfpoirdu 
Gris, de la franchilè du Noir, du peu d’aiîlirancc du Rou- 
ge , de la tromperie du Vert , il paflèra du Vermeil.de la 
vie au pafle de la Mort. 

Aux Fortes de Vcrfàilles le Duc de G uilë prit la cou- 
leur noire pour livrée, ÔC le nom d’Aquilant le Noir avec 
ces Vers : ' 

La ISluit à fes beautezj de mefne que le lour, - 
Le Noir eji ma couleur ie t ay toujours aimée. 

Et fit obfcurité convient k mon Amour, 

Elle ne s' efiend pas tufqUk ma Renommée. 

Le 
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Le Comte d’ Armagnac y prit le Blanc ÔC le nom de , 

Griffon le blanc, avec ce quan ain.. ■ • , 

- VqyeZj cruelle candeur en moj le Ciel a mis: 

^nfsi nulle beauté ne s en ^oerra trompée y , . 

JE t quand il fera temps daller aux Ennemisy ‘ , 

Ceji OH te me fera) tout blanc de mon Ejpée. 

Si les Mores introduifirent les couleurs, & les livrées my- ' 
llcricufès dans les Carroufcls , ils y introduifirent aulEi 
les chiffres , & les cnlallcmens de lettres , qui eftant 
Arabes , ÔC inconniies aux Europeans , ont toû- ' 

jours pafle pour des enroulemens de fantaifie qu on - 

a nommez Arabdques , ÔC Morefques. Ces Ara; ’ ; ' , 
befques ont efté depuis en vfàge pour les houffiires 
des Chevaux , où l’on met encore aujourd’huy des 
chiffres couronnez. Nous voyons en divers endroits 
des <i>. des K. des H.des F. des L.ou A- couronnez ÔC di- 
verfentent cntrelallêz pour nos Rois Philippes , Char- 
les. Henris , François, &C Louis. Le grand Collier du S. 

Elprit a des H.Couronéés. Les Piftolcs depuis le feu Roy' • 
ont vne Croix, de quatre L. addoflèez , couronnées. • 

Au Tournoy fait l’an 1 3 46.1e premier jour de May, par 
le Comte Vert à Chamberi. Vn Seigneur de Miolans 
avoit pour chiffre vn Â* vn Seigneur de la Beaume de ' . ‘ . 
Monrevel. ItI. y. AceluyquifutfaitàParisl’an 1 5 14. > 
pour l’enQ'ée de la Reine Marie d’Angleterre, féconde 
- Femme deLouysXlI. Le Duc de Valois avoit pour, • . 

devife, ou pour chiffre G. M. Et Je Comte de Saint • . v 

^ Poi A.F. : 

La Maifon de Bourbon alontemps retenu pourClîif- 
fàre vn P. vn A. Antiques, entrelalléz d’vn cordon, &C ■' 
liez à vn chardon, depuis le Mariage de Pierre de Bour- 

Gg Z bon 
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bon, avec Anne de France Fille de Louis X I. qui regar-"^ 
danc leur alliance comme vn don du Ciel, qui leur eftoic 
cher , prirent (èlon la couftume de ce temps-là, vn char- 
don pour Dcvilè , pour dire en rebus cher don : & enlat- 
lêrent leurs deux Chiffres de lacqs d’Amour, comme on 
les void en la Chapelle de Bourbon, & fur vne vieille ta- 
pifïèrie du Louvre. 

Aux Courfês faites à Rome lan 1654. le Seigneur 
Laurent Mancini JPcre de Madame la Princeflè de Con- 
ti porta divers chifftcs pour devifc , avec ce mot : 

Sol con Vna. 

Et ce Q^train Italien : 

Dal fort mat 0 ardorchen me sapprende 
Segno con natte ofcure alti mifien , 

Cerchi pur mente fcaltra i rmei penfîeri , ^ 
nAltri che voi sh ben che non rnintende. 

On a trouvé diverfes inventions de Fleurs, de Palmes,. 

& de Fleurons pour former ces Chiffres. On les repre- 
fcnte de Perles,dc Diamans, & de diverfes couleurs pour 
faire diverfes allufions. Les Marchands , & les Artifâns 
prennent ordinairement pour leurs marques des chiffres. 

-avec des cordons , ôcdes nœuds , qui enlaflcnt les Let- 
tres de leurs noms. Ce qui fait que les Perfbnnes de qua- 
lité font leurs chiffres de caraâcres Italiques , enlaffez ÔC 
couronnez. 

A ces livrées, & à ees chiffres ont foccedé les Armoi- 
jnes , qui ne furent en leur ongine que les connoijfances 
des E/cm i & les marques de diflinébion des Chevaliers, 
dans les Tournois. On afîcéb deflors den faire comme ^ 
les Devifès de divers Princes, & de divers Preux, dont on. 
f renoit les noms dans ces.Exercices.militaires. Et corn- 
, •> me 

. ' .1 
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me on fie divers Romans en Vers , & en Profê , de ces 
Tournois , & de ces Emprifès , Bara & quelques autres 
Blalbnneurs en ont tire les armoiries de lafon, des Argo- . 
nautes , des neuf Preux , àc des Chevaliers de la Table . , ^ . 
ronde , dont ils ont grolfi leurs Armoriaux. Aux Cere- • . , 
monies faites à Saint Denis , pour la Chevalerie de Louis . 
Roy de Sicile , & de Charles Comte du Maine fon frère, 
fous le Roy Charles V I. Les vingt-deux Chevaliers que Hiftoired* 
le Roy avoit choifis entre toute la Nobleflè , comme les Chari. vi. 
plus braves , 6C les plus adroits pour les loûtes , èc les 
Tournois , qui furent faits à cette Fefte avoienr l’Efeu 
verd pendu au col avec la Devilê gravée en or du Roy 
des Cates. 

lean Baftard de Saint Paul, Seigneur de Haubourdin, 
au Pas de la Pèlerine , qu’il tint près de Saint Orner fous 
Philippe le Bon, Duc de Bourgogne , portait fa Cotte- Olivier de 
d'armes des Armes de Lancelot du Lac , à la bande de 
Bemuhic ^fbn cheval de mefmes parures , les Efeus Memoiits 

(5* Blafons , furent a C entour de fon Pavillon fm- •**?•'*■ , 
blables : Mais au combat qu’il fit contre Bernard de 
Bearn , Baftard de la Maifon de Foix , qui pzxxxtavecfa chap-i?. 
Cotte-£ armes de Poix à la barre traverfant comme il 
appartenait à Bafiard de celle Adaifon , le Signeurde 
Haubourdin ft o fer les blafons qui eftoient fur fon Pa- 
*villony qui furent de Benouhtc , y demourerent autres , 

blafons des Armes de Luxembourg , à la bande traver- 
fant de Lufignan^ fullit iceluj Bajlardde Saint Pol 
armé de toutes armes , la Cotte d armes des Armes de 
Luxembourg au dos. Le Seigneur de Ravaftain , le Sei- . 
gneur de Crequi, &C le Seigneur de Ternant, Chevaliers 
de la Toifon d’or 1 accompagnèrent : furent leurs 

Chevaux couverts de trois couuertes de foye , (S de bro~ 

' Gg 5 dure. 
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dure , telles qùd avait préparées pour courre à fon pas , 
félon que l'on toucherott les Ecus : fut le cheval du 

Signeurde Ravajiam couvert d’vne couverte faite de 
Cette De- bourdons de coquilles: qui fut é ancienne Devife du 
vift iii(^\^^Stgneiir de Haubourdm , en f^ifiant qùd ejioit fervi- 
fon*'nwn Peloine. Le Cheval du Signeur de Crequi 

de Hau- ejioit couvert des Armes de Lancelot du Lac à la bande 
ce qu'mon’ Bcnouhic : ÛT’ ccluy du Signeur de Ternant , des Ar- 

afllauit mes de Palamedes. Les Armoiries de Lancelot du Lac, 
nKiinir ^ » Chevaliers de la T abic ron- ' 

CCS temps- dc , loiic d argent à trois bandes de Bellif , dit mon viei^x 
Livre de la Devtje des Armes des Chevaliers de la 'Ta- 
ble ronde, qui ejioient du temps du tres-renomme iA ver- 
tueux Art us Roj de la grant Bretagne , avec la défin- 
ition de leurs Aimoir les. Ce tiQ'e tait voir que les Ar- 
' moiries de ces Preux imaginaires , elloienc des Deviies, 

~ SC qu’on donnoic le nom de Devilcs aux Armoiries ,bC 
. ‘ aux defcripcions , ou narrations de diverlcs choies. Pour 

. ' ■ leSeigneurdcTernant, il choifit des Armoiries, qui aux 
^ Emaux presjcftoient les metmes que les fiennesjpuüqu’il 
. portoit pour là Famille Echiqueté d’or bC de gueules , 6C . 
quil prit la Devilç de Meflire Palamedes, Chevalier de la 
Table ronde , à qui on donne echiqueté d’argent bc de 
fable j parce qu’on’attribue à vn autre Palamedes l’In- 
vention de l’Echiquier bC du jeu des Echecs, qu’il trouva 

• au Siege dc Troye. 

Les Allemans, bC les François , furent ceux qui intro- 
■ duifirent les Armoiries dans leurs louftes , Tournois jbC / 

' • • Feftes à cheval. Elles paflerent depuis en marques de . 

• noblelle, 6c de diftinélion pour les Familles, comme j’ay 
juftifié en mes Traitez du véritable art du Blafon. Ce tiic . 
ce qui fit inventer d'autres Deviiês de Tournois , de lou-, • 

fies, 
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ftcs , & de Combats , qui font encore en vfoge aujour- 
d’huy. Pour en donner l’Idée je choifis celles du Carrou- 
lel du Iiigement de Flore’, fait en la Cour de Savoye l’an 
1610. ôc celles du dernier Carroulêl du Roy, lùr les- 
quelles ie foray apres les réflexions neceflâirespourl’vlà- 
ge & la pratique de ces images ingenieufos. 

Comme le liijet de ce Carroufol eftoit comme j’ay déjà 
ditdiuerlesfois ladilputedes Fleurs pour mériter l'hon- 
neur de couronner la Princeflé le jour de là naiflance. Le 
Duc Charles Emanüel Beaupere de Madamela PrinceS 
fo de Piedmont , pour qui le tâifoit cette Fcfte , prit pour 
nom celuy de Vieux Chevalier de la Penfoe , avec cette 
F leur pour Devile, S>C ces mots ; Heureux eji qui la tient 
dans Jon cœur adoree. Les Chevaliers de fa T roupe furet 

Monfleur de Cipicrre , fous le nom de Chevalier du 
Soleil, avec le Soucy , bC ces mots : De mon Joucy ‘vient 
ma gloire. 

Monfleur de Commarain , le Courrier du Printemps 
la Marguerite : Hos inter Flores Amores. 

Monfleur de Cigliano , Florimont le Courageux , TES 
pine blanche ; Nel perigliê maggior tanto piu caro. ' 

Dom Emanüel, le Che‘valier Flanc laünin : Htnc' 

odor 3 Honor. ’ 

Le Comte de Montvc, Pofimaured^ Rofinarin : Lu- 
ce receptâ. 

Le Baron de Curcy , le Larris parmy les flammes : In 
fiammis 'virefeo. 

. Le Baron d’Aimana, Ardomire , le Violier : Cœlejîia 
tantum. 

Monfleur de Cavoret, Heliodore de CretCy rFîcIiocri- 
fbn de Crere : Stat fine morte decusy c’efl: vne Efpccc 
d’immortelle. » 
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Le Comte de Mafin , Artemidore , la Peruenche \ In 
•vtrocjue âifcrimine 'virtM. , 

^ Monfieur de Parellc , Rodàdatjle , la Rolè blanche : 
fiagrat fragat. . 

Le Marquis de Saint Damien , Gelofarte , la fleur la- 
- loufie : Del mto •vario color 'un Sol dtfegno. 

Le Prince de Picdmont fut Chef de la féconde Qua- 
drille fous le nom de Giglialho , fa Devife cftoit le Lys 
blanc , avec ce mot ; NegleUts CAterts. 

Monfieur de Druent, Clorinde^ le Lys orangé : Hovo 
feitcior or tu. 

Le Marquis Philippe Forno , Ophianerée y le Treffle 
* d’Eau , avec des Serpens autour de la racine. Céda ï In- 
1 ' ganno fempre alla 'uirtutee 

Le Comte Bobba , Florinde , la Lyfimachic avec vn 
Lion au deflbus : Fofitâ clementior ira. 

Le Comte Ardoüin de Valpergue , Cjprinde , le lonc ' 
flcury. ISfefcit mdoja. 

Monfieur de la Dragoniete, Salviandrey l’AlphodelIe, 
Hoxiü tantum. 

Le Baron de Cardé, IJmenie de Dannemarcky la fleur 
de Moly : Non fine numine. 

Monfieur d’Orbeûn, Cannemirey la fleur de la Canne 
dinde : fejpouvante les Adonfires. 

Le Seigneur F ulvio dcUe Lanze , Palmirene de Tjr , 
le Ros Solis : Spiritus intùs alit. 

Le Comte de Beinette , Amirindey TAron d’Egypte : 

Non mihi abus erit. 

Le Chevalier d’Aglié , Ninforte , le Lys d’eau : Solo 
al Sole. 

Filacore de Tartarie , le Lys de Marets, ou l’Acorus : 
Vndtque Lucem. 

- . Le . ' 
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f Le Prince Philibert Chef de la croifiéme Quadrille , fous 

le nom de Fileriez la fleur Parfait Amour : Q^ejio folo 
maguagUa al nome col opre. 

Le Comte François Maino, Amphrifè , la fleur Alrame- 
^ rinde : 



G^men £amor fingular Uoraj Jufpira , 

T en la major heldad pufo la mira. 

Dom François de Cordoüe , Vranie , la Violette : Flac- 
cejcens expiro in oAmorem. 

Le Comte de Stropiana, ^rdelion de ^hrace , le Marta- 
gon : T^am Ftrmè qua firmo. 

Le Comte de la Lulerne , Seluimarte , le Chevrefucil : 
Alte Jlorefcens afpera 'vincit. 

Monfleur de Non , Kojîmond de Morvege , le Xyftus : 
Forfi por fomigltanzja. 

Le Comte Hierome Valpergue , Odorinde , le Baume : 
Vulneribîis facundameis. 

Le Marquis de Ciné ^T’irinde , le Genefl: ; I>abit ilU 
decorem. 

Le Comte de Montifol , Celidore , le Nard Celtique: 
Ju'vat ornât. 

Le Comte de la Trinité, T^emofile , la fleur de la Trinité ; 
VnM omnia. • 

Le Comte deFrulàlque, Amellidauret TElpargoute: 
In tenebris clarior. 

Le Chevalier BanhelemyProvane, Cileftre , leBlüet: 
Chi dtoffiender mi crede in ’van mi prende. 

Le Prince Thomas Chef de la quatrième Quadrille, fous 
le nom de Clitie, le Toumefol ; Tal mi fa il moto cU 
mia fede immoto. 

Le Seigneur Tagliacarne , Arminim , le Safran 4 Non 
fatis vna j parce qu’il a trois langues de feu. 

Hh Le 
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Le Comte de Vi/che , Fernand de la Nuù y trois fleurs 
blanches de la nuit : ’Munc arnica Soit. 

Monfieur de Fleury , Rofanne , k Pavot, ToUet ipfa fi- 
porem, 

Monfieur de Befièy , Lindaure, la Couronne Impériale : 
Ventura profita finis. 

Doronique , la Doronique : Non omnibm idem. 

Le Comte délia Monta , le Chevalier de la Confiance , 
le Phalangion : Floridior geltdis. 

Monfieur de QuXxçi y Entrarque , la Fleur d’ Aurore : 
Fraudem fapientia peUit. 

Monfieur de Saconey yAlmetEry le Lys des Vallées , on 
petit Muguet ; lam dejpicit ima. 

Le Seigneur Horccnfio la Morea, Celtinde , le Nard r 
E>ecus id putat vnum. 

Le Comte de Morettc, Ze//««/e , la Gentiane : Nititur 
in fidere virtur. 

Le Chevalier Buneo , Agence , le Lilae ; Æterno candth 
re virefient.. 

. Avant que de paflcr outre , à alléguer d'autres exem»- 

. pies , ie me vois obligé de iuftifier la plufparc de ces Do* 
Viires , qui ne paroîtront guère iuftes à ceux quües vou- 
dront mefurer aux règles le veres des Devifes Academi-^ 
ques , que tant de Maiftres ont données *, mais il faut à- 
mon fensdiftingucr entre ces dcvifèsingenieufès , quifc 
font avec Art, ÔC avec Méthode par des PtGfeflèurs,&des 
Sçavans,&cesDcvifes Cavalieres,qui fè fôt par des gens 
d’Efpée , lefquels fe contentent fôuvent d’exprimer leurs* 
pefees &leurs dcfièinsd’vn air libre ôedegagé fans s’afiu- 
jettir à tant de Réglés, que desSpeculatifs,&des Difiilla- 
8CUJES de Quintefknccs onLcflabllcs quelquefois fur leurs. 

pure» 
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pxtres refveriesavccpliBck couleur que de Raifon. lap- 
prouve leurexadicuoe pour ces fortes d’inventions quand 
elles doivent cftre proposes pour exemples , 6 c pour 
modèles, &C quand elles doivent fervir à des Aflèmblces 
Sçavantes, ÔC à des Décorations ingenieulès, ou tout doit 
eftrc (piritud. Mais ie ne voudrois pas traiter avec la me- 
me rigueur ce qui fort dans les Carroulêls , dans les 
Tournois , ÔC dans les Iourtes , ou il n’ert pas iulqu’aux 
Rebus , &C aux GhifFres parlans , qui ne foient de bonne 
grâce , ÔCquifovivent nevallent mieux, que ces Devi- 
fos epurces , qu’on fait pallèrcinq, ou fix fois fous l'Exa- 
men lèvere d’vne Academie. Venons aux exemples , ÔC 
partons des Idées à la prarique , à vortre avis ne ieroit ce 
pas ignorer toutes les lois du Carroufel, du Toumoy , ÔC 
des loutes Militaires de vouloir que les Devifos y furtènt 
aurti modeftes que celles d Vn jeune Académicien, qui ne 
parle que de fe polir, ÔC de fo perfectionner dans fos Eftu- 
des ? Ne vous fomblc-t-il pas plutôt qu elles doivent 
ertre ficres, hardiesiànfàronnes, & hautaines ? Neferoit- 
il pas beau voir vnc Devilê paifible , & des fontimens rc- 
Icrvez avec les noms de Bradamante, d’Hercule,de The- 
fèe , de Guidon le Sauvage , d’Oger le Danois, de Ro- 
land le Furieux , de Brandimart le Forcené , deMutius 
des lèpt Montagnes, SCc. & avec des Cartels de deflÿ 
•pleins de menaces ? On permettra à des Poëces,& à quel- 
ques Ecrivains qui ne font que des Héros en Papier de 
prendre des Devifos ambicieufos , parce que la hardielTe 
de l’Elpric, & les grands fontiraens de l’Ame Ce peuvent 
exprimer dit-ctti par des paroles hardies , ÔC l’on voudra 
qu vn Cavalier , qui a du cœur, & qui ert brave parle en 
Devilc comme vn Novice de Cloiftre , qui ne parle de 
foy qu’avec mépris / Pour moy ic trouve aurti cxirava- 

H h X ' gant 
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gant le Dieu Terminus d’Erafiue avec Ibn Ce^/o NuUi, 
Que ie trouve belle ÔC digne dVne grande Ame,la Devi- 
fe du Baron de Gayan aux Courlcsde TololèTan 
C’eftoit vn Ciel tranché d’Eclairs avec ces mots Italiens 
Tofio Fulminarh. Et celle du fleur du Bofq, qui avoit vn 
foudre , qui frapoit des Montagnes , avec ces mots Efl 
pagncJs Contra Us mas levantados. le vois avec plus de 
plaiflr flir le Bouclier de Capanée, ce Géant nud qui me- 
nace avec fon flambeau allumé de brufler la Ville, &: ce- 
luy qui la prend par EfcaJade flir le Bouclier d’Eteocle, 
que la Devilcla plus belle que Bargagli,ôiRu(celli ayent 
iamais faites pour leurs Academies. Ainfl l’adraire celle 
de Balagny.qui au Carroufêl du Feu Roy avoir pris pour 
la flennevn vent impétueux quiabbatoit des Lauriers, 
avec ces mots Tojfum nec fulmina poffunt. Elle a ie ne 
fçay quoy de Cavalier qui plait d’abord , & le fens en 
efloit d’autant plus beau que fouvent ceux qui font les 
plus braves dans les Armées , ne font pas tousjours les 
plus heureux en ces exercices qui demandent beau- 
coup d’addreifo. D’ailleurs il reprefentoit l’Autan , qui 
eft vn vent de midy impétueux. Celle de Monfleur 
de la Chaftaigneraye n’eftoit pas moins belle.C’cftoit vn 
Tymbre d’Horlogc avec ces mots Efpagnols De Âdis 
Golpes mi Sonido. De mes coups mon bruit. Pour dire 
qu’il fo rendre^ recommandable par les coups qu’il don-* 
neroit. Les applications ridicules que l’on peut faire de 
CCS chofes font de la mabce des Interprétés , & n’ollent 
rien de la beauté , & du bon lêns de cesDevifos. D en efl: 
peu que Ton ne pût détourner aufllmalicieufemcm que 
celles là, quelque foin que l’on prenne d’eviter les contre- 
fcns , & fl tout le monde eftoit aulfi délicat qu’vne Prin- 
edfo, que i’ay vue , qui ne vouloir pas qu’on luy fit des- 

Devifos 
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Devifès , qui euflcnt la Lune pour corps , ie ne {çay de 
quelles figures on pourroic fe lervir d oreûiavant , puis- 
qu’il n eft pas iufqu au Soleil qui n aie des taches, & dont 
on n’ait fait plus dVne fois des applications malicieufés. 
Nous avons de fraifehe datte vne devife dVn Canon 
pointé , quiafèrvi d’occafion à beaucoup de railleries, 
&C de railleries Vilaines. Cependant elle eftiufte, elle cli 
reguliere , & elle part d Vn Don Maiftrc. Ces railleries 
font de la malice des Interprétés , qui font détournée à 
de mauvais fèns , & ie ne voudrois pas fopprimer des 
Devilès aulTi fpirituelles , &C aufTi jufles que celle là for la 
raauvaife foy , de certains Elprits débauchez , qui lâif- 
font du venin & de l’ordure for tout ce qu’ils tou- 
chent. 

Secondement c’eft vne Réglé de tous les Maiftres des 
Devifos, qu’il ne faut pas nommer le corps qui foit la fi- 
gure principale de la Devife, mais ie ne fçay fi celle que le 
Duc d’Alve porta en vne courfe de Taureaux auroit efte 
aufli belle que ie la trouve , s’ileufteftéaufii ferupuleux 
que CCS Maiftres. Devant entrer apres les Fonfèques, 
qui portent des Efioiles pour Armoiries , & qui les 
avoient prifes pour devifes. H prit pour la fienne vne Au- 
r(»e qui chaflè les Efioiles, avec ces mots, Parecer dç 

f Alva S'afeondan las Efirellas. le dis quefonnomfak 
merveille en cet endroit, ÔCque cette Devife auroit moins 
de grâce fi le nom de l’Aurore, ô£ des Efioiles n’y cfioient 
pas exprimez. 

Ces mcfmes Maifires eftabliffent comme vne Réglé 
definie , qu’il n’y a que le rapport de la propriété Phyfi- 
que à la propriété Morale , ou à la penfee héroïque , qui 
puiffe faire la Devife , ainfi il faudroit condamner fur <x 
principe la plupart de celles des Fleurs du Carroufol de 
*. Hh ? Savoye 
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Savcyc. Puisque celles de la Penfée , du Lys blanc , de la 
Marguerite , du Geneft ,du Pavot , de la Couronne Im- 
peri^e , du petit Muguet , & du Lilac , nont pas ce rap- 
port en CCS Devilès. Celle du Duc Charles Emaniiel 
tient du chiffre parlant , èc du rebus , dont la Penfée eft 
le fujet. Le vegle^is CAtens du Prince de Piedmont, ctoit 
vn nwtqui luy convenoit plutôt qu’au Lys de fa Devifê , 
& il ne voiiloit dire autre chofè finon qu’il avoit choifî 
pour Epoufê Madame Chreftienne de France, repre- 
ièntée par ce Lys,prcfcrablement à toutes les autres Prin- 
cefles avec lel^elles il euft pu s’allier. Monficur de 
Commarrain avec fa Marguerite , & lôn kos inter flores 
, Amores. Vouloit dire que fa Maiftreflc avoit non Mar- 
guerite. Le Marquis de Cirié , qui avoit pris la fleur de 
Geneft, qui n eft pas des plus belles, Ce contcncoit de dire 
qu elle deviendroit plus belle , fl elle avoit l’avantage de 4 
Couronner la Princefïc , à qui la Couronne Impériale de 
Monlieur de Bclley prefageoit l’Empire. Comme Mc«î- 
fleur de Sacconey difbit que fbn petit Muguet fè tien- ■ 
droit fi glorieux d’avoir Couronné cette T efte , qu’il ne 
voudroit plus naiftre que fur les Montagnes , & meprife- 
roit les V alées, ou il croift ordinairement. Le A^on omni- 
bus Idem de la Doronique, eft vne alluflon à fbn nom qui 
en Langue Grecque fignifie le prefent du Vidorieux, el- 
le eftoit d’autant plus heureufê qu’elle fc rapportoit au 
nom du Prince Vidor Araedée Efpoux de Madame 
Royale pour laquelle fè faifbit cette Fcfte. 

L’Efprit à plus deftendue,quc laMcthode de ces Mai- 
ftres Scrupuleux, qui luy donnent des bornes, & des bar- 
rières , que l’on peut franchir quelquefois fans s’éloigner 
du fin , & du bon fèns , qui ne dépendent pas tousjours 
de leurs Règles imperieufes , ^ de leurs Arrefts fouve- 

rains. 
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rains. D y a ce me fêmble ie ne fçay quoy de plus agréa- 
ble, & de plus conforme au ftijet de ce Carrqulêl , de sy 
dire afTujetti à ne prendre que des fleurs pour Dcvilês, 
que de les avoir hic plus juftes en cherchanc d’autres 
corps. 

T outes ces Devifes de T ournois,& de Carroufèls font 
ordinairement de bravoure , d’Amour , ou de Fidelité. 
C’eft à dire qu elles expriment le courage, & la valeur,- Si 
ainfi elles doivent eftre Cavalières ; ou l’amour, Scelles 
doivent eftre galantesj où l’attachement au 1er vice de fon 
Maiftre , ÔC de fon Pnnee , & elles doivent eftre flateu- 
lés. Au Carroufel du Feu Roy celles cy eftoient de bra- 
voure. 

Le Duc de Rovanois , vn Torrent qui renverfo ô£ 
Maifons 6C Chauflecs. iV/ amparosy nj reparos. 

Le Marquis de N armoutier, vn Soleil. A Tbdos yo « 
mi ninmno. , 

Celle du Comte de Montrevel , la foudre qui renverfo 
vne Tour. Ohftantnulla ^renti. 

Celle de Monfieur Demat, vn Soleil avec vne nue qui 
luy fàifoit vne Couronne. Quien fe me opone me Corona. 

Celles cy eftoient d’Amour. Monfieur de Chaftillon 
vn Zephirc , qui fouflle fiir vn feu. l’allume teftems. 

Monfieur Arnaud,vne flame. Mas ardorque lumbre. 

Le Marquis de Counenvaux vne plante d’Aloes fur 
les flammes. Flamma augebtt odorem. 

Les cinq Chevaliers de la Fidelité en prirent qui ex- 
primoient cette vertu; 

Le Duc de Ret2,vnelflc fixe au milieu de la mer. Non 
fiuüuat. 

Le Duc de la Rochcfoucaut, vn Rocher au milieu des ‘ 
' €iadcs.^a£termtmopue manebtt.. 

Le- 
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Le Comte de Dampierre General des Galeres , vnc 
Galcre en pleine mer : Cœlnm non animum mutât. 

Le Baron de Senccé , le Globe de la Terre : Ponderi- 
hus liùrata fuis. 

Le Marquis de Ragni,vne Pyramide d’Egypte : Adole 
fua fiat. ' 

Aux Pertes de Verfâillcrdc 1 664. le Duc de Coaflin, 
& le Marquis de Villcquier voulurent témoigner leur 
attachement au Icrvice du Roy , l’vn par vn Tournefol 
panché vers le Soleil , avec ces mots : Splendor ab obje- 
^uio : ÔC l’autre par vn Aigle , qui plane devant le Soleil : • 
■ Vhi militât Afiro. 

Les premières Dcvilêsde Tournois ont erté de Am- 
ples mots làns figures , & ce font les anciennes Devilcs 
dont nous voyons que plufieurs Familles nobles accom- 
pagnent leurs Armoiries. 

Les quatre Ducs de Bourgogne, de la Maifon de Fran- 
ce, Philippe le Hardy , lean le mauvais, Philippe le bon, 

& Cliarfes le guerrier , avoient de ces Devilès de Tour- 
noy. Le premier Aloult me tarde. Le fécond: le le tiens. 
Le troifiéme : le l'aj Empris. Le quatrième : Ainfi je 
frappe. Ils font reprefentez avec ces quatre Devifès dans 
vne grande Sale de l’Abbaye de Cirteaux. 

Philippe le Bon , outre celle de lelaj Empris , ayant 
efooufe en troifiéme nopces Ifobelle de Portugal , l’aima 
tellement qu’il fit ferment de n’en avoir jamais d’autre , 
& prit pour Devife Autre qu’il fit graver ô^in- 
dre en tous fes bartimens, vitres, meubles , & tapiflerics. 
le l’ay vue fur des Ornerhens qu’il donna aux Chartreux 
de Dijon , &en plufieurs endroits je l’ay vue toute entiè- 
re en ces termes : 



Autre riaraj toute ma 'vie Dame Jfabel. 

L’ancienne 
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L’ancienne Devifè lie la Maifon de Lyobard,cn Brefïc» 
z^oïtPenJèzjy belle ■ffieZj'üOM y. CciledelaMailônde* 

^Uemans en Dauphiné : Place place à Aladame. Celle 
d’Arcesen la mefme Province : Le bois efi uert ÇS’ les 
fuetllesfbntarfes. 

Au Tournoy du Comte Vert, fait à Chambéry l’an 
1 3 46. vn Seigneur de Châles avoir pour devilê : C'e^ à 
* mon tort. Vn autre : Li oit je puis. Le Seigneur de Ma- - • . 

let : Vert fec. ÔC Loufiours à temps. Le Seigneur 
^OùyxTout par fortune. Vn delà Mailôn de Candie: 

Tout à reboursl II y avoir auffi ajoûtc des Ecreviflès ^ 
c eftok le Icul des Chevaliers qui eut Deviiê figurée. Vn 
autre de la mcfine Maifon : Q^oj / Vn Chabod de l’Efi- 
cherenne: Tout à temps. Va de la Maifon d’Yenne : 

Plus ne feray. VnBrelfieu:/?we» perçoj. Bonatrait: 

Sans départir iC[ui eft encore aujourd’huy la Devife de 
la Famille d’Aglié en Piedmont , avec vn Faifièau de fle- 
• ches. Veyfi Tant epuifoffit. Valevoir Bonne ou nulle. 

Il vouloir vne bonne femme, ou n’en vouloir point. La , 

. Foreft Tout a travers , fins doute à caufo de Ces Armoi- 
riesjqui font de finople à la bande d’or frettée de gueules. 

Miolans Force m'eji. Gramont qui porte d’or coupé 
de gueules, au Lion de Tvn en l’autre :/e«y«^.Vn autre ' 

Malet de mefme nom , ÔC mefines armes que le prece- 
dent Hafiez.rVOus dl entendre, L’Efcherenne Ceji à 
Tard. 

A ces Devifos de fcntences , de mots , foccederent 
infonfiblement celles des lettres , 6c des chilïres parlans. 

La Maifon d’Vrtîcres, en Savoye,portoit des A de cordes 
tôt fes , comme je les ay vus en quelques ruines du vieux • 

Chafteau de cette Famille : c’eftoit pour dire yécordeZi 
Torts A cordez, Tors. Vn Seigneur de Poitiers, de Saint 

' . . I i VaUier 
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Vallier en Dauphiné , avoitpour Iskficnne vn petit & vti 
grand A Tors, pour dire A tort, (f A grand tort. Cette 
fortes dedevifes eftoit fi vniverfèlle en ces fieclcs igno- 
rans , qu’il cft peu d’endroits , où je n’en aye vu piu- 
fieurs. Vn Seigneur de Raconis , Baftard de Savoye , 
voulant faire connoître que la tache de fa naifiànce ne luy 
eftoit pas defavantageufe , prît pour devifè deux teftes de 
choux cabus, avec ces mots : Tout nejt , Tout n'eji, pour . 
dire Tout riefi qù Abus. Celle de Meflieurs de Guife eft 
devenue célébré par vn Proverbe ; c’eftoient des A en- 
fermez dans des O pour dire chacun A fin tour. l’ay vu 
en pluficurs endroits de l’Abbayede Tqurnii en Bour- 
gogne, vn foüet,qui eftoit la devile dVn Abbé de la Mai- 
Ion de T oulongeon , avec ce mot , le meilleur , qui avoit 
mis en peine tous ceux qui l’avoient voulu interpréter : 
mais ie pris garde que le manche de ce fouet eftoit par 
tout d’vne branche de houx avec fes fueilles,cc qui me fit 
pcnfêr qu’il avoit youlu dire , que le fouet doux ejiott le • 
comme on dit que des maux il faut choifir le 
moindre. le trouve agréable l’Invention de ce Cavalier 
Italien, qui cftant tombé de cheval en vne courle de Ba- 
gue, parut le lendemain en Equipage plaifânt d’Eftropié, 
avec vn bras en echarpe, 6c vne jambe enveloppée , por- ' 
tant vn fromage dur fur fa tefte, pour dire en rebus Caso 
Dvro , que la c-hute luy avoir efté falcheufe : Il fit mer- 
veille en toutes fes courfes , & repara la honte de fa chute 
du jour precedent, autant par fbn addrellè , que par cette 
galanterie, qui feroit blâmée par ces Empyriques de De- 
vilcs,qui ne veulct rien qui ne foit grand, e di bella 'vijla^ 
comme ils parlent : cependant celle-cy fut applaudie vfii- 
verlcllement de tout le monde, parce qu’elle fut lôutenue 
par l’addicfté du Cavalier. • 

, ^ Aux 
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Aux Carroufels, & aux Courfes,qui ont vn deflcin, 
& vn fujet : il faut tant que l’on peut ajufter les Devi- 
(cs au fujet commun. Au Carroufel de 161%, tous les 
Chevaliers de la Quadrille du Soleil avoient vn Soleil 
pour le Corps de leur Devife , & ceux de la Fidelité' 
en avoient , qui exprimoient fous divers Corps cette 
vertu. 

A la Courfe de Qmntaine, faite à Rome l’an 1^54. 
le Marquis de Bentivoglia qui eftoit le Principe Te- 
nant , nt publier ce Cartel , (bus le nom de Tiame de 
Memphis. 

TIAMI DI MEMPHI. 

A LE DAME ROMANE, 

CHE L’AMORE NON DEE TENERS I CELATO. 

' Vojira rara ùellezja a torto offende 
Chi celame gt effetti altrui procura . - 

Belle Dame del Lâ^w ; e infana cura 
Coprir tincendio , o^e la fiamma fplende. 

Di fconofciuto eterno foco accende 
L'ime caverne à Adongibel naturat 
Ada in luminofi giri a l'aria pura 
■ Et di fie angujiie impatiente afrende. 

Di nohili docaufi altar ripieno 
Arde in apérto 5 CST à celefie nume 
Spargon lampane doro ardorfreno, 

Lucema funeratha per cofiume 
D'ardor rinchiufa , (5* à fepolcrt in feno ' 

A Cadaveri Sol comparte il lume. 

Sa Devife eftoit le Soleil avec ce mot: 

Quod latet non lucet. . ' 

'zvA . li 2. Quatre 
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Savaric de Maulcon , des Grues , qui portent des caillous - 
au bec. TuuJUentio. 

La Quadrille des Chev allers opiniâtres. ; 

Pertinax, le Montgibel enflammé. Caufa latet. 

Vencdlas , vn bouton de Rofe. Qumdo fi mofira men 
tanto e piu belU. 

Furio il Generozo , la Lune au milieu de la nuit. Fida fi- 
lentia. 

Armidec d’Infubrie , vn cadenat à lettre A. So cfd altrt 
' che'voin 'tjfunmintendc. 

La Quadrille des Chevaliers d’Egypte. 

Malcandre de Thebes, vn feu cache lôus la Cendre. T? or 
cjue no Je apague. 

Ormondo de Memphis , vn valê couvert. odo- 

rem. 

Sigaleon d’AIexandrie, vn Obelilque chargé de Hiéro- 
glyphes. Intenda mi chi pno. 

Les Chevaliers de Scithie. 

. Ormond de Sicile, le Mont Ema couven de Neige , 6C 
iêttant desflames. Sottogelid^forrne'uncmr âifuoco. 
Arimalpe le fidele , vne Noix dans fon Ecorce. In 'varie / 
fipogUe il mio candor afeondo. 

Alcelte, vne Montagne dont fort vn tourbillon de fumée. 
Di fuori fi tege-, 

Il y auroit d’autres reflexions à faire fur la pratique des 
Devifes , mais reférvons les à vn traité exprez , qui peut •. 
cflre ne fera pas inutile pour en découvrir les Myfteres , 
quoy quil vienne apres les ouvrages de plufieurs Au- 

1 i J lheurs ' 
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theurs célébrés, qui ont écrit (îir ce {ùjct,mais qui ne l’ont 

pas épuile , quelque fincflè quils prétendent d’avoir j 

trouve dans les Règles, qu*ils ont données. Ajoutons Icu- 

lemcnticy les Devifes du dernier Carroulcl du Roy. Il y . ' 

en a d’alTez iuftes pour pouvoir (èrvir de modelés au Ra- 

fineurs de céc Art. 

Celle du Roy Chef de la Quadrille des Romains repre- 
Icntant Iules Celâr. Eftoit le Soleil levant , qui diflipc 
des brouillards. 

X)t vidi 'uici. 

Celle de Monfieur Chef de la Quadrille des Perlâns , la 
Lune. 

Kno Fratre Aî'tnor. 

Celle de Monfieur le Prince Chef de la Quadrille des 
. T urcs , le Croifïànt de Lune. 

Crefeit 'vt Ajjf icitur, 

, Celle de Monfieur le Duc Chef de la Quadrillé des In- . 
diens, vne planete recevant (à lumière du SoleiL 
Adagno de lumine lumen. 

Celle de Monfieur de Guilè Chef de la Qimdrille , des 
Sauvages d’Amérique , vn Tygre terrafle par vn 
Lion. 

Alttora Fr^tjùmo. 

Celle du Marquis de Bellcfons , depuis Maréchal de 
France , vne Abeille fiir les fleurs. 

TodM 'vn Poquito. 

Celle du Marquis d’Illicrs , vne Fulee. 

Poco durt pur che minalzj. 

Le Marquis de Gamaches , vn Palmier qui Ce courbe 
, vers vn autre Palmier. •. 

Soit Succumbit Amori, • . 

• Le 
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Le D\ic de Bouillon , vn Toumcfol. 

Alihi fas concurrere Sdu 

Le Marquis de Tury , vne Giroiiette au milieu de deux 
Vents. 

No Aîudo i fi no Mudan. 

Le Prince dç Marlillac , vne Flcche. 

' Et Marti , (f Servit Amori, 

Toutes les autres Devifes des Avanturiers,marquoient 
ou leur rcconnoidance envers le Roy , ou la gloire de fà 
Majefté, ou leur fidelité, ÔC leur attachement a fon feivi- 
ce , ou enfin le lèntiment dans lequel ils eftoient , de n’a- 
voir aucun éclat que celuy qu ils tiroient de ù. bien-veil- 
lance. 

Aux Pertes de Verlàilles, le Duc de Noaillesavoitpour 
Dcvilè vn Aigle qui regarde le So\cA.Fidelis (S audax. 
Le Duc de Guife vn‘ Lion, qui dormoit. Et quiefeente 
pa'uefcunt. 

Le Duc de Poix , vn V aiflèau lur la mer. Longe levis 
auraferet. . . ' 

Le Duc de Coaflin vn Héliotrope avec le So\eSi.Splendor 
ab obfequio. 

Le Comte du Lude , vn Chiffre en forme de Nœud. 
Non fia mai Sciolto. 

Le Prince de Marfillac vne montre à roues. Chieto fttor, 
commoto dentro. 

Le Marquis de Villcquier, vn Aigle qui regarde le Solcü 
Vni militât Afiro. 

Le Marquis de Soyecourt , la Maffue d Hercule. Vix 
" aquat fama labores. 

Le Marquis d’Humieres,toutes fortes de Couronnes. A/tf 
quiero menos. ^ 



Hift. de 
Savoye. 
Typotius 
inSymbO' 

U}. 
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Le Marquis de la Valiere , vn Phénix (ùr fon bûcher î 
Hoc jnttat 'vri. 

Monfieur le Duc , vn Dard entouré d Vn Laurier: Cerio 
' ferit. 

On demande fi l’on peut iê ièrvir dans vn Carroulcl, 
ou dans vn T ournoy, d vne Dcvilê empruntée, & qui ak 
déjà paru en quelque autre occafion. Cette demande ne 
iè fait pas fans railbn, puilque nous voyons tous les jours, 
qu’il y a des devilés que l’on fait revivre en ces Pertes , ôC 
qu’on s’y accommode quelque fois de ce qui a {èrvi ail- 
leurs. 

le répons qu’on le peut en deux cas, le premier quand 
on reprefcnte vn Héros, qui durant (â vie a eu vne deiii- 
(è qui luy ertoit propre , ôn peut la prendre pour le faire 
mieux connoitre, comme on prend fon blafon , ÔC Tes li- 
vrées. 

Ainfi au Carrouicl célébré , qui Ce fit pour le Mariage 

de la Princefle Adélaïde de Savoye , avec l’Eledcur de 

Bavière : comme on repreièntoit divers Héros des Mai- 

fons Souueraines,de France, d’ Aurtrichc , de Bavière , fiC 

de Savoye, ceux qui les reprefentoient prirent les devifes 

que ces Princes eurent autrefois. 

« 

Celle du Comte Verd, fut vn nœud d’ Amour avec ce 
mot , FERT. 

Celle d’Edoiiard , vne Ourle: St 'mulata Ferocior. 

Celle du Duc Emanuel Philibert, vn Eléphant : Infefttu 
Infe^is, 

Celle de Charles Emanuel , le Centaure Sagittaire , avec 
la Couronne à iês pieds , & le mot. Opportune. 

Celle de Vi(rtor Amedée , l’Oifeau de Paradis ; Cdejiis 
^mula motus. 

r Celle 

- / _ 
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Celle d’Othon V itel/pach , le Cheval de Troye , avec le • 

mot Audendum. u'iuc^ 

Celle d’Othon I V. le Rhein , & le Danube : Vîerque T*podùs. 
fervietnjni. yp® ? • . 

Celle de Loiiis I V. vn Vaiflêau battu de la tempefte,6c ' 

Noftre Dame dans le Ciel ; 

Celle du Roy Loiiis XII. le Porc Eljjy , Comims ^ Frîce Mc, . 
Eminus cdii^uc. ' 

Celle de François I. la Salcmadre: Nutrifeo (3* extinguo. 

Celle de Henry II. leCroilTant: Donec totumimpleat Hift. Je ’ 
Orbem. ^ Mua»;. 

Celle de Henry I V. les deux Couronnes, de France, ôC . 

Duo frotegit ’vntis^ 

C^ellc de Loiiis XIII. vne Malïiie : E?y/ h^c quoque 
cognita Monjlris. • . . ^ 

Celle de Rodolphe I. vn Aigle qui rienrvn Sccptre,avec 
ce demy vers , Imperium fine fine dedi. 

Celle de Frédéric 1 1 1 . vn Livre & vne Elpée : 
ille tuetur. 

Celle de Charles Quint, les deux Colomnes : T lus outre. 

Celle de Ferdinand I. l’Aigle à deux telles avec vn Cm- ' ’ 

cifix llir la poitrine . Aquila eleHa omnia'üincit. 

Celle de Maximilien II. vn Aigle tenant vn croillànc 
entre Tes lênes , avec ces mots : Comminuam , *vel ex- 
tinguam. - 

I 

Secondement, quand la devilè paroit plus jullc & plus 
ingenieulè, par le rapport quelle peut avoir au nom ,011 
aux armoiries de la perfonne qui la prend,oif à l’occafion 
de la Fefte,& de la Ceremonie, ou quâd on peut y aj ufter 
vn mot tiré dVn Pocte, qui lignifie la mefine choie, que 
ccluy qu’on avoit donné auparavant à cette Devilè : Par 

K k exemple 
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exemple il y a long- temps que l’on a mis en Devife TA- 
. \tmhic:,di:vzc. CQS mois. Aies pleurs mon feu decou'vrent: ' . 

Cependant je ne ferois pas difficulté de la donner à vn • ^ 
autre , avec ce Vers du Taflê , qui rend la penfée plus 
belle ; 

Cantaxi I Dentro hai le mie famé , ^ fuori il pianto. 

®tuu.5^ . meline quoy que le Cardinal Crefeentio, qui ponoit 
des Croiflâns pour armoiries , pour rcconnoitre qu’il de- . 
voit tout ce qu’il eftoit au Pape Sixte V. eut pris le Soleil 
des armoiries de ce Pape , & vn Croiflânt des fiennes , 

' avec ce mot Afpice crefeam. Ccluy qui donna à Mon- 
fieur le Prince au dernier Carroiilèl de i les melmes 
corps , avec ces mots Crefeit vt afpicitur , ne luy rendit 
pas vn mauvais office en l’accommodant de cette dcvi^> 

' puilque repreièntant le Chef des Turcs , & voulant té- 

moigner que c’elloit au Roy qu il devoir ce qu'il eftoit , 

- on ne pouvoir rien trouver de plus jufte, ny qui fit mieux 
pour luy. Le mot de la devife eft meilleur que celuy du 
Cardinal , & il me lêmble qu’elle (bit de la nature de ces 
pierreries qui pour avoir déjà (êrvi ne laiftènt pas d’eftre 
■ pretieufes , & qu’on a qu'à faire remonter pour les met- 
' tre à la mode. 

D’ailleurs il eft aile de donner dans la penfee d’vn au- 
,tre, 6c il y.a bien des Devifes tirées de nos Poetes , qui ne 
font a des Autheurs célébrés , que parce qu'ils font plus 
vieux que nous , & qu'ils ont efté les premiers à cueillrr 
des fleurs, qui fo fèroict prefcrKées aux mains de ceux qui 
les ont foivis , s'ils ne les avoient prévenus. Il ne faut pas 
donc s’eftonner qu’il y ait des Devifes qui fe reftemblcnt, 

ÔC qui quelquefois font les mefmes. Ce n’eft fouvent ny 
larcin, ny deguifement,ny emprunt, mais vne rencontre 
<k penfèes , qui eft inévitable en ces forces de chofès. le 

voy 
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voy dans THiftoire des guerres de Grenade que le Roy 
Chico de Grenade a pour devilê vne Grenade , avec ces 
mots ’Con la Corona naci. On a vu depuis ce mefrne 
corps , avec ces mots Latins , Aléa mecum nata Corona 
eft. On fit il y a plufîe.urs années pour M' le Chancelier 
la devifê du Soleil dans TEcliptique , avec ces mots Nec 
devins vnquamy & Vulfôn l’a imprimée , avec celles de 
la Galerie du Palais Cardinal , depuis On a fait pçur le 
Roy lamefme chofè,avec le mot Nufquam On 

porta aux courfèsde Bague deTolofè, l’an 1^14. vn 
lierre attaché à vn arbre mort , avec ces mots Efpagnois, 
Si no la ‘Vtda porque la muerte. Depuis on s’eft fervi du 
mcfmc corps, avec ceux cy, Vt^irenti fîcarenti. Vn 
Italien prit le Soleil, avec ces mots , Nulta eji meta la- 
hori. Depuis on Ta appliqué au Roy, avecceux-cy, 
dSlufquam meta mihi. Sur vn jetton de i <345 . on avoit 
mis pour le Roy , fous la Regcnce de la fèüc Reine vn 
jeune Aiglon , que fâ Mere prefontoit au Soleil. Adatre 
•viam monfirante Colet. Depuis on la appliquée à M' le 
•Dauphin , avec ce mot Pâtre njiam monfirante. Parmy 
les devifès de Camerariiis, il y a vn arbre de Baume, avec 
ces mots , Vulnere vulnera Jano. Ôn luy a fait dire de- 
puis , Vulnerorvt fanem. Ferro a pour noftre Dame vn 
Horloge, avec ces mots, Aietior immenfum. On a de- 
puis fait paroître vn Soleil avec vn Cadran , ces mots, 

Cutqtie'fitum metitur. Arefi a fait pour N. D. cette ad- 
mirable devifê dvne nue opposée au Soleil, & imprimée 
d’vn parclie,avec ces mots du Magnificat, refpexit. 
■ On a pris depiîis les mefmes corps, avec ces moiSyRespt- 
ao 'Ut perficiar. Pour la mcfme mourant après fon fils, 
l’Eftoile de Venus qui fê couche après le Soleil, Seqmtur 
deferta cadentan. On a fait paroître depuis vne de ces 
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cxhalaifons allumées , que le vulgaire croit eilre des 
Eftoiles qui tombent, avec ces moiSySequitur lux magna 
cadentem. Le Pape Vrbain VIII. cftant fait Pape prît 
pour devifè le Soleil nailTant , avec ces mots , Idem 
alius t pour dire que dans le rang, qui (èmbloit lelever 
fur tout le refte , il (croit toujours le mefme. On a donne 
depuis au mefme corps cette Ame , Nufquam aliuf. 
Pour Marguerite d Auftrichc morte en (es couches , on 
peignit vne Aurore qui enfante le Soleil , avec ces mots, 
DumParioPereo. Depuis pour la mort dVn jeune En- 
fant , on a peint vn éclair avec ceux-cy. Dum orior mo- 
rtor. Charles Duc de Nevers porta autrefois le Soleil, 
ÇLyccccsmoiSylSfecRetrogradtornecdevio. On donna 
au Roy en vne coiirlc de Bague des Pertes de Verlâilles 
le mefme corps, avec ces mots. Non Cejfo nec erro. Dans 
la France Métallique on avoit vn Phare allumé dans la 
-nuitlcmécd’Ertoilcs, avec ces mots, Pr^Jlat quodne- 
queunt. Depuis on a fait peindre la Lune au milieu des 
Ertoiles, avec ces mots, PrAjiat tôt mtüibus^na. La 
Reine Marie de Mcdicis durant fa Régence , prit pour 
devife vn feu entre deux vents , qui lervoicnt à rallumer. 
Crefeit ab adverjls , depuis on a mis vn Soleil dans les 
broiiillars ,avec ces mots, APajor ab ad'vcvfis. 11 y a dix 
ans que publiât des devifês de la vie du Fils de Dieu, & de 
• N.D. l’en fis paroître vne pour fa vie Evangclique , donc 
le corps ertoitle Soleil avec ces mots de l’Evangile.'Tr^îw- 
fiit benefaaendo. Cinq ans après vn Autheur célébré a 
dohné la mefme en deux de (es Ouvragcsjcc qui fait voir 
clairement , que l’on peut tomber dans Ta pensée d’vn 
autrciSC qu’il ne faut pas coiajours Birc palier ces rencon- 
tres pour des larcins, ny pour des radoubcmciis. 

DES 
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DESTOVRNOI& 

ET DES CARROVSELS- 



O M M E la beauté des Tournois, 
2c des Carroulcls confifte princi- 
palement aux belles Couriês, pour 
lelquelles on dreflc tout le refte , 
ÔCpour lelqucUeson donne les prix, 
il eft important de cônoiftrç, quel- 
les font ces adions, où le Cavalier 
doit montrer fa force , Ibn addreflè, 
fon expérience à manier vn Cheval. Les plus ordi- 
naires font rompre des Lances en Lice les vns contre les 
autres, les rompre contre la Quintainc, qui eft la Courfe 
du Faquin , les rompre en terre, courre la Bague , lancer 
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le dard , Combattre à Cheval l’Epce à la main , Courre 
les Telles , & faire la foule. 

T oute raddrelïè des Anciens dans les leux du Cirque 
conliftoit à poulïèr leurs Chariots avec viteflè , à tenir 
leurs CourfcsdroitesjôClcrrées contre la Ligne du milieu 
du Cirque, &àtourneriuftelur le retour. Mais comme 
ces exercices Icntoient plus le Cocher que le Gendarme, 
les Cavaliers les meprilerent avec le temps , & les laillê- ’ 
rent à des perlbnnes gagées pour le divertilfement du 
Peuple , le contentant de leur fournir des Chevaux pour 
:es courlcs j mais depuis que Ton commença à le lervir 
les Chevaux lêuls , de mefler à leurs Courlès des 
\6lions militaires, on conudera ces exercices comme vne 
Jcolc de guerre , où l’on apprçnoit à combattre , 6C les 
Princes 6c la Nobledc ont touliours depuis pris plailîr de ' 
pratiquer ces Exercices. 

Cependant depuis l’accident funefte arrivé à Heniy 
IL qui fut blelïc mortellement par Montgommeri , en 
' rompant la Lance contre luy, & depuis l’invention des 

Armes à feux , qui ont fait abandonner IVlàge des Lan- 
. ' ^ • ces dans les Armées , on a quitté cét exercice , qui eftoit 
auparavant le plus ordinaire, comme il eftoit toujours le ‘‘ 

' plus dangereux. Deux Cavaliers armez de toutes piccçs 
partoient tous deux enfemblc à toute bride pour le ren- 
contrer atù milieu de la Lice, où ils s’atteignoient de leurs - ' 
•’ Lancesavec tant de force, que quelques vns en eftoient 
iettez hors des arçons, renverlèz fur le Cheval, & portez - 
en terre. Les meilleurs coups cftoient dans la tefte de- 
puis la vue iulques à l’Epaule du co/lé gauche. Et l’on 
donnoit le nom de louxte à cét exercice , parce qu’on y 
■ ^ combattoit de prez,cc que fignifie ce mot en vieux langa- 

ge François tifé du Latin 

Le 
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Le combat à TEpéc efl: moins dangereux, Les Cava- 
liers s ’eftant rangez dans la Carrière entre la Lice 6c l’E- 
chaffiiut des Princes éloignez de quarante pas IVn de- 
vant l’autre, rEfpce à là main,armez de toutes pièces at- . 
tendent le fon desT rompettes pour partir, lequel auflTi-tot 
qu’on a commencé chacun ferrant les deux talons à fbn 
cheval, bailTe la main de la bride de trois doigts,& haufsàc 
le bras de TEfpée échappe furieulcment , pallè le plus ^ 
prez de fon adverlàire que foire Ce peut, & en pallànt luy 
donne vn coup d’Epée fur le devant de la face tirant vn 
peu vers le cofté gauche, puis au mefine endroit d’où fon 
Ennemy eft parti prend vne demi volte à courbettes , ÔC \ 
cftant tous deux tournez repartent en melme temps , Ce 
donnent encore chacun vn coupd’Elpce & continuent 
de la forte iufqu’à la troiiiéme atteinte , &C alors au lieu de 
palier outre pour aller prendre la demi voltc, ils demeu- 
rent , 5c tournent tous deux for les voltes vis à vis IVn de 
l’autre, le donnant continuellement des coups d’Elpces 
avec vneaétion furieulê, ÔC continuent iulqu à la troilîé- 
me volte. Apres ayant iuftement la telle du collé qu’ils 
font entrez, chacun s’en retourne furieulcment d’où il efl 



panijfoilànt mine d’aller reprendre vne demy volte,au lieu 
de quoy deux autres vont remplir’leur place & faire le 
lèmblable. Le Conncllable de Montmorency n’cllant 
encore que Maréchal de France fous le nom de Maréchal 
Dâpuillc, fe rendit célébré en ces exercices en deux T our- 
nois , le premier à Bayonne quand la Reine d Elpagne y 
' vint trouver le Roy Charles I X. fon frère, & le dernier à 
Paris pour les Nopces d’AntoincdeCroüy Prince dePor- 
. rian. Au^ premier de ces Tournois il donna vn li rude 
coup d’Elpée à vn Prince conne lequel il combattoit, 
■ qu’il le renverlà fur la croupe de Ibn Cheval , ÔCeni’au- 
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tic il porta par tcire hors de la (elle vri Seigneur de quali- 
té, qui avoit réputation d’eftre vn des meilleurs hommes 
de Cheval de fon temps. 

L’exercice de rompre les Lances à la Quinratnc eft 
Ancien, & ie trouve dans le Code que l’Empereur lufti- 
nien , qui defend les leux de hazard excepté cinq fortey 
de leux qui lêmblenc cftre la Courlè de Bague , les com- 
bats à Cheval , la Quintaine , le Toumoy , ÔC le Camp 
« (xofiso- ouvert, ou du moins quelque choie de lémblable. Il s’en 

ly KtUf" AI 

*»V7*. explique en ces termes au Code de AleatoribtisX. 5 Ait. 
UC x’“à* ^ 4 J . Dnmtaxat autem ludere Itceat mombolon , item 

>AjxullLÙ,iy ludere liceat §lumtanam hajiâ fine cujpide. A quodam 
*' Q uinto ità nommât d, hac lufité fpecte. Liceat item ludere 

VT- V . J . ... y ; ^ , , 

TTtpix^Tn». Ltceat veroettam exercen htpptce abjque dolo 
Argum.r. ^trcumventione. LeSçavant Cujas rend Ad onobolon 
&cii.con fingularisjdltus. iC contomonobolon faltus conto fufiul- 
mocaiT'’" ^ manifèftement la Courlè de Bague ou 

lâcuiatio quelque choie d’Equivalent où l’on epuroit , feul 6 c l’au- 
vef conu * loufte dcs Lanccs , qui eftoit en vlàgè avec l’excrci- - 

/înccnfpi- ccde la Quintaine, qui futainlî nommée de Quintus 
Quintsmi Invcnteur. Il confond cét exercice avec celuy du 
lacuiatio Tournoy, ÔC fait de l’vn, &C de l’autre vne cfpece de Lut- 
fnuentow loufte , enfin il convient quç le dernier eft le 

Iiodicqiie Carroulèl,le Camp ouven,ou le ballet à Cheval. 
vuî'èI*X Qmntaine dont il s’agit icy n’eft autre choie qu’vn 

;ti/4coiiu. tronc d’ Arbre , ou vn pilier contre lequel on va rompre 
Lance , pour s’accouftumer à atteindre l’Ennemy par 
ja.fiv’ePyr" des coups melùrez. Nous l’appelions laCourfe au Fa- 
quin parce qu’on le lèrt Ibuvcnt d’vn Faquin , ou d’vn 
Equorum, Portcfaix Atmé de toutes pieces,contre lequel on Coun. 
IdCoi'd la nomment la Courlè à l’Homme Armé ÔC 

sàcacoriU* Surrafiny parce qu’ils transfigurent ce Faquin en Turc, 

en 
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en More, ou en Sarrafin pour rendre ces Cour(ès plus my- 
fterieu/ès. On fê fèrt ordinairement d’vne ngure de 
• bois en forme d’Homme, plantée fur vn Pivot am qu el- 
. le foit mobile. Elle demeure ferme quand on la frappe au 
front, entre les yeux, & fur le nez , qui font les meilleurs 
coups , & quand on la frappe ailleurs elle tourne fi rude- 
ment que fi leCavalier n'eft adroit pour efquiver le coup, 
elle le frappe d Vn labre de bois ,ou dVn làc plein de ter- 
re, ce qui donne à rire aux Speélateurs. 

Les Lanns ont donné le nom de Pal à cette Quintai- 
ne , ÔC Vegcce aux Chap. x i . ÔC x i v. du Liv. i .ae Re 
w/7//^rr décrit tous les exercices que les Romains y fài- 
foient foire à leurs Icunes gens pour les dreficr à la guerre. 

tantum marié fed etiam pofi meridiem exerc^antur 
ad Polos. Palorum enim ‘vjus non folum milittbtis fed 
etiam gladiatoribusplurimUm prodef, Nec vn^uàm aut 
arena , aut campus inviâium armts ‘virum probavit nifi 
qui diligenter exercitatus docebatur ad palum. A fingu- 
lü autemTyronibus fnguli poli defgebantur in terramy 
ità 'üt nutare non pojfenty ÇS‘ fix pedtbus emtnerent , corh 
tra ilium palum , tanquam contra ad’Jierfarmm Tjro 
cum cratCy(^ clava velut cum gladio fe exercebat y 
feuto : 'vt nunc quafi caput aut faciem peterety nunc à la- 
tertbusminaretury interdùm contenderetPopliteSyÇf ent- 
ra fùccidere , accederety recederet , ajfultaret , infiliret , 
^ quafi prafèntem adverjarium , fie palum omni impe- 
tu , omni beUandi arte tentaret. In quâ médit atione tUa 
feruabatur cautela y •vt itàTjroadinferendum'vulnui 
infùrgeret , ne qua ex parte ip/e pateret aÜ plagam, 
Cap.x I .Non feulement on couroit avec la Lance contre 
ce pal, mais encore on y lançoit des dards. TijrOy qui cum 
clarva exercetur ad palum. hafiilia quoque ponderis gra- 

Ll *u\orist 
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Armaca. It 
Saraceno , 
il 

mo. 

HiIm- 
nius Sc lu- 
dura aliû, 
qui Oc iplè 
Bacchana- 
libus ludi- 
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•vioris , ejuam njera futura frntjacula, adverstts iüum 
pMum,tamquam adverjus hominem Uéiare compeUttur, 
Jntjuarearmommduâor attendit , 'vt magnü 'viriùus 
baftilecontorqueat , ut défi mat o iàu uel in F alwn y uel 
■ iuxtà dirizat mi fille. Eo enim exercitio y ^ lacertis ro- 
hur accrejcity iaculandi périt ia atque ujiis accfuiritur. 

Il recommande ces exercices aux leunes gens pour Ce for- 
mer à la guerre , &: il en a foit vn Chapitre entier au Li- 
vre i. AdPalum findibus iuniores exerceri percommo- 
dum efiycum latera uel pedes , aut capat petere punblimy 
csfimciue condifiemt. SaltM tpeomey^ iüus facerepa- 
riter ajfuefcant. Jnfurgere tripudiantes in cljpeum y rur- 
süfàue fubfidere/mnc gefiiendo provolare cum faltu^unc 
’ certes in terga refilire.Adifiiltbus etiam palos ipjos pro- 
tu l feriremeditenturyUt&‘ arsdtrigendiy^ dextrauir- 
tus pofisit aderefeere. cap.x 3 . 

La Courfè de Bague a efte inventée pour la mdme 
fin que la Quintaine , c ’eft à dire pour meforer les coups 
de Lance, ÔC comme c eft le plus ailé le mqiQS dangereux,. 
& le plus agfcable à voir de tous les exercices de Cheval> 

’ c eft ccluy qui e^ le plus en vlàge. Depuis l’Invention des 
Armes à fou la Lance ayant efié bannie des véritables 
combats,on ne Ce lêrt plus des loûtes , qui cftoient fi fre- 
quentes autrefois, &fon s’en contenté de retenir la Cour- 
fe de Bague , &C la Courfe de Quintaine , où il paroit 
beaucoup d’adrellè à faire les dedans èc à rompre de, 
bonne grâce. 

Le Tournoy des Anciens cftoit vne fîmple courfc de 
Chevaux, qui fe mefloient en tournoyant. On donna le 
nom de Troye à cette forte d’excrcice , pareeque les 
Troyens le pratiquèrent les premiers. Afoanius fils d’Enéc 
le porta en Italie pour l’cxerace de là leuneffc, & des En- 
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DES TOVRNOIS,&c. 

fans , qui commcnçoienc par là à s’indruire , & à fè faire 
inlènûblement bons Hommes de Cheval. Virgile faic 
mention de ccluy que cet Afeanius fit pour les mncrail- 
les d’ Anchilc fon grand Perc,6c en achevé la defeription 
par ces vers. 

Hune morem hos cwrfm atque hétc certaminaprimus 
HfiamuSi longam mûris cum çingeret Allfam 
Fertulit , prtfeos Àoeuit celebrare Latinos \ 

Quo puer ipfe modo^fecum quo Frdia pubes 
Albani docuere fùos , hunemaxima porro 
Accepit Roma , Çf patrium Jervavit honorem 
Fr 0 jaque; nunc pueri Trojanum àicitur apnen. 

On faifoit ces Tournois de leuncs gens dans le Cirque,ÔC 
Tacite a remarqué que le Peuple fe déclara pour Domi- 
tius , quand il vit fon adreflèdans ces \&\jSL.Sedente Clath 
dio Ctrcen/ibus ludüt cum pueri nobiles Equis ludicrum 
Froja intrent , interque eos Rritannicus Jmperatore ge^ 
nitus , ^ L. Domüius adoptionemox imperium ^ co~ 
gnomentum adfcitus , favor pleb'ts acrior in Domitium 
bco prsfagi] acceptus efi. Si les Tournois des leunes gens 
furent célébrés à Rome fous les Celars , comme on peut 
voir dans Suetone en leurs Eloges. Les Empereurs de 
Conftantinople introduifirent dans leurs Cours les lou- 
ftes bL les Tournois comme raconte Nicephore Grego- 
ras > ÔC i'ay déjà remarqué fur le rapport de Cantaeuzene, 
que ce furent les Seigneurs de France & de Savoyc , qui 
pafièrent en Orient avec Anne deSavoye Mariée àl’Em- 
pereur Andronic Paleologue, quileuren portèrent IV- 
fage. Cette Princefic ayant accouché d’vn Prince le dix 
huitième de luin, l’Empereur Andronic quita le dueil 
qu il portoitpour la mort de fon Ayeul,& fit faire des lou- 
ftes , ôedes Tournois avec plus d’appareil qu’il n’avoic 
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encore fait. Cet Autheur décrit fi bien ces deux fortes 
d’exercices , qu’il ne fera pas hors du fujet de tranferire 
icy , fur la tradudion Latine ce qu’il en a écrit en Grec : 
Sequente Afiate: Imperatoris conjux Anna Domina^qua 
Dtdjmotochi pr&gnans agebat^deetmo odauo Junqjiltum 
loannem Jmperatorem pepertty quo Imperator audito ce- 
lerrimè Dtdymotickum reditt ^ Utitia exultons lugu- 
bri vejle quam propter mortem gerebat députa 
jplendidwrem fumpfit. Deinde duo etiam certamtna ce- 
lebrautt Oljmpicomm ludorum imitatwne : quA cùm an- 
tea quoque/Apms edidijfet , nunctamen majore appara- * 
tu exomavit. Ht à Lattnts oltm funt excogitati exercen- ^ 
dt corporis gratiâ cùm à re bellicd 'vacabant : quorum 
'vnus duelli fpectem prA Je ferens , Ctntzjujira dicitur, v ’ 
Ht'vidunturjecundum tribus , municipta, curtas. Dein- 
dè V traque pars armatur^finguh contra Jingulos , qui 'vo- 
lunty (S ab omnt parte armis teguntur. Deinde virique ^ 
hajiis veruto prajixo acceptis tmpetu concurrunt: alq 

altos fort U er argent : qui equo ahum dejecerit corolla or- 
nât ur. Taie dueUum ettam Imperatort forte obtigit : 

P arum abfutt , qum fepe lethalem lüum acciperet , 'vnde ^ 
cùm à fentoribus moneretur njt huiufmodt rebus fibjime- 
ret , ( necenim decere Jmperatorem a fervts , prAfèrtim , ^ 
adeh impunè cum periculo cadt ) non parutt : pd lUts '* 

répudiât is , 'vt qui degeneris fibi metus authores efjent > 
Aqualtbtss fui mtUttbus magis efi obfecutus. Alterutn 
certamen fome appeüatumifcfe habet. Di'vtduntur ^ 
htcfecundum Drtbu f, muntctpiaJS curtas^ ÔT fmul om- 
nes armantur, Deinde duobus T*rincipibus forte deleéJis ' 
inter fefe concurrunt. ^md prius ettam ^furpatum^tum 
autem frequentatum , ettam Imperaforem habuit Ducs 
cuidam nempe miltù obtemperantem : cum ^trinque 
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actes pari numéro congrederetur , Imperator i^bufiis cia' 
ut s , Cf ferity (S fine révèrent iâ ferttur. Ea erùm certa- 
minis (ex efiy vt qui alterumvulnerarit aut occideritt 
' ‘ indemnts fit. Pofi certaminis huius finem , vtraque pars 
ducem fuum fecuta, atque inter c&teros Imperator etiam 
Jiihdttt ordinem non dejerens , cum honorificâ pompa C3' 

* ordine in fitum diverforium deducunt vhi tlle cuique vint 

craterem propinans , (f dexteramporrigenstomnes do- 
mum redire tubet. * 

' Ce n cft pas fans fujet que cét Hiftorien dit que la Loy 
de ces leux, veut que ceux qui bledènt, ou tuent leurs ad- 
verfaircs en ces exercices ne foient point tenus pour cou- 

* pables.puis que cette Loy eft exprefle dans le droit ff". ad 
legem Aqutl. l. qua aHione §.fi in colluHatione. 

St J Ht s m coÛuHattone yVel in Pancratio , velpugiles 
di.^mm:er fc exercentur altus almm occident y fi quidem 
lu pttLlico certamine alius almm occident , cefiat ^Aqui- 
h.., quta gloria caufa virtutis ynonmjunagratia vi- 
detHrdarnnum datum. Vivien applique cette Loy aux 
Tournois , In tomeamento , dit-il y fi vnus miles occidif 
' aliumy non tenetury quia gratta virtutts fecit. Cujas n a- 
tribuë ce privilège qu’aux Tournois faits d authoriré pu- 
blique, pour quelque réjoiiïllànce,& fait refponfàbles des 
defordres de ces Cour(es,ÔC de ces leux, ceux qui les font 
de leur authorité : In T’omeamentis publtca Utttia caufa 
permtfitSyfi alius alium occidit non punitur: fi à privatis 
infiituta fint , in illts alius alium interficiat ypunttur, 

qui occafionem deditTomeamento. 

La France vid vn exemple de cette impunité en la per- 

* fbnne de Montgommeri , qui avoit blefïc mca:tellcment 
le Roy Henry II. en vn de ces exercices , mais s’eftant 
depuis iette dans le party des Rebelles durant les trou- 
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xyo DES ACTIONS 

blés , la Reine Catherine de Medicis envoya des troupes 
pour le forcer dans le lieu où il s cftoit retiré , ÔC ayant 
commandé qu’on le luy livrât vif luy fit faire fon procez, 
par lequel il fut condamné comme rebelle a eftre décapi- 
té , ce qui fut exécuté à Paris en la place de Grevé peu de , 
temps apres la mort de Charles I X. 

*» j « <flH- ôes exercices eftoient tellement privilégiez, qu’il cftoit 
défendu aux Eftlavcs de les pratiquer, ÔC les Lois qui de- * 
fendoient de joüer de l’argent par vn decret exprès du Se- 
ryfi natjle pcrmctcoient en ces fortes de leux, comme on peut 
voir au digefte /î/e uileator. §.folem enim. Senatufeon- 
fUltum vetuit in peamiam ludere pr^enjuam fi quis 
certet hafiâi pdo jaciendotVel currendofialiendo , /«-' 

üando,pHgnandOjqmdvirtutiscaufafiat^ - v ■ 
C’eft de nous que les Orientaux ont pris les noms de 
loujie de Toumoy , qu’on trouve dans Cantaeuzene 
liv. I . ch. 41. dans Gregoras liv. t o. dans Conftantin Jn 
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l^tfi, Apollonif 7)'/^ , dans ccluy qui a décrit lesnopces 
de Thelce. Dans Theonas,Bcflàrion, & quelques autres * . ^ 
Autheurs de la balTe Grece. Les Latins en ont fait aufti le . 
mot de T^meamentum qui eft frequent dans les Hifto- 
. / riens Septentrionaux.^//er/«j Argermnenfis in Chroni- 
CO. Ch ad 'Tomeamenta 'vel probamenta alta njentrentj^S, 
multitudme egrediebantur. Mclchior Haiminsfeld s’eft 
trompé en fes Notes for la Chronique de Saint Gai , 

•. qu 2 Sïdû adit AUm^mnis/Idrnerljromum cornq^/è prp 
^jrocmotdefiludû Equefiriiielimlitari^de Bawari 
formarunt 'Tornearnentum T umieren velitari , in armis 
fife mtlitarem in modum exercer e ,quod B arbart'Xoi^' 
neare : d’autres veulent dériver ce mot de Trojamentum " 

* quafi Indus Trojay mais le Terme eft purement françois , 

èc vient de tourner y parce que ces courfês fo font en tour- 
nant, SCrccournaoc. Lés 
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Les Princes (è font toujours exercez en ces fortes de - 
leux, pour Ce difpofèr à la guerre , & pour entretenir l’ar- 
deur &C l’addrellè de leurs Chefs , & de leurs Soldats ils 
leur ont fouvent propofë des prix â dirputer de cette for- 
te.Sanche IV. Roy de Leon ôC de Caftille,&: Philippe I. 

Roy d’Efpagnc prirent mefme pour devilèvn Cavalier 
armé avec la lance droite pour le combat à la barrière , . 
avec CCS mots de deffy,.^»# ctipit.Qui 'volet. Pierre Roy Typotius 
de Leon & de Caftille vn bras armé avec la lance empoi- “a'JkiS. 
gnée, Hoc O/»»/ , comme s’il eut fait Ibn affaire de cette gûHifpan, 
forte d’exercice : & lean Galeas Sforze Duc de Milan , 
pour y exhorter tous les braves de fa Coiirfê prit pour la ' 

lîenne trois Couronnes enfilées dans vne lance,avec ces 
mots EJle duces , qui leur apprenoient que c’eïloit le 
moyen de devenir bons Capitaines. Le Roy Henry 1 
‘ durant la guerre de la: Ligue apres la bataille de Courtray uJifS!**' 

' prit pour la fienne vn bras armé d’vnc lance , qui en bri- 
foit vne autre, avec ces mots , Sic 'vincere certum. 

L’Empereur Andronic Palcolo^ue fê rendit fi adroit 
en ces Courfès en pea de temps, qu il emportoit fouvent 
le prix fur les Savoyards , les François, les Allemands , ÔC 
les Bourguignons , qui couroient avec Iny, dit Cantacii- 
zene au ch. 41. du livre i . de fôo hiftoire : Sic porro ho- 
noris quodam dejîderio plurimt Romanorum in hts ludis 
excellere lahorarunty ( fupraque omnes Jmperator,qut Ûf . 

’ Adagtjiris palrnam prArtptebat') 'vt non Sabaudt modo, , ' 

. fed ^ Franci, jilemam , Burgundt , apud quas gentes 
poîipmùm h arum rerum fiudta 'vigent , ht tnquarn om- 
Th' s , qui tum degebant Confiantinopolt , 'vtclos fefe fate- 
rentur, Imperatoremque agnatam quamdam m tis dex- . 
teritatem eius admtrati , apud fuos 'uel laudatipmis Ju~ , ■ 

feriorem e'vaftffe non negarent^ 

Guichard 
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Guichardin n’a pas laifïc de blafnier en fbn Hr 
ftoirc Louis Sforze , qui avoir donné la conduite de 
fes croises à Galeas plus propre à paroitre dans vnTour- 
noy qu a conduire des Troupes , puis qu’il s’enfuit d’Ale- 
xandrie, quand il vit que les Franœis commençoient à 
la battre , qiioy qu’il eut deux mille quatre cent Che- 
. vaux, & trois mille FantafFuis pour fe defFcndre/ Cum 
C/rfiü Jam biduum circà Alexandriam fuijfent y eamqt^ 

L V tormentis percutèrent , Galeatim cum cfuo erant mille , 

ducenti gravis y tottdem levis armatura EtjuiteSyÇStmilt- 
tum tria millia , tertij diei noéie cum nuUo alio prafeâo 
praterquàmcum Lucio Adaluetia , confilto communica- 
to , levis armatura Eqmtum parte comitatus clam Alf- 
xandriâ dsffugtt magnocfue Juo de décoré ytiec minore Lu^ 

* dovici prudent U irfamia , quantum generofum Equum 

traBare y aut in Ludierts Equitum certaminibus y pu- 
blicifquefpeàaculu magnas hafias vibrare ( quibusin 
rebpis cuncios Italos fuperabat ) exercitui praeffèin- 

' ter fe différant , ^ quantocum propriodetrtmento Prin- 
cipes y qui in iis quitus res gravtfsima commit tuntur eli- 
* . gendis magis gratiamyquam virtutem intuentury fpe- 
..* £lant y decipiantur y documenta fuit. 

Comme les louftes fe font avec la Lance , on icttê le. 
dard aux Tournois. Les Mores ont cfté les plus adroits 
de tous les Peuples en cette forte d’exercice , qui eft le 
vray des Anciens. Les Efpagnols l’ont ap- • 

pris d’eux , & le nomment Icu des Cannes luego de las i, 
* canas , parce qu’ils fe tirent en tournoyant des canes les 
vns contre les autres , & fe couvrent de leurs boucliers 
Hift. ie pour les recevoir. Cét exercice pafïà des Efpagnols aux ■ 
Charles Provinccs de ce Royaume voilînes des Pirenées. Le Roy 
V I. ch.ÿ. Y cftant ilc vilîtci le Comte de Foix,ce Prince 

luy 
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lûy donna le plaifir de voir lancer le javelot , qui éftoit le 
jeu le plus commun parmy les Nobles du Pays. Le Prix 
proposé parce Comte fut vne Couronne d’orjmais quoy 
que ces Gentilshommes fulïcnt fort adroits , 6 c qu’apa» 
rement y dufïènt l’emporter en cette exercice dont ils 
avoient vn long vlàge , le Roy à qui ce leu plût, s’eftant 
mis à courre j &: à lancer avec eux emporta l’honneur, 8c 
le prix du deffy,quoyquc ce fut la pfemiere fois qu’il euft 
pratiqué. Neantmoins il leur abandonna la Couronne 
d’or, le contentant de l’honneur des Courlès. Le Prince 
de Galles Fils du Roy delà grande Bretagne eftant allé 
à Madrid l’an 1613. pour Epoulèr l’Infante d’Elpagnc 
on luy donna vn divertifl'ement de cette forte le x i . 
Aouft. 

La grande place eftant parée de riches T apis , 5 C l’In- 
fante Marie , avec le Cardinal Infant , ÔC la Reine qui 
étoit enceinte,s’eftant redus a las cafas de lasFanaderias 
avec le Prince de Galles. D. Ferdinand.de Verdugo , ÔÊ 
le Marquis de Renty Capitaines des Gardes Elpagnole, 
& Allemande Ce làifirent de la porte par où les C^adrillcs 
dévoient entrer. ' . 

La première eftoit celle du Roy précédée de fon pre- 
mier Trompette accompagnée de fojxante autres , & dd 
vingt quatre joiieurs d'inftrumcns qui faifoient vne har-^ 
monie admirable. Ils eftoient tous veftus de velours rai 
incarnat couvert de clinquant d’argent , les plumes in- 
carnates , SC noires, montez for des Chevaux parez de 
meftne. Les Pages du Roy & lès Officiers d’Efcuiric 
conduifoient tefte nue le Cheval fur lequel il devoir cou- 
rir. Des Eftaffiers veftus à la T urque menoient après de 
deux en deux foixante Chevaux de main , dont les mors, 
&C les boftèttes eftoient d’argent , &; les Houflès de ve- 
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lours cramoifi à franges d’or, avec Jcs ChifFres,6c les Ar- 
moiries du Roy en oroderie de mefme fur les quatre 
cantonicres. Quarante autres Chevaux fuivoicnc, capa- 
ralTonnez à la T urque , douze Mulets portoient des fail^ 
lèaux de Cannes avec des Couvemireslcmblables à cel- 
les des Chevaux de main, & de grands Panaches incar- 
nat & noir Icmez de papillotes d’argent. 

Les neuf autres C^adrilles ayant tiré au fort l’Ordre 
de leurs marches. Celle des Gouverneurs de Madrid fut 
la première, qui fuivit avec quatre Trompettes , àc vingt 
quatre Chevaux conduits par autant d’Eftafïiers. 

La troifîéme fut celle de Dom Edouard de Portugal 
compofoe de quarante huit Chevaux , & de quatre 
Trompettes , fa livrée eftoic Tanc , Canelé , bleu , ôC 
argent. 

La quatrième fut celle du Duc de rinfànrade,Çhcf de 
la Mailôn des Mendozes , fos couleurs eftoient de noir 
borde d’argent. Il avoit quatre Trompettes, & quaranct 
tant Genets , Barbes , que Turcs tous blancs 6c noirs, 
k crin blanc , caparalïonnez à la Morefoue menczi^n 
main par deux EÎtaffiers chacun : ceux de main droite 
ayant la roupille de Velours noir palfementé d’argent : 
ceux de main gauche de longs làyes de taffetas cramoifÿ. • 
fon Efouyer fermoit toute cette troupe monté avarita- 
geufement. 

Apres luy entra la Quadrille de Dom Pierre de Tolè- 
de : les couleurs laune , argent , Sc les plumes toutes 
blanches. Quatre Trompettes , trente Chevaux rouges 
caparaffonnez de la livrée : huit de/qucls edoienctout 
couverts de brocatel , menez en main par des Eftaf- 
fiers veftus de la livrée , l’Ecuyer derrière galamment • 
veftu. 

' La 
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La Quadrille du Marquis de Cartel- Rodrigo fut la 
fixiéme , avec quatre Trompettes , quarante-deux Che- 
vaux , cinquante Laquais , douze Ertaffiers, &C vn Ef- 
cuyer tous vertus de verd, ôC argent , avec les plumes de 
tanné canelc. 

La Quadrille du Comte de Monterrey ertoit toute 
femblable à la refèrve des couleurs qui ertoient or, argent, 
6c velours blanc. 

L’Admirai de Cartillc avec les couleurs argent &C noir, 
les plumes jaunes 6c blanches, quatre Trompettes à Ca- 
lques de velours paflèmentées d’or , ÔC quarante che- 
vaux, trente- deux chartains &C huit fur lelquels on dévoie 
courir à crins d’or , & la houflè découpée d’vne manière 
nouvelle fit la huitième entrée. > 

Quatre Trompettes firent celle du Duc de Sefià avec 
trente-quatre Chevaux Barbes , ou T urcs , & quarante- 
deux Lacquais, les couleurs eftoient verd de mer , &C or , 
les plumes verdes. 

' La derniere Troupe fut celle du Duc de Cea avec les 
cjuatre Trompettes à plumes bleiies, & les Calâquesde 
velours de la mefme couleur,cinquante-quatre Chevaux, 
& cinquante- quatre Ertafiers. 

iv Toutes ces Quadrilles mirent vne heure à foire leur 
Comparfe,ôC les Maréchaux de Camp ayant fait déchar- 
ger les Cannes en prefenterent au Roy , 6C aux Cavaliers 
de fa Troupe : les Aides de Camp firent le mefine aux 
autres Quelles, apres quoy le Roy, &C le Comte d’Oli- 
varez OMnmencerent les premiers la Courte. Apres 1 In- 
fant Charles avec le Marquis de Carpi : Dom Louis de 
Haro, & le Comte de Sant Ertevan: Dom laime de Car- 
denas, &C le Comte de Portalegre. 

Les Gouverneurs de Madrid coururent enfoite: Dom 
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Ican cîe Caftillc,6c Dom Laurent d’Olivarez: Dom Pier- 
re de Terres, & ChriftophJe de Médina : Dom Antoine 
de Herrera , D, François de Garnica : Dom Gaipard 
de Guzman, &C Dom Sebaftiende Contreras. 

Dom Edouard Chef: de la troifîcme Quadrille courut ' 
avec le Comte de Villamor : D. Antoine de Menefez & 
le Comte de Pchaflor : Dom Rodrigue Pimcntel , & le 
Comte de Pehonroftro : le Marquis de Malagon , & le 
Duc de Veraguas. . * 

Ceux de la quatrième furent le Comte de Scndillc,& 
le Marquis de Mondexar ; les Comtes de Coruha , &C de 
Vilar : les Comtes d'Ahouer, & de la Puebla : le Marquis 
de Mondexar , & Dom Diego Hurtado de Mendoza. 

En la cinquième le Marquis de Bclades,ÔC le Seigneur 
de Higarcs : D. Loiiis Ponce , & D. François de Erafo : 
D. Antoine d' Avila,&: le Seigneur de la Horcada ; Dom 
Pierre de Tolcde , & Dom Diego de Tolede &c Guz- 
man. 

Le Marquis de Caftel-Rodrigo courut avec le Duc 
de Hexar : D. Laurent de Caftro avec D, Denis de Fàro: 
Le Marquis d’Orellana , & D. Bajthafâr de Ribera ; Les 
Marquis de Rida, & de Almaçan. 

Le Comte de McHiterrey avec le Marquis de Cama- 
raie : D. lean Glaros de Guzman , &c le Miirquis de Sal- 
vatierra : Le Marquis d’Ognatc , & D. Pierre de Carde- 
nas : le Marquis de Fromelta ,& D. lean Era/ô. 

En la huitième T Admirai de Caftille le Marquis 

Acanizas : Les Marquis de Tabara , & de Villalva : Le 
Marquis de Toral , ôc D. Antoine Mofeofô : Dbm Die- 
go de Silva avec N. N. 

En la neufviéroe le Duc de Seflâ , ôc D. Loiiis de Va- 
negas : Le Seigneur de Sueros , ôC D. François de Cor- 

doüe: 
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doiie : D. Loiiis de Roxas , & D. Diego de Guzman : 
Le Comte de Cara, & D. lean de Cordoüe. 

Les dernieres courfès Ce firent par le Duc de Cea avec 
le Prince d’Efquilache : le Comte de Periafiel avec celuy 
de Valle : Les Comtes de Maxorade de Cattillane : 
le Comte de Rabalquinto, & Chriftofle de Gabiria. 

Apres que ces Cavaliers eurent fait plufieurs de ces 
Courlès ; qu’ils appellent PAREjAs , ils commencèrent à 
prendre de nouveaux chevaux , & de nouvelles targues , 
& chacun encor douze cannes, fè divifànt en deux trou- 



pes, chacune de cinq Quadrilles. Le Roy Ce mit à la tefte 
de rvne,& de l’autre, il donna la conduite au Duc de Cea. 
Apres que le Roy &C ce Duc eurent fait plufieurs tours, 

& plufieurs retours en combattant d’vne belle maniéré , 
le Roy appclla comme en deffy le Duc de Cea , lequel 
ayant receu dans là targue plufieurs coups de cannes du 
Roy , luy en darda (Quelques- vnes avec tant de dextérité, 
qu’il fit rcconnoître a tous les affiftans , qu’il obfervoit la 
courtoific qu’vn Vafïàl devoit à fbn Roy. Cependant la 
meflée,qui fc fit des deux Efeadrons dura près d’vne heu- 
re , & les Efpagnols , qui ont appris des Afriquains ces 
. jeux de Cannes , firent paroître qu’ils y eftoient mainte- 
' nant plus adroits que nation du monde. 

On void en la defeription de ce jeu de Cannes les deux *• 

fortes d’Exerciccs que Grcgorasdit que lEmpcreur An- 
dronic pratiquoit à Conftantinople , la Iovste, le ■ 
Tovrnoy. ... 



Outre CCS Tournois de jeux de Cannc,qui font le vray 
jeu de Troye,quc laleuncllè Romaine pratiquoit autre- . 
Fois, les Efpagnols ont encore la Couric des Taureaux, 
qui eft vnc courfè dangere'ufè défendue par les lois de 
l’Eglifcj&qui pourtant n’a jamais pu eftrc abolie.On cn- 
. . . - , Mm 3 ' ferme 
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ferme les Taureaux dans vne force Barrière, où les Cava- 
liers encrent armez de Cannes , & montez fur de bons 
chevaux. Ils courent apres ces T aureaiix , & tâchent de 
leur lancer leurs dards entre les yeux 6C les cornes , qui 
font les meilleurs coups,tancot on les attaque avec lepéc, 
avec la lance, ou la pique,julqu a ce qu’on les ait atterrez. 
Beaucoup de chevaux & de Cavaliers font tuez en ces 
exercices, qui tiennent des anciens combats de l’ Amphi- 
théâtre , que les Empereurs abolirent à la reqiiefte des 
Sozomen. Evéques.Cônftancin fut le premier qui les défendit apres 
! * de wm baptefoie, comme Sozomene, & Euièbe l’ont remar- 

Conftanti* c^k.Crucnta fpe£iacula in otio ci'vili,Ç 5 ’ domeJHca quie- 
te non placent : c’eft l’Ordonnance de ce Prince envoyée 
de Bc^tc à Maxime Préfet du Pxetoire , ÔC inferce au ti- 
tre ix. du liv. 15. du Code Theodoficn. L’Empereur 
Theodofe abolit expreflèment le combat des Taureaux , ' 
comme témoigné le Poète Prudence, qui foUicitc fon fils 
- ' i’E mpereur Honorius d’imiter l’Exemple de fon Pere, ÔC 
de défendre entièrement les leux de l’ Amphithéâtre ; 

^ccipe dilatam tua T)ux , in tempera famam^ 
Quodque Tatris Juperefi yjuccejjor laudis habeto. 

J lie vrbem <vetuit Taurorum fanguine tingi : , 

T» mortes miferorum homirmm prohibeto lit are. 
Nullus in orbe cadaty cuius fit pœna voluptas. . 

Jam filis contenta feris infamts arena 
ISlulla cruentatis homicidia ludat ih armis. 

Cependant TVniverfité d’ Alcala ne laifià pas à la naif 
lance du Prince d’Elpagnc l’an 1 6 5 8 . de faire vne de ces 
Courfes , & celuy qui en a drelle la Relation , pour l’ex- 
eufer, dit qu’cllecrutqu’elle pouvdt prendre cette liberté 
à l’occafion d’vne Fefte fi folemnelle, ôc d’vne réjouiffen- 
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ce fi extraordinaire. Acomoâofela 'vniverfidad al EJH~ 
lo , aunque efirano , admittdo en nueftra Efpaha con 
efiadifculpa,yauijocontangrancaujaicomoeraladet 
naamiento de fu principe antoriz^ar ejialicenciaya per- 
mittda. Elle choilic pour cela la grande place du marché 
quelle fit fermer de bonnes lices , avec des loges en am- 
phithéâtre pour tous les Doéleiirs graduez , Maiftres 6C 
dignitez de l’Academie. On fit venir de Caftille des gens 
dreflcz à courre les Taureaux à pied , &Dom Philippe 
de Elcobar eftantenué en Lice à Cheval, en perça vn de 
là Lance, & emporta le prix. 

Ils y employent (bu vent des Dogues, & des Gens du 
Peuple, faits à ces exercices , 6c quand le Taureau a efté 
bien harafl'c les Cavaliers y entrent avec moins de dan- 
ger. Enfin vn Poëte Elpagnol en a fiiit en peu de mots le, 
caraétere , quand il a dit : - • * ' ' . 

Flehya mano le affrenta, r / ' . 

•V 'Stl'iiO comun le reprime , . 

Azjcro 'Vklgar te pojîra , , • ' 

T nobles hajias le Rinden. 

L’Empereur Claude fit faire vne de CCS Courlês de Tau- 
reaux apres les leux du Cirque , & le Tournoy des jeu- 
nes gens , comme afiiire Suetone en la vie de ce Prince. 

Supra quadrigarium certamen Troja lujit : Exhibuit 
^heJfalosEquites^quiferosTaurosperJpatiaCirciage- 
hant ^injtltebantque ,defeJfosÇS‘ adTerram comibus de- T 

trahebant. Dom Emanuël Carafe fils du Duc de No- 
cera combattit de cette forte aux jeux de Naples de l’an 
1658. ou fon Cheval fut blefie d’vn grand coup de cor- 
ne, qu’il reccut dans le ventre, & ce Cavalier fentant que 
fon Cheval commeqçoit à çianquer fous luy, tira fon 

clpcc, 

'r ■ • ' ■ . ’ 
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c(^c,8C perça le Taureau dVii fi grand coup dans le go- 
zierqu il atterra à ces pieds. Ce qu’il y eut de plus agréa- 
ble en ces leux fut vn gros Singe , qui ayant efté ietté 
dans la Lice , Ce voyant pourfuivi par le T aureau iâucoic 
fur ion col , & le mordoit (ans que le Taureau luy pût- 
faire mal, ce qui (ît durer ce fpedacle aflèz lontemps. ' 

La Courfe des telles eft nouvelle en ce Royaume, 
mais elle eftd’vnvlàgc plus ancien en Allemagne , ou 
apparemment les guerres avec les Turcs l’ont introduite, 
cftant la couftume de cette Nation Barbare de recom- 
penfer les Soldats, qui apportent les telles des Ennemis 
qu’ils ont tuez : & comme les Allemans recourent lou- 
vent les telles de leurs Spldats, pour les retirer des mains 
de ces Barbaresjilss’cxercentàcourrc dcstellcs deTurcs, . 

& de Mores contre lelquelles ils tirent le dard, 6C le pillo- ' 

1er, &C en enlevent d’autres avec la pointe de l’Elpée en le 
courbant en courant , qui ell le trait d’adreHê le plus 
grand qu’on puilïè faire. On di^olê dans vne melme 
Lice lùr diverlcs dillances trois ou quatre de ces telles, . 
afin que tout d’ vne courlê on lance le dard à l’ vne, on ci- 
re le pillolet contre vne autre , on fende celle cy avec vne 
hache, on en rompe vne autre avec la mallê d’armes , 6C- 
l’on enleve la demiere avec la Lance, ou avec l’Elpée. Ce 
changement d’Armes , & cette diverfité d’adions en 
vne melme Courlê demande beaucoup d’exercice ÔC . 
d’adrellê. U ell aulfi necelïâire à caufe de la grandeur d u 
Camp d’avoir des Chevaux de bonne haleine , &bien 
drellêz , en Ibrte que dans le grand nombre de voltes, 6C 
dedemy voltes , qu’il faut faire ils rte prennent de l’ar- 
deur, 6c au lieu de le foutenir , lê mettent au trot, ou en 
delbrdrc. Au Carroulcl du Roy de l’an i é6z. chaque 
Cavalier couroic la Lance à la main le long de la barrière 

' pour 

V * 

^ . 
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pour emporter vne tefte de Turc pofee fur vn bufte de 
bois doré, fur la barrière mefiue delà hauteur de fix pieds, 
puis quittant Gt Lance , avec vne demi-voltc à la droi?e, 
prenoit vn dard fous la cuiflè , & revenoit darder vne te- 
Ite de Maure for vn autre bufte à la diftancc de cinq pieds 
de la mefoie barrière, & de la hauteur de quatre. Enfoitc 
il s ccartoit par vne demi-voltc à la droite , 6c revenoit 
avec vn autre dard vers le milieu du grand quarré, ou les 
Chevaliers fo rencontroient , ôcfaifoient enfomblevnc 
volte , & demie aufli à droite , apres quoy ils partoient 
dVn mefme temps enfomble , ÔC chacun d eux chan- 
geant de cofté s en alloit vers la barrière oppofoe à celle là 
ou il avoir darde le Maure, prenoit là demi volte à droite, 
ÔC revenoit le long de la barrière darder vne tefte de Me* 
dulc prcfentcc en vn bouclier par vn Perlée : lequel tenoic 
dans l’autre main vne Eljjce comme pour fe défendre. 
Enfin par vne autre demi volte à la droite en s’écartant 
de la barrière, on revenoit l’Elpce à la main pour empor- 
ter vne tefte polee fur vn bufte de bois à vn pied de terre. 
On change quelque fois ces telles en autant de Mon- 
‘ftres lèlon le fujetdu Tournby, ÔC du Carroulêl , ÔC l’on 
en peut foire des Hidres , des Centaures , des Harpies , 
ÔCc. 

Au Carroulêl que la Cour de SavoyeAtTan 
'pour la Nailïànce du Prince Hiacinthe , on foifoit quatre 
coups d’vnc mefme courlê,au premier on rompoitla 
Lance contre vn Centaure, au Iccond on lançoit le dard 
contre l’Hidre , au troifiéme on droit le piftolet contre 
vn Lion , ÔC au quatrième on frappoit vn Dragon avec 
PEp ce, qui font quatre travaux d’Herculc. 

En celuy que Madame Royale a fait au mois de lan- 
vicr cette année 1 66 ^ .Comme elle voulut que les quatre 
. ' N n Quadril 
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Quadrilles des Dames , qui compofoient ce Carroufèl 
reprelèntaflcnt les Venus morales fous la conduite de la 
Prudence , de la luftice, de la Force , & de la Tempéran- 
ce , qui en eftoient les Chefs , elle voulut auffi combattre 
les Vices oppofèz à ces quatre Vertus en autant de Mon- 
tres diipofez en divers endroits de la Carrière. Le pre- 
mier qui reprelêntoit l’Imprudence avoit vn corps mon- 
ftrueux moitié taupe, & moitié chauve-fouris. L’Injuftice 
cftoit reprefontée par vn corps de Panthère , qui eft vn 
animal cruel & violent , la tefte , & les fortes d’Ecrevifle, 
qui eft vn animal qui marche en arriéré, & dont les bran- 
ques font des tenailles.La Lâcheté oppofoe à la Force 
cftoit reprefontée par vn Cerf avec deux grandes ailles 
de poilfon,& vne queue entortillée de forpent. Vne Har- 
pie reprefentoitrintemperance. Ces Amazonnes d Vne 
mcfme courfo combattoient tous ces Monftres , le pre- 
mier avec la Lance , le fecond avec le Dard , le iroifiéme 
avec le Piftolet, le quatrième avec l’Elpée. 

Apres avoir Elit toutes ces courfos deux à deux en 
mclme temps, elles fo mirent à tournoyer Quadrille con- 
tre Quadrille, en fo lançant des cannes argentées. 

Il y a divers autres jeux en ces Courfos où l’on fo jette 
des boules de terre pleines de fon, ou de foble : on rompt 
la malTuë, & l’on fo pourfoit en caracollant. Chaque Na- 
tion a pour cela des Exercices particuliers. Les Parthes- 
combattoient en fuyant, &C en tournant les vns for les 
autres comme a remarqué Sidonius Apollinaris : 

// e^o redit que telo ' 

Fugtem y fuganfque Parthptr, 

' I 

Les Romains fàifoient quelque chofode fomblable an 
lappon de Claudien : 
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Hic Çf belltgeros exercuit aléa lu/Uf, 

Hrmatos hic ftpe choros, certaque vagandi 
Textas lege fii'gMy inconfufofque recurfus , 

Et pulcras errorum artes , jucundaque Adartit 
' Cemimus. 

Les Goths faifoient autrefois des Couriès à cheval for 
la glace, fur la fin de Décembre quand les Lacs & les Hi- 
vieres cftoient bien glacez , ÔC le vinge-fixiéme jour du 
mois le Peuple fe rendoic de divers endroits fur ces riviè- 
res luilântes comme des miroirs pour voir courre ces Ca- 
valiers , qui eftoienc obligez de courre vne pofte entière 
de deux lieiies fur cette glace pour emporter le prix de 
quelques mefores de bled, ÔC les chevaux de ceux qui ne 
; achever la courfo:Yoicy comment Olaüs 



în 

fui. Hono« 
rij. 



Oltm apud 'veteres Gothos mos erat brumali tempore Li. c. 1 1; 
ad finem menjîs Decembris , dum ni'vibus , frigore la* 
cusy^agna , atque terra omnes 'validifima glacie cort- 
firnigerentur, optimos quofque equos forma elegantiores 
in fingulis profuinciis ad edénda publica fpeüacula colli* 
gere: quantum vero ad'voluptuofa JpeÜacula attinet: 
die 'vigejîma fexta Decembris fuprà Jlagna ac flumina 
conge lata infiarfpeculi micantia , infini tt Terrarum in* 

^ coU in qualibet provincia difiinâis licet communitati- 
bus , pro bravio ac gloria in agilioribus equis certaturi 
congrediuntur. Terminus verv feu meta curfus huiufmo* 
dt longitudine quatuor aut fex milUartum contirfet Itali- 
corum. Bravium autem aliquot menfura feu modtj an* 
non A feminanda , ^ nova vefiimenta apponuntur , 0 * 
denique vt equus metam non att ingens , vtSiori ce* 
dat. 

Nn a Loccoius> 



Digitized by Gi -OgU 



tÎ 4 DES ACTIONS, 

Loccnius dit auffi qu’ils avoicnt l’vfage des Tournois, 
te des Courfes à cheval , où ils n’admettoient que les 
Gentilshommes, n’eftant pas permis aux Roturiers , ny à ' 
ceux qui eftoient atteints de quelque crime de Ce prefen- . 
ter à ces Feftes avec la lance. Vn de leurs Exercices or- 
dinaires eftoit de monter à cheval tout armé, de lancer le 
* dard en courant , &C de prendre ceux qu’on leur lançoit : 
Cfliqu’on avoit appris à Toula leur Roy depuis fbn enfan- 
ce : Hafitludtü , (S’ certaminibus Equefiribus frequen- 
tem operam dabant , ad qua nemo ntfi nobiU (S honejh» 
loco natHS admit tebatur. Htnemos tlle adhuc fupereji , 
ex infami vel moquait conjugio natU nobiltbus hajii- 
lis, aut lanceo gejiattone , atque vfurpatione in pubticis 
fejliuitatibus ac ludis Equejhibus tnterdicatur. Sed ad 
cotera ‘veterum exercitta pergamus. Aiodo iu'venem 
frocinéium gladio , cljpeoque munitum de terra infilire 
Equum artts erat, modo de fuit are : modo Equum m gj- 
^ rum torquere, modo etiam telum emiffum , rurfufque de^ '■ 
mijfum tnter equitantkim impigrâ manu exapere ex^ 
ceptumque fubtto retorquere ,quod ‘Totilam Cothorum * 
Regem à puero fuijfe edoHum tejlatur Procopitis. Itb. 3 ^ 

Htjt. Cothor. Locentm Antiqutt. Sueo-Cothic. Itb. 3. - 
cap, 3. 

Les Polonnois ont divers Exercices d’addfe/ïè à 
cheval , ils manient l’Arc , la laveline , la Hache , 6 ch ^ 

Malle d’armes avec vne dextérité admirable. Us jettent 
vn bonnet en l’ajr , èc avant qu’il tombe ils le percent de 
toutes leurs flèches. Ils tirent en fuyant comme les Par- 
thes , te fê defèr^dent de tous codez fans rompre leurs 
courfes. Monficur le Laboureur racconte en la defcrip>- 
tion du V oyage de la Reine de Pologne , qu’vn jour Ma- 
dcmoüèllc de G uebriaitf revenant de la chafTe , le Prince 

. ■' ,0 . 
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lanuflc Radzivil , & le Seigneur SIuska grand T reibrier 
de Lithuanie, Suivis dVn grand nombre de Gentilshom- 
mes , luy allèrent à la rencontre pour luy donner le plai- 
fii de la Courlc du Bonnet , èC que le Seigneur SIuska 
courant à toute bride jettoit vne hache d’armes en l’air 
devant luy , S>C la reprenoit à dix pas au delà par le man- 
che , Ibùmettant ion addreflè au danger d’en eftrc 
blefl'é. 

L’Allemagne a les Courlês de Telles , & des Tour- 
nois , lèmblables aux nollres. Le Marquis de Badcn 
George Frideric , en fit de magnifiques à Bade , avec 
quantité de Machines. Le Comte Palatin Frideric avant 
que d’cllre Eleu Roy de Boheme en fit à Heidelberg , 
quand il receut l’Ordre de la lartiere, que le Roy lacques 
d’Angleterre luy envoya. Le Duc lean Frideric de Vir- 
ccraberg en fit aulTi à Sturgard l’an i 6 \ 6 . Les Empe- 
reurs en ont fait plufieurs. Le Carroufel de Vienne en 
Aullriche de 1 6 1 j . fut grand , &C magnifique , accom- 
pagné de Combats fur lEau , de Feux d’anifice , d’vnc 
Malcarade de Nopces Champellres , & d’vnc Comédie 
Morale dOfphée. Ce qui fait voir que tout le Septen- 
-trion s’occupe à ces Exercices , &àcesFellcs, qui en- 
tretiennent parmy la Noblellê l’ardeur , ëc l’adrelTc Mi- 
- htaire. 

Henry lùmommé l’Oilèleur Duc de Saxe , & depuis Munit» 
Empereur, cil celuy qui introduilitl’vlàge des Tournois 
en Allemagne , environ l’an 934. auquel temps il en fit toIvwIcUc 
vn Iblemnel à Magdebourg. J* 

Le fécond lut célébré par Conrad Duc de Franconie 
l’an 942,. à Rotembourg. • 

Ludolphe Duc de Suaube' célébra le troifiéme l’an 
^ 48 . à Confiance fur les bords du Lac. 

' , ' N n 3 , Le 
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Le Marquis de Mifiiic en fit vn à Mcrfpourg Capitale 
de (es Eftats, l’an 969. 

Ludolphe Marquis de Saxe en tint vn à Brunlvic l’an 
99 6. ôc Henry Marquis de Brandebourg y fut converti 
àlaFoy. 

Le Sixième fut célébré par l’Empereur Conrad fé- 
cond Duc de Saxe à Treves l’an 1019. ■ _ 

Le Icpticme par Henry IV.à Hallecn Saxe fan 1 042.. 

Le huitième par Herman Duc de Suaube à Auf- 
bourg l’an 1080. 

Le neufviéme par Ludolphe Duc de Saxe à Gotîngen . 
l’an 1 1 19. 

Le dixiéme par Guelphe Duc de Bavière à Thuric 
l’an II 65. 

L’onzième par le Comte de Hollande à CoUogne l’an 
” 79 - 

Le deuxième par Henry VI. Empereur a Nuremberg 
fan 1198. ^ 

Le treiziéme àVormesfbus FridcricII. l’an 1109.. 

Le quatorzième à Vviftbourg en Franconic fan 
’i2«75. 

Le quinziéme par la Noblefiè de Bavière a Ratifbonne 
fan 1184. 

Le fèiziémc par les François Orientaux à Suvinfut 
Ïanizg6. • 

Le dix-fèptiémc par la Nobleflè de Suaube à Raven- 

fjx)urgran 1 3 1 1. 

Le dix huitième par les Nobles du Rhein à Enge- 
Iheim l’an 1537. 

Le dbe-neuA^iéme à Bamberg en Franconic l’an- 
*361. 

Le vingtième à Eflin Yi^Ue de Suaube l’an 1374. 

Le 



Digilized b'- 



DES T 0 VRN 01 S, 6 Cc: 187 

Le vingt-vniéme à Schaffliaufcn de Suaube Tan 

Le vingt-deuxicmc à Ratisbonnc de Bavière l’an 
' 1396. 

Le vingt-troiziémc à Darmllat entre Heidelberg , & 
Francfornan 1405. 

Le vingt-quatrième à Heilprun Ville de Suaube l’an 
1408. 

Le vingt- cinquième à Ratisbonne de Bavière l’an 
1411. 

Le vingc-fixiéme à Sturgard l’an 1436. 

Le vingt'lèptième à Landzhut ViUe de Bavière l’an 

Le vingt-huicieme a Vitzbourg de Franconie l’an 
* 479 -. 

Le vingt-neurvième à Mayence l’an 1490. 

Le trentième à Heidelberg fous Philippes Prince Pala-^ 
tin l’an 1481. 

Le trente- vnièmc à Stuckard l’an 1484. 

Le trente- deuxième à Ingolftad en Bavière la mclrae 
année. 

Le trente-troifième à Anlpach près de Nuremberg 
l’an 1485. 

Le trente -quatrième à Bamberg l’an 148 6 . 

Le trente-cinquième à Ratisbonne l’an 1487. 

Le trente-fixième àVormes la mdmc année. De- 
puis l’vlage en fut interrompu par les débauchés de la 
Noblcllè , qui meprilâ ces louables exercices. 

Les Anglois fc plaifcnt particulièrement à faire courir 
des Chevaux , & propofent des prix , ou font des gageu- 
res pour ces Courfes. U y en a qui font vingt-mille en 
moins d’vne heure. 

» . Lltalie 
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Llcalie qui a toûjours efté la mere de la Politeflc,& des 
beaux Arcs , commença des lors à prendre ces exercices, 
quelle rendit galants par vne innrrité d’inventions de • 
Machines , de Devifes , de Récits , dc de Décorations de 
LiceSjôC de Chariots, Rome, Florence, Bologne, Lu- 
ques , Sienne, Milan , Parme , Ferrare , & Mantoiie font ‘ 
les V illes, où ces galanteries font plus en vfage. Elles ont 
. ■ , pluficurs de ces exercices , où les fouis Nobles font 
receus. 

Les Cavaliers apres avoir couru deux à deux dans les 
• Lices, le font quatre à quatre , fix à fix, huit à huit , & en- 
fin courant tous les vns apres les autres fans interruption, ' 
ils font vn rpedaclc agréable de Courfos, & de Caracols, 
tatUfola. que les Italiens nomment la Foulc,par là finifîènt ordinai- 
rement toutes les Courfos. Les Mores finiffoienc ainfî 
les leurs, ÔC vn Roipancc Efpagnol les décrit de cette 
fone. 

Ocho a Ocho t diez, a dicZj, ’ ^ 

Saracinos y Aliatarts , 

IveganCanas enToledo 
Contra Alarifes^y Az»arques. 

Enfin la fefte fo termine par des feux d’artifice. On court 
ordinairement iufqu à la nuit, & dés quelle commance à 
paroitre, les P^es, les Efiaffiers, & mefÎTie les Cavaliers 
prennent des flambeaux allumez avec leiquels ils font 
d agréables Courfos. On éclaire toutes les Machines, on 
met des bougies aux Feneftres dans toutes les rues , & la 
. pompe de la retraite n efl pas moins belle à la faveur de 
ces lumières , qu’elle l’a effé en plein jour. 

le traiterois icy des inventions des Feux d’ Artifice , de 
leurs Machines,& de tous leurs omemens, fi ie n’en avois 

, déjà 
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dcja donne vn traite exprez à la publication de la paix, 
&C des réjoüidànccs; qui furent ^tes en cette occauon. 

Apres toutes ces Courics, ces Feux d’ Artifice , & les 
déchargés de rArtilIerie, on conduit les Vidoiieux dans 
leurs Maifons au fon des Trompettes. Nicephore Gre- 
goras dit que l’Empereur Andronic Paleologue les alloic 
luy melme conduire jufques à leur Logis, & que là le Vi- 
dorieux apres avoir receu les applaudiflèroens de tout 
le monde, donnoit vn verre de vin à chacun, ÔC leur tou- 
choit à tous la main , apres qnoy on Ce retiroit. FoJ^ cer- 
taminis finem 'utraque pars Ducem pium fecuta , atque 
inter CAteros et tant Imperatorfitbditiordmem nondefe-* 
rens camhonorifcâ pompa , ordine in fmm diverfo- 

rium deducunt, Vbi tUe cuique vint Craterem propi^ 
nans , dexteram porrigens omnes domurrt reaire 
iubet. 

On aqqelquefois fini les Courlês par des Entrées de 
Ballet, que les Cavaliers danfoient dans la Lice mefmc 
‘ pour faire voir aux Dames qu’ils n’eftoient pas moins 
galans qu’adroits & genereux. On fait du moins ordi- 
nairement le foirdes Courlês vn grand Bal , où l’on di- 
ftribue les prix en prelênee des Dames , comme on fit à 
Naples l’an 1658. ÔC comme on a fait plufieurs fois en 
la Cour de Savoye, 

Les Mores ajoutoient cette gentillefic du Bal &: de la 
Danlê à celle de leurs Courlès,&cde leurs leux de Cannes. 
L’Hiftoire des Guerres de Grenade parlant du grad Car- 
roulêl de la Saint lean fait dans la place de Vivaramblc, 
dit que tous les Cavaliers fouperent avec le Roy , ÔC 
les Dames avec la Reine , apres quoy lùivit le Bal où tous 
les Cavaliers parurent avec les habits, ÔC les livrées du 
Tournoy. Aqneüa noche cenaron con el Reytodoslos 

Oo dei 
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dd luego de fortijay con la Reyna cenaron las mas prin- 
cipales Damas de la Corte. En la quai Cena huuo muy 
alegres Fiejlas , nmjîcas , danças , y ç ambra y y hn farao 
fublico. Dançaron todas las Damas , y CavaUeros con 
las Ifbreas que avian jugado la fortij a. 

On fît la mcfme Ceremonie au Tournoy de Saint 
Denis , pour la Chevalerie du îloy de Sicile , & du 
Comte du Maine Ton frere. On y combattit julques 
au foir avec vne égalé émulation de valeur , &: d ’efti- 
me y ÔC l’on y courut avec tant d’addrelTe , qu’il y eut 
autant de lances en éclats, qu’il y eut d’approches , & 
d’atteintes: ô£ apres le louper les Dames comme luges 
du Camjp & de l’honneur de la Lice,adjugcrcnt le prix 
à deux Chevaliers, dont l’vn efteir le la Cour, & 1 au- 
tre étranger. Le Roy déféra vclonnu s à leur eilime , 
&C de fa, part il fit aufli des prcicus à ces deux braves 
Champions , aufli dignes de là magnificence ordinai- 
re , que de leur mérité, ÔC de l’occafion où ils l’avoienc 
fignalc. Tout le foir le palïà en Danfes , &: en Malca- 
rades , 6c le jour fuivant on abandonna la Lice aux 
vingt-deux Elcuyers, qui avoient lèrvi leurs Maiftres, 
pour s’exercer avec les mefines armes , ÔC les mefmes 
chevaux. Us furent conduits par autant de Damoifel- 
les, ôc apres avoir couru jufques à la nuit avec vn fiic- 
cez digne de leut entreprife, ils fe rendirent au Ibiipcc. 
du Roy pour liibir le jugement des DamoifeUcs , Sc 
recevoir le Prix. 

On finit le plus galamment du monde le Tournoy 
fait à Rome pour Tes Nopces du Comte d’Altemps. 
Sur la fin du jour comme on faifoit la Foule, qui cft ta 
conclufion des Tournois , on vit entrer dans la Lice le 

Chariot 
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Chariot de Venus, & de Cupidon , d’où ce petit Dieu 
d’Amour ayant tiré quantité de fléchés dorces à tous 
les Cavaliers, qui couroient,!es obligea comme blelTez * . 
de Tes traits à i'uivre fon Char comme fes Efclaves. 
Apres quoy il tira d’autres fléchés aux Dames qui 
eftoicnt dans les Loges, & furies Echafauts, allumant 
apres des flambeaux , qui fervircnt de fignal à toute la 
Ville pour en mettre à toutes les feneftres. 

Autrefois apres ces Exercices les Cavaliers aüoient 
rendre grâces a Dieu dans quelque Eglife , où ils ap- 
• pendoient leurs armes , 6c faifbient peindre ou repre- 
fenter en tapiflèries leurs Combats , pour en faire 1 or- 
nement de leurs Maifons , comme j ay déjà remar- 
qué. 




/ 
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V O Y que la Vertu foie afïèz belle 
d ellc-mefine, pour inviter les gran- 
des Ames à la fuivre , elle ne lailfo 
pas d’avoir befoin d'attraits fênli- 
bles pour les exciter aux aâions 
genereulès. C’eft pour cela qu’en 
cous les temps il y a eu des recom- 

E enlès , & aes avantages propolêz 
es adions. Ainfi les Prix ne dé- 
voient pas manquer aux Carroulèls , où l’on fait paroître 
tant d’adreflè. La Grece aux leux Olimpiques 
miens , Pythiens , ôcNeméens , couronnoit les Viâo- 
rieux , & les Braves s’eftimoient bien recompenfoz 
a quand ils avoient emponc des couronnes d’Olivier , de 

Pin, 
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Pin I de Pommier , Sc de Perd] , parce qu’ils chetchoien t mf 

plutôt d acquérir de l’honneur que des richelles. L’Inter- 
prete de Pindare dit qu on les couronnoit de cette forte J ^ ilftir 
parce que la Vertu doit toûjours eftrç verte , & vigoureu- ^ 
le. Son nom a quelque rapport avec celuy de cette cou- Gymna*. 
leur , & fi l’on donnoit des fùeilles , il femble que ce fut 
pour demander des fruits à ceux qu’on en couronnoit. ciquitùs vi* 
Ces couronnes ont efté quelquefois d’or, s’il en faut croi- 
re Pindare , qui failànt l’Eloge de Chromius de Sicile, vi- vdTôîiis 
âorieux aux leux Nemeens , le loue d’avoir emponé la 
couronne d’or à fùeilles d’olivier , dans les leux Olympi- tetvirétem 
ques. 

Il s’eft trouve des Princes qui ayant des Filles à marier lo». Be- 
te beaucoup de jeunes gens , qui les rccherchoient , & 
qu’ils ne vouloient pas fè faire ennemis en préférant les od, 4. Py- 
vns aux autres , les ont propofees comme le Prix tC la 
Recompenfè du Vidorieux en ces fortes d’exercices. 

Barcc ou Alccis fille d’AntéeRoyd’Irafo,fut offerte de 
cette forte par fon Pere au plus habile'Goiireur , ÔC ce fiit 
vn Alexidamus , qui s’en rendit le pofTefleiir. meor.od.i. 

Atalante fut femme d’Hipp>omene delà mcfme ma- pindar.od. 
niere apres avoir elle mefme vaincu à la courfe plufieurs 5-Pytl“or- 
de fos prétendons , qu’elle faifoit mourir félon la loy des Ovid.l.jc, 
Courfes, quelle eftablit elle-mefme,nc voulant eftre qu’à , 
celuy qui l’auroit vaincue. Pelops obtint de la meimc 
manière Hippodamie. Nos vieux Romans font pleins de 
pareilles Fables , ca'i l’on void de jeunes Princes , tC des 
Chevaliers errons aller courir diverfos avantures , pour 
plaire à des Dames qu’ils recherchoient. Dans celuy de 
Pcrceforefl: il y a les vœux de plufieurs Dames , qui de- 
mandent à leurs Chevaliers divers preféns qu’il fiut aller 
arracher aux Ennemis à force ouverte, ou en combat fin- 
gulier. O O 3 Plufieurs 
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Plufieurs Cavaliers ont combàmi en diverfès occa- 
fions pour avoir des Efcharpes,Manchons, Rubans, Bra- 
celets , ou autres faveurs des Dames. Il y en a vn bel 
exemple dans THiftoirê du Chevalier Bayard, qui ayant 
cfté nourri Page dans la Cour de Savoye avec vne jeune 
DamoifcUe, qui (èrvoit la DuchelTe , fe trouvant depuis à 
Carignan en Piedmont , où cette Damoifclle avoit efte 
Mariée au Seigneur de Frulâlque : Elle le pria de foire 
quelque T ournoy pour l’honneur de la Duchefïè fa Mai- 
trelTè qui luy en fçauroit bon grc , à quoy ce brave Che- 
valier /cdi(jK)fo très- volontiers , luy demandant vn de lès 
Manchons, qu’il mit à la manche de fon Pourpoint : foi- 
fànt publier par vn Héraut dans toutes les Villes d’alen- 
tour où il y avoit Garnilbn , qu’il y auroit Tournoy dans 
Carignan le Dimanche fuivant,où il donneroit pour 
prix au meilleur Gendarme le Manchon de fo Dame , 
d’où pendroit vn Rubis de cent Ducats , pour celuy qui 
feroit trouue le mieux faifant à trou coups de lance J ans • 
Lice , Çf à douzje coups de^pée : Luy mclme emporta le 
Prix aujugcmentde tout le monde , parce qu’il fît plus 
belles armes : mais ayant dit galamment à ceux qui le luy 
prelêntercnt , qu’il devoit tout ccfùccez au Manchon de 
Madame de Frufalquc qui l’avoit excité à bien foire , il 
voulut qu’on luy prefèntat le Prix , que cette Dame re- 
ceut, ÔC ayant détaché le Rubis de fôn Manchon, elle re- 
tint cette manche , quelle dit quelle confèrveroit pour 
l’amour du Chevalier qui avoit foit de fi belles armes, 
fît donner le Rubis à Monfîeur de Mondragon , qui 
apres le Chevalier Bayard avoit le mieux fait en ce 
Tournoy. 

Il ell foit mention dans Virgile , dans Silius, dans Ho- 
mère , bc dans la plùpan des autres Poctes Grecs , bC La- 
tins» 
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tins des Prix , qu’on donnoit dans les leux qu’Ence,Sci- 
pion , Achille, & d’autres Chefs propolèrent à leurs Sol- ' 
dats en ces exercices. Encc parle aux fiens en cette 
forte. 

uiccipite hoc ànimis , Utafiue aàvertite mentes ^ 
JSlemo ex hoc numéro mtht non àonatus ah i hit* 

Gnojia hina daho Uvato lucidajerro 
Spicula , cdatamcjue argent o ferre hipennem. 
Omnibus hic erit 'vnus honor, très pramia primi 
Accipient .fiavac^ue caput neâientur oliva. 

Vrimus Ecjuum phaleris injîgnem VtUor hahetoi 
Alter Amazjontam Pharetram, plenamejue fagittis, 
Threiciis: lato cpuam circitm ampleâitur auro 
B ait eus , terett JùhneÛit Jihula gemma 

Pertius Argolicd hacgaleâ contentus ahito. 

Quand ce font des Cavaliers , qui propofent les Prix, 
ils propofent ordinairement des Armes, &: des Chevauxj 
quand ce font les Dames, qui les donnent ce font des ha- 
' bits , ou des pierreries , les Princes donnent auffi fouvenc 
des pierreries paniculierement quand ils font donner le 
Prix par les mains desDames. 

Anciennement on expofoit ces Prix publiquement 
aux yeux de ceux qui dévoient combattre pour les exci- 
ter à bien faire. Homere fait commencer par là la difpofi- 
tion des leux d’Achille , qu’il décrit au 13. delTliadc, 
Achilles Agitatorihus primùm pemicihus illufiria mè- 
nera pofuit. Virgile fait faire la meûne chofe àEnéc. 

BAuneraPrincipio anteoculos , Circoijue locantut* 

Et SJean Chryfoftome en fait la remarque au difeours 

qu’il a fait contre les TpeOades, Peges in ipfa Agone 
^ ' çoronas 
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coronas CAteraque mumra ante certantium oculos po- 
nunt. 

Scipion promet par avance des Prix à ceux qui com- 
battront , ÔC Silius luy fait dire , qu’il leur donnera les dé- 
pouilles enlevées aux troupes d’ Annibal : 

PrAmia digna dabo^ Çf Ijrid Jpolia in clyta pradd 

JSfecquifqttam nofiri difeedet munerü expert. * 

Et le Poete ajoute , que c eft par ce moyen qu’il les ex- 
cite à bien faire. 

Sic donis 'uulgum , laudumque cupidine fammat. 

On peut apprendre de ces Poctes, quels eftoient lesPrix 
que les Grecs donnoient pour ces exercices par ceux 
qu Achille ÔC Enée propoièrent. Le premier propoû 
aux leux qu’il fit faire uir le tombeau de Patrocle des 
Chauderons, & des Trepiers, des Chevaux, des Mulets, 
des Bœufs, & des Armes bien polies. Pour les Courlês 
de Cheval , le premier Prix eftoit d’avoir pour Efpoufc 
vne Femme vertueufe, ôc fans reproche^ dreflee à toutes 
fortes d’ouvrages,& vne Chaudière à trois pieds de vingt- 
deux mcfures.Pour le fécond vne fument de fix ans.Pour 
le rroifîémc vn Chauderon de quatre mefures. Pour le 
quatrième deux talens d’or , par où l’on peut iuger de la 
valeur des autres Prix , qui dévoient pour le moins eftre 
d’argent. Pour le cinquième vne Bure d’argent. 

Pour la Lutte il propofà d’autres Prix , dont le premier 
eftoit vne Chaudière à trois pieds propre à fbufîrir le feu, 
eftimée la valeur de douze Bœufs , pour fécond Pr.x vne 
Femme , qui fçavoit faire beaucoup de chofes , &C qu’on 
cftimoit autant que quatre Bœufs. Pour lesCourfesà 
pied. Le premier fût vne Cuvette d’argent de Ex mefu- 
res 
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res excellemment cizelée. Le fécond vn gros Bœuf gras, 
&le troificme vn demy talent d’or. 

Les Prix de l’Oifcau qu’on devoir tirer à coups de fle- - 
ches comme on tire encore aujourd’huy au Papegay en 
divers endroics,e(loicnt dix haches, ÔC dix Serpes. On ne 
doit pas s’eftonner de la nature de ces Prix parmy des 
Peuples, qui faiiânt profeffion delà guerre , où ils paf- * 
fbient toute leur vie , eftoient obligez d’y faire ménagé. 
C’eft pour cela qu’ils menoient quantité de Femmes E£- 
claves dreflees à divers ouvrages pour les (èrvir,c’cftoient 
les Femmes qu’ils prenoient fur leurs Ennemis, & au lieu 
de les abandonner à l’infblence des Soldats comme on 
fait dans les V illes prifê, d’aflaut , on les donnoit en garde 
à d’autres Femmes pour les dreflèr , &C les inftruire, après 
quoy on les donnoit pour Femmes aux Soldats , aux 
Chefs pour les férvir. Les Chaudières , les Bures , 6c les 
Cuvettes d’argent fërvoict ou aux Sacrifices, ou à la table 
des Chefs. Les Bœufs s’employoieut auffi aux mefines 
chofes , & l’on ne doit pas trouver eftrange , qu’on en 
donnât pour prix a des Capitaines, puifque ie trouve dans 
les Regiftres de nos Chanoines de S.Iean Comtes de 
Lyon que l’an 1 3<îi. le Chapitre donna au Duc de Sa- 
voye vn Bœuf, quicouftoit quatorze florins , & au Roy 
&; à les gens quatre Bœufs , qui avoient coufté 57. flo- 
rins. . . 

Les prix qu Encc propofe au cinquième livre de Vir- - 
giletienftentpiusde la maniéré des Romains que des 
Grecs, œfônt des Trépieds Sacrez, c’eftàdireconfâ- 
crez à Apollon ou à Diane, ÔC des Couronnes de Lau- 
rier avec des Palmes, des Armes, des Habits. 

Adwnera Princij?io ante oculos Circo^ue locantur 
. In medfû^ Sam TripodeSy viridéfque corona ' 

. ' P P 
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Et FalmAy Pretium vidoribus , armaque , ojiro 

PerfufA vefiesy argenti , auriqm talent a, 

Premicrcmem les Dons devant tous cxpofëz 
» Sont au milieu du Champ daps le Cirque polêz , 

. Les Trépieds confacrez, les Couronnes données , 

• Et les Palmes pour Prix aux V ainqueurs deftinées. 

Habits de pourpre teints, Armes, Cuirafles , Dards> 

T alents d’or, ÔC d’argent brillent de toutes parts. 

, Les autres Prix repondent à l’ancienne feçon des Grecs, 
ce font des Chaudières, des Cuvettes , des Boeufs, & vnc 
Femme Efolave excellente ouvrière , avec fes deux En- 
£ms. 

Tertia dona facit geminos ex Are lebetas , 

Cymbiaque argent o perfeéJa , atque afperajignü, 

■\ Sergejlum /irneas promijfomunere'donat 

Servatam ob navem Utus , fociofque redudos. 

Oilt Serva daiury operum haud tgnara Admerva, 

Crejfagenus Pholoé ygemimque fub 'vbere natù 

\ 

. En ces temps de Braves, & de Héros le luxe étoit incô- 

nu, & l’on n y parloir ny de perles ny de bijoux. Mais de- 
puis que la complailànce a fait les Dames luges de ces 
Exercices, 6c qu on les a faits pour elles , on a changé ces 
Prix militaires en Diamans, ôCen Bagues. Et de là mef- 
me eft venu que j^our emporter ces Bagues, on a crû qu’il 
les falloir enlever a la pointe de la Lancc,ce qui a introduit 
cct exercice, que. les Anciens n’avoient pas. Le P.Mam- 
hnin par vne licence de Poète, à qui iPeft permis deren- 
verlêr les lois des temps , & de donner à des fiecles recu- 
lez , ce qui eft d’vn vlàgc plus recent , fait courre la Ba- 
gue aux Icunes Genulshommes de h Cour de Con- 

flantin, 

< 
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(lantin j dans le Poeme qu’il a fait de ce Héros i & la 
de(crij)tion de cette Courfc eft fi belle , que ie crois eftre 
oblige de la mettre ky. 

JEirce autem nova res, fèris qua cognita Sadis 
Ferqne JlJtam,perejHe Europa, p&pnlofqHe per orrmes 
Ingentem merüit platfjhm ,Jpeiiac$da primo 
TUm dédit. A tripltci demiffks aruridine triplex 
Annulus, atque vno dire£lus tramite pendett 
^rotinus ingenti praco fie voce Cluentus : 

Hoc opus , hoc leges Sunto certaminis : hajiâ 
Très medio in curjù purâ (tmul auferat orbes 
Viüor Eques , mox Çf Régi fe Sijlat in armis. 
Ante altos pulcra captus dulcedine laudis 
• Æolides j mox dextrà hajiam fujpendit ad ile 
eAttoUens S enjîm, tùmoculü arHndinefummâ 

Or biculos notât totas diffundit habenas. 

Ocyor it Sonipes nimbo ^ quagloria prima ejt y 
Aiqualirapiturcurfu : haud felicibns aque 
Aujpictis Tjdeus , tantum retinacula lent a, 

Vndè orbes rofeo pendent fulgore corujci , >~ 

Jmpulit imprudensy vacuâque inglortus hajiji, 

Ivit tterlongum, trijlifque revtjit amicos. 

Egregius forma fequitur , primdque inventa 
Conjpicuus G allô Clodius dejanguine , iam tùm 
In Thalamos TuUa paUus yjed Virginis atas 
' Crudaviro y nimiùmmatri âue3apuetia 

. Invidet y inque aliud differt haegaudia tempus. 

^ Immemor haud fponfa , crefeenti munus amori 
^ Hoc dtcatyatque inter palmas adolefcere gaudet. 

*■ Virgineiflos^liachortylumenque inventa 
Seqnamcaifsoc alacres, inquitytibi cnrtimtts aqnor. 

•> * ' ' Pp 1 His 
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his ftudiis fpalium trivadit ^gemimfque per orbes 
hajide wfervtt fummum : fortuna fupremum 
Abnegat , ^ plend dimittït taudis egentem. 
Jngredttur Franca Regnator pubts acer 

Jmpulu ^lipedem , toio fonat 'vngula campo. 

Hajia 'vibrans omnes coUegit Jubter eundo 
Orbiculûs : late circum fremuêre fecundo 
' Aîurmure cum populis proceres, Utumque fonoti 

Jnjiituunt tremulo litui F Aana canore. 

Hwc alüyatque alq nonvnaforte^fedomnes 
Adverjamexpertitamen'.aiquehic longmserraty 
Htc propius jgeminis ovat alter in orbtbus^ alter 
Vno etiam fetix agrum folatur honorem, 

le trouve bien dans Homère , que Penelope Ce voyant 
prelïee par vne troupe de pretandans , qui faifoient 
r^gC’e^la beaucoup de defordres dans Cz maifon , fe propofà 
d'Euft^ pour cftre le Prix de celuy qui enfilcroit douze Bagues 
diiuscnséjefèr cfvn lèul coup avec vne fléché j mais ce fut plû- 
Srefil^ tort vn ftratageme donc elle Ce (crvicpour les écarter, 
cétendroitqu’vn jeu Ordinaire quelle leurpropoia , parce quelle 
qu’il neftoit aucun d eux qui euft allez de force 
pour pouvoir le lèrvir de l’Arc d’ Vlylïè , avec lequel il fz~ 
fléchés. Aufli furent-ils tous lùrpris de la ' 
nouveauté de ce leu, ÔC il n’y eut qu’ Vlylïè lèul qu’on ne 
A rcconnoilToit p as encore , qui ayant pris Ibn arc , &: les 

flèches , enfila du premier coup tous ces anneaux de 

Il y a divers Prix dans ces Courlès.Le grad Prix,qu on 
donne à celuy qui fiic plus de dedans de Bague , ou qui 
emporte plus de telIes>ou qui fric les meilleurs coups à la 
C^intaine. Le Prix de la Courlè des Dames , le Prix du 

plus 
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plus galemmenc ajufté, le Prix de la meilleure Dcvifc , le 
Prix de celuy qui fait les Courlêsd Vn plus bel air , àc 
de meilleure grâce que les autres , quoy quil ne (bit pas 
d’ailleurs le plus heureux. 

Nous apprenons d’Horaere,deVircile,6c de quelques 
inscriptions antiques, qu’il y avoitiufques à trois, quatre, 
&cinq Prix pour les meûnes exercices, & qu’on les dcwi- 
noit par ordre à ceux , qui s’en eftoient mieux acquittez. 

Au CarrouSèl du Roy, Monfieur le Marquis de Belle- 
fons depuis Maréchal de France empona le Prix de la 
Couriè des Telles, & Monfieur le Comte de Sault celuy 
des Courfes de Bague. Aux leux de Naples de l’an 16 58. 
Le Marquis d’Alvignano eut le Prix de la Pique de la Da- 
me , Il pr es to délia P icca délia Dama. Dom Alphon* 
le de Silva, celuy de la meilleure grâce à manier la Pique, 
Il premio delC Aria délia P icca. D. Charles Capuano 
du meilleur coup d’Elpée. Ilmeglio dello ftocco. Dom 
Thomas Guindazzo du plus fort. La forzja dello fiocco. 
Marin Caraciolo emporta celuy de la plus belle inven- 
tion. Dom Fabrice Carafe celuy de la plus belle DeviSè, 
& Marin Caraciolo eut au lugement des Dames celuy 
du plus Galant de toute la troupe. Il preggio del più ga- 
lante da tre pntdemipme Dame , p:elte da S. E. per 
formare il tribunale delle tre Gratte^ fudato à Marino 
Caracaolo. 

Aux Feftes de VerSàilIes de l’an 16^4. Monfieur le 
Marquis de la Valliere emporta aux CourSês de Bague 
le Prix , qui fut vne ESpée d’or enrichie de Diamans,avec 
des Boucles de Baudrier de Valeur , que donna la Rei- 
ne Mere , 6C dont elle fhonora elle meune de fà main. Le 
Roy emporta celuy de la Courlc des Dames , àc celuy 
des Telles > qu’il donna apres l’avoir gagne à courre aux 
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autres Cavaliers , & le Marquis de Coaflin l’emporta 

apres l’avoir dilputé contre le Marquis de Soyecourt. 

Les Prix s’expolènt quelquefois publiquement dans 
le lieu mefine des Courlès afin qu’ils puiflènt eftre vus de 
tout le monde. Virgile le fait faire ainfiàEnécau 5 . de 
l’Eneide: 



Aîunera principio ante oculos , àrcoque locantur 
In mediOi faert Tripodes, 'vtridefque corona , 

Et Ealma, pretium vicloribus^ annaque^ (S ojiro 
Perfufa argentin aurique talent a. 

On le fit auflTi au T oumoy célébré de Grenade , fait le 
jour de la Saint lean Baptifte, qui n ’eftoit pas moins célé- 
bré parmy les Mores que parmy les Chreftiens. On 
voyoit près de la Fontaine des Lions vne riche tenture 
> de Brocard verd avec vn Dais de velours , & vn ^rand 
Quarreau de mefine , fur lequel eftoit la chaifne d or de 
' mille piftoles qui eftoit le grand Prix des Courfês , avec 
Hift.de los quantité de Pierreries pour les autres Prix. Vteron junto 
Vaodos c. ^ fuente de los Leones 'una rtca hermofa tienda de, 

brocado 'verde ,jy junto à la tienda vn alto aparador, con. 
vn dojel de terctopelo ver de en el pueJlo4 muy ricas 

- j<^as de oro en medio délias efiaua vna riqutpma ca- 
dena , que valia mil doblas de oro : y aquejia era la ca~ 
dena del premio. 

■ Cette Nation galante donnoit des Prix’pour l’inven- 

tion des Machines , ôc des livrées aufli bien que pour les 
Courfês. Et les luges du Carroufel ordonnèrent qu’on 
en donnât à Malique Alabez , & pour raddrcflê de fes 
Courfês, & pour la fubtilité de fes Inventions, parce qu’il 
eftoit entré avec vn grand Char doré , ou eftat reprefen- 
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tce en camayeux & en bas reliefs toute THiftoire de Gre- 
nade depuis là fondation avec les Médaillés de tous lès 
Rois. Ce Char cftoit rempli d’vnc troupe de Muficiens ; 
& de Concertans, qui firent vn excellent Concert. Sur le 
plus haut du Char eftoit vne grande nuée placée avec 
tant d’artifice qu elle fàilôic le uijetde ladmiration détour 
le monde. Il en lôrcoit des tonnerres , 6c des éclairs , qui 
donnoient en mefme temps delà crainte , 6c du plaifir à 
tous les Spedateurs. Il en tomboit vne grefle continuelle, 
d’anis ûicrç qui couvroit toutes les riies par où cette niie 
pafibit. ^ 

Cette Machine eftant arrivée devant la Loge Roya- 
le , s’ouvrit en huit parts , 6C fit voir vn Ciel étoilé qui 
brilloit merveilleulement d’vne infinité d’Aftres do- 
rez. Au milieu de ce Ciel Mahomet paroillôit aflis fiir vu 
Trône magnifique , tenant en main vne couronne pre- 
cieulè qu’il mettoit lur la telle de l’Image de Cohaïde 
M^ftrclîc de Malique Alabez , qui cftoit aftis à lès pieds 

t ar vne chaifne d’or à cette Image, comme Ibn Elcla- 
Le Roy provenant les luges dit, que Malique Alaber 
l’avoit emporté en Invention lùr tous les autres , toute 
l’Alfcmblée en convint , & les luges des Courlès luy fi- 
rent donner les Prix que meritoient Ibn addreftè , 6c fes 
inventions : 

El Rey dixo a los Cattalleros : AlaùeZj ha îleuado el ► 
iauro de todas las muenaones yporque la Juja ha Jtdo 
■la mejorque he ^ijîo lamas. Los Cavalières refpondie- 
ronquenofe auiavifio tal JutileZja. Los Juejes aviart 
iratado qne pujtejfen Imîos los retratos de oAhenamar, 
y de AloibeZj , pues ambos eran tan buenos CavaUeros , 
ÿque por fit valor fe le diejfe à AlabeXjyna buenajoyat 
y por la fit il ,j vifiofi invencion que traxh 
■V Quand 
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QuandilyadanslesCourfcs de Bagues pareil nom- 
bre de dedans , &C d’atteintes entre quelques vns des Ca- 
valiers, ils Ce di/putcnt le prix entre eux en recommençant 
les Courfcs julcjuà ce qu vn feul ait l’avantage , & fi dans 
le mcfine jour 1 égalité de leur addreflè les empcfche de 
décider l’honneur des Courlès , toute la Troupe à droit 
de les recommencer vnc autrefois , comme on fit au 
grand Carroufel du feu Roy j auquel Meflieurs le Duc 
de Vendofinc, les Comtes de S. Agnan,& deMonrevel, 

Sc les Barons de la Chaftaigneraye, &C de Fontaines Cha- 
landray furent ^aux, ayant chacun de trois courfes deux 
dedans : ce qui les obligea à recourir trois fois,6c Ce trou- 
vant encore égaux , comme par leur avantage ils avoient 
fait perdre aux autres la prétention du Prix , par leur éga- 
lité propre ils la perdirent eux- meûnes, (èlon les lois de 
ces Courlès , qui en pareil cas en remettent tout le droit 
à la Dame qui donne le Prix. 

Ainfi les Courfes ayant efté remi/ês à vne autrefois, la 
Bague demeura en difpute entre Monfieur le Chevalier ■ 
de G Lii(ê,le Marquis de la Valette,&: le Marquis de Roufc 
lac, qui tous trois mirent dedans en toutes leurs Courfes, 
tellement qu’il leur fallut recommencer , &; le Chevalier - 
de Guifè avec le Marquis de la Valette n’ayant fait que 
deux dedans , le Prix demeura au Marquis de Rouïllac , 
qui fit des dedans en toutes fès Courfes. 

On fait quelque fois proclamer par vn Héraut dans 
toute fenceinte des lices les Viétorieux des Courfes. Les 
Anciens le pratiquoient , témoin Virgile , qui aux leux 
d’Enéc fait déclarer par vn Trompette que Cleanthe 
avoit emporté le premier Prix : 

/a/uf Anchi/a, cunSlis ex more 'uocatisy 

Viâorem magna praconu voce Cleanthum 

DecUrat, 
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Déclarât y <vir 'tdiciue aduelat tempora lauro. 

On garda cette ceremonie en la diftnbution des Prix des 
Courics faites à Naples. Promulgo i prem^ vn Araldo. 

Quand il y a lieu de douter entre plufieurs Chevaliers 
quels doivent emporter le Prix des Tournois, Ci des cour- 
les de meflée , où il eft plus mal-aile de juger des coups > 
on les lait quelc^uelbis tirer au Ibrt , comme on Ht aux 
Courlès faites a Rome l’an 1634. y ayant douze Cava- 
liers , qui au rapport des luges , & des Dames , avoient 
egalement bien fait, 6c riy ayant qu vn prix à donner Jies 
luges firent mettre les noms de ces Cavaliers dans vn 
chapeau, & en ayant f^t tirer vn par vn Enfent,donc 
l’innocence ne pouvoir cllre lbupçonnée,le fort tomba au 
Seigneur VirginioCenci, qui avoir déjà eu le premier 
Prix d’vne riche enlêigne de Diamans. 

Ordinairement les Cavaliers qui ont emporté les Prix, 
pour faire voir qu’ils ne font pas moins galans , & géné- 
reux, qu’adroits, 6c heureux dans leùrs Courlès, & qu^ils 
n’y cherchent que la gloire d’avoir bien-fait , & l’appro- 
bation des Dames,leur diftribuent les Prix qu’ils ontjem- 
ponez. Les Mores le pratiquoient ainfi, Abindarraz ayant 
eu deux bracelets d’oreftimez deux cens ducats, les mit 



au bout de là lance ÔC les alla prelènter à Xarifiè , qui les 
rcceut civilement. Le grand Maillre de Calatrava, qui 
avoir fait demander au Roy permilfion d’entrer dans la 
Lice, & d’avoir part à la Fefte, en vn temps de Trêve, où 
il eftoit permis aux ennemis de le voir , & de traiter en- 
lèmblc, ayant emponé le grand Prix d Vnc chailhc d’or , 
la mit aulfi au bout de là lance, SC s’approchant de la Lo- 
ge de la Reyne, luy fit vnc profonde revcrence , &C la luy 
prelènta,luy clilànt ; Vüejlra AlteXa reciba ejfa Nineriay 
qt4e no hallo a otra perfona digna délia. Vuejira AlteZja 
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no efirme mi atreuimiento y que licito es en taies aüos 
recibir qualquier joja. La Reine fe leva , la receut, ÔC 
1 ayant bailee , (è la mit au col , 6C l’ayant remercié le 
r’aflit. 

Aux Courlês de Naples tous les Cavaliers diftribue- 
rcnt leurs Prix de cette forte. Le Marquis de Caftelvetere 
ayant eu vnc Sirene de Perles liées d’or, la prefonta à la 
Princcflè ^i Ottaiano» Dom Charles Capuano ayant eu 
vn crochet de Turquoifos le donna à la Princeflè de Saa 
Severino.D.Alphonfo de Silva porta à la feftimc vn bou- 
. quet de Diamans, qu’il avoir emporté. Le Marquis d’ Al- 
vignano envoya à la Princcflè de Fotino vn beau Dia-» 
mant,qui luy eftoit echeu. D. Thomas Guindazzo réga- 
la Ilâbclle Caracciola d’vnc rofo d’Emcraudes qui luy 
avoir efté adjugée. La Ducheflè de Cardinale eut la Bar 
guedeD. Fabricio Carafa,ÔC la Princeflè de Cardito* 
vnc Bague avec vn Diamant,& vn Rubis de Marin Ca^ 
lacciolo fils du Prince dcUa Torrella. 

C’eft là, fi je ne me trompe , tout ce qu’on peut confi- 
dercr pour la conduite des Tournois, louftcs, Carroulèls, 
& pareilles Feftes , où les Cavaliers ont accouftumé de 
faire paroître leur adreflè, & leurs inventions. Il refte lèu- 
lement à dire vn mot des Divertiflèmens militaires des 
Turcs, & des Feftes Populaires, Mafearades, bc Courlès 
Burlelcjues,qui lè font quelquefois au Carnaval, afin que 
rien ne manque au deflèin que i’ay entrepris pour la di- 
foofition des Spedaclcs publics en matière de Courfos,ô£ 
oc Carroulèls., 
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'E s Peuples les plus Barbares ont 
des jours de Feftc ôcde Ceremonie, 
lisent des divertifTemens Militai- 
res, &C des Exercices d’adreflè qu’ils 
pratiquent en certains temps. Les 
^Feftes principales des Turcs , 6C 
leurs jours de 'rejoiülïànccs , font 
ceux aufquels on Circoncit les En- 
fàns des grands Seigneurs. C eil là qu’ils font paroiftre 
-toute leurs magninccncc tant en habits, g u’enprelcns,. 

Qj L que 
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que les Ambaflâdeurs des Princes Eftrangers , les Offi- 
ciers delà Cour , les Gouverneurs des Provinces, & tous 
l«s Corps font au grand Seigneur. Ils font auffi diverlès 
Courlès , ÔC divers leux à leur maniéré que Calcondyle, 
Nicephore Gregoras , Vigenere, Baudier , Mczeray , &C 
quelques autres Hiftoriens ont décrits. En voicy les traits 
principaux. 

I. Sur des Chevaux , qui vont à toute jambe dans la 
Carrière ils tirent des fléchés dVn cofté & d’autre avec 
vne admirable dextérité, ÔCtantde jufteflè, qu’üs don- 
nent ou ils veulent.’ 

II. Se tournant en arrière au milieu de leurs Cour- 
fès , lis tirent dans les fers des pieds de derrière de leurs 
Chevaux, fi ferme , q.i’ils en font fonner les fers , fans in- 
commoder leurs Chevaux. 

III. Us s’clevent à force de bras a pieds joints fur la 
iêlle tandis que le Cheval court , ÔC tout droits achèvent 
en cétEffat la Carrière tenant vne demi Pique en main, 
dont ils font tous les exercices , ôC la lancent enfin avec 
vioIcnce,fâns varier leur afiiette. 

I V. Tout debout fur la fclle , ÔC le Cheval paflànt 
Carrière ils donnent de droit fil d’vne Lance dans vn 
gand attaché au bout dVn bafton auffi juftement que 
^auroitfaire le meilleur ôilcpius adroit homme d’ Armes 
dans vne ‘Bague. 

V. Us jettent en l’air vne maflè de fer , luy faifànt faire 
le tour en rair,ôda reprennent cinq ou fix fois en vne fèur 
le Carrière. 

V I. Le Cheval courant à toute jambe ils tirent le pied 
droit de leftrier le mettent en terre, remontent au mefme 
inflant, ôC réitèrent cela jufques à cinq, ou fix fois tout de 
iuite. 

L .. yn. En 
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- VII. En vne autre Carrière ils tirent trois fois en 
courant le Cimeterre, &C le remettent autant de fois au 
fourreau avec vne prefteflè admirable. 

. VIII. En fe foulevant en lair à force de bras for le 
pommeau de la (elle , ils paflènt la jambe gauche par 
deflbiis la droite iulqu àfaire vn tour entier comme for vn 
Cheval de bois immobile dans vne foie ou l’on apprend 
à voltiger , & Ce remettent jufte dans les arçons. 

I X. Le Cheval courant à toute jambe ils fo renver- 
fènt les pieds en l’air, la tefte for la folle , ÔC paflènt ainfi la 
Carrière, au bout de la quelle ils fo mettent tout dVn coup 
dans les arçons. 

Ce font là les tours de fouppldfo extraordinaires de 
cette N^on , qui palforoient pour incroyables , fi tant 
d’Hiftoriensne les avoient décrits , & fi l’on n’avoit vû à 
Paris l’an 1 5 8 5 . vn Italien de Cezenne prés de Rimini , 
lequel ayant efté Efolave,huit ou dix ans à Conftantino- 
ple y apprit tous ces exercices, qu’il fàilbit admirablement . 
bien. ^ . . 

Us ont des Bafl:eleiirs,qui font d’autres chofos plus for- 
, prenantes que Nicephore Gregoras décrit au livre viij. 

de fon hiftoire Byzantine à l’occafion de vingt de ces 
Charlatans , qui eftoient venu d’Egypte à Conftantino- 
ple , apres avoir couru tout l’Orient où ils avoient gagné 
beaucoup d’argent en faifont leurs tours de fouplcfiè. Il 
parle en particulier d’vne partie des Exercices de Cheval, 
que i’ay rappenrtez. udlités Equo injîdens ad curfum il- 
lum extimulabat , coque currente nunc ereéius m feUa iTim 
fi abat, nunc in Equi iubâi in front e, nunc in cUtnibus^pe- 
dibus fèmper dextrè implexis , Çf velut avis in morem^u 
volitans, JSlunc ex Equo currente defeendens , eiufque ’** 
couda prebensâ infiliens , rursus in feda fedens conjptcie- euirit tuS 

> Qil 3 banturi 
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Çf inderursùs ex altéra filUj?arte fefè demit^ 
circùm agens facile ex altéra parte ajcendeùaty 
Cvi i I. acrursm in eo 'uehebatur. Nimbus rebus cum occupare- 
Hift. By- Yig ^ ^ùidem negligebat , vt Ecjuum flagello ad cur- 

fum mcitaret. 

Chalcondyle dit à peu prés la mefme choie à Tocca- 
Chaïi*^ fion des leux qu’on fit pour la circoncifion des Enfans de 
iondyr Mahomet Empereur des Turcs. Quiltbet contendttin 
cLùs ^ tiMptiis c’eft ainfi qu’ils nomment la Circoncifion. 
Turicis. Aliquod propoNcre ludtcrum. Necpauca ludicra in Cir- 
cuma/ione Regiorum liberorum exhibentur^ 'viri ereCti^ 
f^lifff.injîflentes Eepuis , nulla extern â opefe tenentes,manent 
T®- tmmotit Ecjms in curfum effufis. 

7 rlu.r L’an 1 5 8 1. au mois de luin &C de luillet on fit à Con- 
> «âftantinoplepour la Circoncifion de Mehemetfils d’A- 
J^urath des Feftes exaaordinaires.La Fefte dura cinquan- 
/«oiWw. te jours. 

Le premier le leune Prince apres avoir efté régalé lêpt 
ou huit jours dans le vieux Scrrail par les Sultanes fon 
Ayeule, &C fa Mere , en Ibrtit &fut rcceu par le Vifir , les 
fiaflas , &C tous les autres Officiers de la porte , qui le fu- 
rent prendre pour le conduire àlaMofqueé avec grand 
' nombre de Ianiflaires,de Spahis,& de Chaoux à Cheval, 
veftus de riche robes de drap d’or , & de velours. Us le 
conduifirent premièrement au Palais d’ibrahim Bafiâ, 
qui eft à la place de l’Hippodrome , & de ce Palais il fut 
mené à la Molquce pour y faire fa priere avec vne infini- 
té de flambeaux, cinq entre autres de vingt braflês de 
haut, ôcdVnedemefurécgroflèur , qu’on portoit pour 
les ofîiandes fur des Machines qui fc mouvoient d elles 
mclmes. Le Prince tout couvert de pieireries fur vne ve- 
' Uc de fàtin verd,efioit monté fiirvn Cheval tout couvert 

de 
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de Perles & de Pierres precieulès dVne ineftimable va- 
leur. Apres s eftre moncré de cette forte au Peuple , ÔC 
avoir fait iâ priere , il fut ramené au Palais d’ibrahim for 
vne heure apres midy , & lors fe donna commencement 
à la Fefteparvn Tournoy de cinq cens hommes d’ar- 
mes , qui combattirent en foule , avec de gro/ïès balles 
pleines de vent , attachées avec de longues courroyes de 
cuir à des ballons. L’Echalfaut des Amballàdeurs des 
Princes Chrelliens elloitdrelïe for la Place »où l’onpor- 
toit à manger de la Cuifine du T urc^ 

Le lècond lour, des Bafteleurs firent plufieur tours de- 
fouplelïè fur la corde, & vn Turc fo couchant par terre le. 
venu e en haut découvert &C nud , s’y fît mettre vne En- 
clume for laquelle fîx jeunes hommes forgèrent vn fer der 
cheval. VnEfolavc grimpa jufqu’à la pointe d’vn obelif^ 
que , & le grand Seigneur luy donna pour recompenfe la 
liberté, vne robbede drap d’or , &C vingt Alpres de pro- 
vilion durant tout le temps de là vie. Le mefine jour 
commencèrent les prelèns des Princes Eflrangers. 

Le troilîéme jour , on porta en montre & en parade 
plus de trois cens figures de fucre de divers animaux , ÔC 
les prelèns continuèrent depuis le matin julques à midy. 
Apres midy parurent des Mafques avec diverlèsMachi- 
nes for lefquelles ils danfoient,& fàifoicnt divers tours de 
fouplclfe. Vn monta à force de bras julqu’àla pointe d’v- 
ne haute pyramide. Ily eutvnechalïède beftes noires,. 
& de pourceaux privez. 

Le quatrième jour parurent for divers Chariots divers 
Artilâns, qui travailloient de leurs meftiers, entre autres 
ceux qui font les Toquets de drap d’or , que portent les 
femmes , & les Pages favoris du Serrail , avec deux ou 
trois cens jeunes Apprentifs de douze à dix-huit ans , ve- 
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ftus richement de livrées de brocard d or , &C draps de 
foye. Ils firent promptement de ces Toquets en prcicnce 
du grand Seigneur , apres avoir fait leur monnre & leur 
côparlê par toute la place , chantant des Vers à la louan- 
ge de Dieu , de là Hautellè , &C du jeune Prince. Ce qui 
lut pris en fi bonne part qu’on leur ordonna de retourner 
le lendemain, &on leur jetta mille ducats enveloppez 
dans vn mouchoir. Vn Coche arriva aulfi-tot apres , qui 
marchoit làns chevaux , fuivi d’vne plaifiinte Lutte d’vn 
Turc qui combattoit contre vn Aine. Vn autre fit des 
merveilles fur vn cheval à peu près de la nature des tours 
de IbuplclTe que i’ay décrits. Apres quoy on fit vn Feftin 
public au Peuple de plus de vingt bœufs gras rollis tout 
entiers avec leurs cornes. 

Le cinquième jour on fit vn Feftin aux Azappes , qui 
font de jeunes avanturiers. Il y eut Ibixante bœufs, ôc cinq 
cent moutons roftis tout entiers. Apres on continua les 
prelêns des Ambaftàdeurs , 6c les leux des fauteurs , &C 
dan leurs de corde.On fit vne chalTe comme la preceden- 
te, ÔC on donna à manger au peuple. 

Le lîxiéme jour parurent divers Chariots de Meftiers , 
lûr lelquels on travalloit. Le loir on réitéra le repas public 
avec des feux d’atdfice,comme on avoit fait tous les jours 
prccedens. 

Le lêpticme jour fut deftiné au Feftin des laniftaires 
au nombre de quatre mille, qui avoient leur Aga, ou Co- 
lonel general en telle. Ils mangèrent fous des tentes de 
Galeres arrangées le long de la place. 

Le huitième , fe pafta en la réception des Prelêns , ac- 
compagnez de plufieurs intermèdes de Singes , de Ma- 
gots , d Afnes, de Chcvres,& d’autres animaux , qui fai- 
loient des choies furprenantes. Sur le tard lê prclê nterent 
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(cMxaute hommes de Cheval armez de ciiiranès^avec des 
Calàques à l’Albanoifê de (âuh jaune, & fix vingt foldats 
à pied bien en ordre,n’ayant pour armes quVn barton,&: 
vn bouclier. Tandis qu’ils failbicc leur marche on planta 
à chacun des deux bouts de la place vn chatcau , l’vn 
gardé par des Chreftiens Efclaves ayant des arquebufes, 
lifrcs , tambours , & Enlèignes à noftre mode , l’autre 
eftoit défendu par des Perlons , vertus &C armez à leur 
maniéré. Les Troupes de gens de Cheval , 6 l de pied , Ce 
partagèrent pour attaquer ces deux Charteaux qu’elles 
emportèrent apres vn rude combat , où les Chrertiens lè 
défendirent fi bien , que quoy qu’on ne tirât pas à baie 
quatre Turcs furent tuez , &; pluficurs bleficz. Apres la • 

prilè de ces deux Charteaux les Cavaliers firent vn Tour- 
noy avec des cannes , qu’ils fè dardoient les vns contre 
les autres , & apres avoir fait la reverence au grand Sei- 
gneur , au Prince , &C aux Baflàs, Ce retirèrent & laiflèr 
rent la Place à vn Fcrtin fêmbbblc à ceux des jours pre- 
cedens. 

Le neufviémc jour le Patriarche de Conrtantinople fit 
fbn prelcnt accompagné de cent Prertres vertus de Ri- 
ches ornemens. Ccluy d’Antioche fit aulfi les fiens fuivi 
de quatre vingt fix Prertres tous venerables Vieillards,ôC 
deux cens quarante jeunes Clercs tous bien en ordre. 

Ceux de la République de Ventfe furent en fiiite portez 
aux Bartàs. C’ertoient 150. Robes dont quatre crtoient 
de drap d’or frife, les autres crtoient de foye de toutes for- - 
tes de couleurs. Il y eut des Courfes de Chevaux Barbes, - 
& Arabes, & vn T urc , qui le rompit le col en tombant 
du haut d’vn mart où il foifoit des tours de foupleflè. 
Quelques Artilâns parurent fur des Chariots pour faire 
des ouvrages de leurs Mertiers , ic la journée fe termina 
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* par vne c^iafiè de Porcs privez , de Renards , ôc de Liè- 
vres, & vn repas à raccouftumé. 

Le dixième jour ic fie le Feftin au Spahis comme on 
Tavoic fait aux lanii&ires , vn jfêu d’ardfice fiir le iôir 
avec des Concerts à la T urque, mal plailâns. 

L’onzième apres la montre des cnef-d’œuures de di- 
vers Mdliers parurèt divers fols Idiots,qui font les Saints 

E army lcsTurcs,ÔC qui allèrent faire leurs prières devant 
: T heatre où eftoit le grand Seigneur. Apres quoy on fit 
vn Tournoy comme celuy du huitième jour , feftin , ôC 
feux qui Ce continuèrent tous les autres jours. 

Le douzième, il y eut des Volrigeurs Arabes , on jetta 
parvnefeneftreau peuple vne diftribution d’vn grand 
nombre de robes de drap , avec plus de fix mille ducats k 
grandes poignées, & environ fôixante taftès d'argent- 
Le treiziéme , on donna à difher au grand Maiftre de 
rArtillerie , & à fes C^oionniers au nombre d’environ 
deux mille , & fur le midy arrivèrent cent hommes de 
cheval en fort bon équipage, qui Tournoyèrent à la Per- 
fienne, à la Moreftjue Ce lançant des zagayes en avant» 
en arriéré, ÔC de tous coftez avec vne dextérité admira- 
ble. Après en courant à toute bride ils tiroient des Heches 
à vne pomme , qui eftoit au deffus dVn grand maft. S ur 
le fbir il y eut vne chailè de Porcs privez. 

Le quatorzième parurent les Tireurs ÔC Filcurs d’or , 
au nombre de huit à neuf vingts, richement vertus, à qui 
Je grand Seigneur fit vn Prêtent. Us furent fùivis de cin- 
' quante hommes de Cheval , vertus de toile d’argent , qui 
firent merveille à tirer de l’Arc , ÔC en paffent vne mefmc 
carrière, de trois coups ils donnoient dans trois blancs d’é- 
gale diftance. Apres ils firent vne Efearmouche. : 

Le quinziéme fut k jour du Fcrtin du General de la 

Mer 
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Mer, 5c de fîx mille hommes de Marine. Plufieurs me- 
ftiers parurent, entre autres les faifèurs de Verres, qui 
firent divers ouvrages fur des Chariots peints d’or de 
d’azur. v 

Le fèiziéme H y eut des louftes fans Lices à Camp 
ouvert, 6c fer efinoulu. 

Le dixfèptiéme le feftin aux Armeuriers,êc vn Turc 
paflTa vne carrière à toute bride a^ant vn pied dans l’c- 
trier d’vn cheval, 6c l’aîitre dans 1 étrier d’vn autre che- 
val, courant ainlî tout droit entre les deux. 

Le dix-huidriémejes Fruitiers parurent fur des cha- 
riots avec divers prefens pour le grand Seigneur. Di- 
vers Bafteleurs firent des traits de leur memer. 

Le dix-neufvicme , les Chreftiens de Fera fc rendi- 
rent dans la Place en bel ordre. Douze jeunes Enfans 
deguifez y conduifoient vne Efpoufée à la Bohémien- 
ne, Sc danferent vn ballet de fort bonne grâce. Les Pa- 
petiers, les Mirouëttiers , ôcles Contrepointiers firent 
divers ouvrages. 

Le vingtième, les Meftiers continuèrent, 5c l’on con- 
diiifit vne Girafe, qui eft vn animal extraordinairc,paf 
tout l’hippodrome.L’on attaqua aufiî vn Chafteau. 

Le vingt-vniéme fe prefènterêt tous les Marchands 
du grand ÔC petit Bageftan jufques au nombre de fept 
cens richement vertus, avec quantité de perles, de pier- 
reries, Sc de chaifnes d’or. Il y eut vn danfeur de cor- 
de, qui fit merveille. 

Le vingt-deuxième, on coumt la Bague , non pas à 
la maniéré des Europeans,qui l’attachent à vne poten- 
ce au bout de la Carrière , mais on la prenoitavec la 
pointe de la lance en terre , d’où il la falloir lever 6C 
emporter tout d’vn coup jufques à trois fois. 11 y en 
eut vn qui à chaque courle delcendoit , ÔC remontoir 
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jufques à cinq ou fix fois fur fon Cheval. 

Le vingt- troifiéme vn Cavalier courut la telle en bas 
lîir la lèlle , ÔC les pieds devez en 1 air. 

Le vingt-quatrième le palfa à voir des Lutteurs , qui 
combattoient nuds , avec tout le corps oint pour dire 
mieux hors de prife. 

Le vingt- cinquième le firent d’ellranges Courlis de- 
Cheval, ôedesTours qu on navoit pas encore vûs. Ilsdc- 
cochoiét tout d vne Carrière 4.flcchescn avât,en arriéré, 
aux 1 . collez contre de petits ronds, mettoient la main 
au cimeterre dontil frappoient fur la telle dVn fantôme, 
qui reprelentoit vn Chrellien , & apres dvn autre coup 
luy coupoient la telle en mefme temps. Ils remettoient 
leur Cimeterre, reprenoient l’Arc, & tiroient à vne ponv 
me plantée for vn mall. Remettoient l’arc for l’dpaule, 
retiroient le Cimeterre, en menaçoient trois fois , puis le 
remettoient. Apres le fît le ftllin des Ambalïàdeurs. 

Le vingt- lixiéme tj.tS.ÔC eutque des mon- 

tres de Mclliers,& quelques Ballcleiirs. 

.. Le trentième CCS Métiers continucret &on fit vn grand 
Fcllin au Beglierbey de la Grèce, ÔC à. tous lès Saniaques, ' 

aux C 4 ^/^/j‘,ou portiers, aux Azjemoglas^^^ leurs Qiefs, 
le tout failànt prés de dix mille hommes. Sur le tard arri- 
vèrent lîx cent luifo , qui prclènterent au grand Seigneur 
plulk'UFs pièces de drap de lôyé. Apres quoy on lit va 
Touinoy de vingt-quatre Hommes de Cheval moitié 
habillez en Femmes à la Bohémienne, les autres vellusà, 
la T urque. 11 y eut Bal le foir. . • ' 

Le trente vnième on mena quatre Lions , vne Gijaf- 
fo,ôcdeux Elephans par la place. Et on fitclivers tours- 
de foupldîc. 

Le trente-deuxième on fit largelïe aux Peuples dW 
6itSa&d’argeuc„ Le- 
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Le trente-troifiéme parurent quinze compagnie de 
Meftiers qui firent des choies rares , que Ton prefenta au 
■grand Seigneur. On vid divers fàuts fur la corde, il y eut 
Feftin,ôcFeux d’ Artifice. 

Le trente-quatrième parurent divers autres Meftiers 
avec diverfes inventions. Apres quoyfè preienta vnTurc, 
qui avoir vn Arc pafle (kns la peau de fon ventre, 
qu’il bandoit , ôcdebandoit fims aucune apparence de 
^ang. 

Le trente-cinquième vne troupe de Cavalerie courut à 
laQmntainc. Aprcsclle tira de l’arc paftànt Carrière com- 
me vn des jours prccedens. Il y en eut vn qui abbatit la 
pomme, qu’il porta au grand Seigneur, qui le carefla 
iuy fit vn beau preicnr. 

Le foiron fit largefte au Peuple on mit le feuà plufieurs 
Machines , ÔC cette mefirie nuit le Prince fut Circoncis 
par Mahomet quairicfine Baftà,qui avoitefté Barbier du 
Serrail. 

Le lendemain jour de la Feftc , on fit divers tours , lab- 
gefle au Peuple, Feftin, ôic. 

Le trentc-lcpûéme fe firent de belles jouftes à Camp 
ouvcn.Deux Chevaux s’y choquèrent fi rudement qu’ils 
tombèrent roides morts, 6 c l’vn des Cavaliers demeura 
cftropic. 

Le trente- huitième fe fit vn Tournoy de cinquante 
Hommes de Cheval avec des Dards , 6c des Zagayes , 
ÔC de fort belles louftes,où plufieurs furent bleftcz. 

Le trente neufvicme fe prefenta vne mufique dlta^ 
liens, ÔC de Grecs, qui fut bien reccuë. .11 y eutLrgcflè,. 
fcftin , & feux. c 

Le quarantième fe paffa en bouffenneries de ferceursi 
defoupleife. • ; ; . ' ' 
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Le quarante- vnicmc,ÔC le 41. . Il y eut Cour(ès,Iouftes, 
5c- Tournois. 

Le quarante-troifiémele grad Seigneur mena le Prince 
Circoncis aux Eduves, le BalTaqui avoiefak la fonâion 
eut la dépouille. Au {breir du Bain le grand Seigneur 
donna au Prince deux habits complets tout couverts de 




ducats en or 6c en argent pour les menus plaifirs. 

Le quarante-quatneme n eut que des ^uts fur la cor- 
de, vn repas &C des feux. 

Le quarante-cinquième vn More monta liir vn raaft 
graide. 

Lcquarantc-fixicmc il y eut des joufles , & des Tour- 
nois. 

Lequarante-iêpticme il ny eut rien de âxt extraor- 
^dinaire. 

Le quarante- huitième vn T urc le promena (iir la cor- 
de portant vn Homme lùr (es Efpaules , ôc vn autre atta- 
che à les pieds. Ucutvngrandprclcnt , avec defcnlê de 
plus ^irelêmblables cours , parce que la corde rompit 
audl tôt qu’il eut achevc,6des Sultanes en palmercnt de 
fiayeur. 

Le quarance-neufvicme on fit des bafielericsde bafims 
pleins d’eau roulez ÔC icttez en l’air fiir des pointes de 
Dafions. Sur le loir il y eut vn Touraoy à la Morkque. 

Enfin le dernier jour on iecca des nois dorées pleines 
de billets ou bulletins bien cachetez qu’on portoit aux 
Bafiâs, ôc à l’ouverture les vnsrecevoient des prefèns, les 
autres des pendons , &: quelques-vns des coups de ba- 
llons qui efioient contez fur le champ félon le iôrt qui 
efeheoit te qui efioit marqué dans ces billets.Touce cette 

Fefte 
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Ft'fte (è termina par vne fànglante gnerre des lamïlài* 
res>& des Spahis, donc plufîeun furent tuez fur la place, ÔC 
plufieurs autres blcflez. 

Il y a beaucoup de choies à remarquer en ces Feftes,l’a- • 
drelïè des T urcs à Cheval , & à le lèrvir de leurs Armes, 

• la montre des Meftiers , qui eft vne choie particulière à 
cette Nadon , les grandes largeHês en felbns , en pre- 
lèns,& les divers tours de Ibuplellê» 

Le P. Maphée en Ton hilfoire des Indes nous a déenc 
. ladrelïc des lalophes , &C des Numides Peuples de TE- 
thiopie , dont quelques- vns ayant fuivi leur Prince iut 
qu’en Portugal, où il eftoit palfé , firent merveille en des 
lîjedaclcs publics qn’on fit pour la Ceremonie de lônBa- 
pcelme, le lècond de Novembre de l’année 1491. Ils 
avoienc les membres fi lôuples , & eftoient fi robulles,ou 
fi adroits , qu’ils le tenoient tout droits fur la felle des - 
Chevaux les plus vîtes, & poulïcz à toute jambe j &C i&ns 
retarder en façon quelconque le train du Cheval , ils le . 
tournoient , & feilôient plufieurs poltures , tantoft s’e- 
fiant mis preftement en lêlle , ilsramalïôientàtcrredc 
perits cailloux dilpolcz fiir la Carrière-, tantôt ils làutoient 
. a terre , & relTautoient l'ur leurs Chevaux. Il décrit aufii 
au quinziéme livre les Fefies qu on fit à Goa pour la re- * 

ception du Roy de T anor. On ordonna , dic-il,divers di- 
vcnillèmens,la chafiè des Taureaux,des Dances d’Hom- 
mes armez , à la mode des Indiens ÔC des Egyptiens, des 
Boiifons,des Farlèurs,& des Sauteurs,^ tout ce qui peut 
flacer,ou exprimer la joyc.On donna des Combats à Che- 
val à la Lçon des Numides : où l’on voit des Cavaliers 
dilFcrcmmenc parez , qui le battent avec des traits de 
lonc. 

Toutes les autres Nations , quelque Barbares quelles 

foienc 
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foient ont de pareils exercices où elles font voir leur 
adrdTe,&Tacite nous apprend que les anciens Allemands 
fautoient nuds entre des Elpées croifc &C plantées en I 
terre. Les Gorhs nommoient cét exercice Lodijlekan I 

comme lallèure Vormius,c eft à dire, leu des Efpées. Et J 
les Allemans l’appellent Schv'verdank^c'ct à dire la danlc*^ • ^ 

armée , à peu prés comme la Pyrrhique des Grecs. Lcr|' ' 
Peuples de l’Amerique ont leurs Feftes d’armes, & s exet»-.; 
cent à tirer des fléchés , à lancer le dard , à Courre , & à j 

Lutter , ÔC propolênt des Prix aux Viéloricux pour 
guerrir leur Ieunefl'e,&; pour la dreflèr aux exercices 
îwaires. 
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FEINTES ATTAQVES 
De Places, Villes, Chafteaux,&c. 




N T R E les Exercices Militaires, & 
les Spcdacles Publics , les Com- 
bats, &C les Attaques feintes de Pla- 
ces , Villes & Chafteaux font aflêz 
ordinaires. Il n cft rien où radrefic, 
le courage paroiflè plus. On s'y 
fort de toutes les rufcs , & de tous 
les anifices des véritables comba»’s, 
& l’on y apprend à vaincre en divcrtifTant les Speda- 
teurs. Ceux de Pife lepraciquent ordinairement chez eux 
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pour l’attaque , & la defenfe de quelque Pofte , ScTan 
1608 .ayant obtenu pcrmiffion du D uc de Florence d’at- 
taquer de cette forte le Pont de la Trinité , pour faite de 
cette attaque vn divertiflTement à toute la Cour, Ôc à tous 
les Eftrangers , qui eftoient allé voir la Fefte des Nopces 
du Prince ils commencèrent par vnercveüe generale de 
leurs Troupes, les vns dans la Placé du Palais Pitti, &c les 
autres dans la Place Ducale , où toute la Cour fe rendit, 

Mario Sforza Comte de Santa Fiore commandoit le 
Quartier du Septentrion , affifté de Silvio Piccolomint 
General de l’Artillerie. Ferdinand des Vrfins troifiéme 
fils du Duc de Bracian commandoit le Quartier du Mi- ' 
dy , aflillé de les deux frères. 

Il y avoit vingt Compagnies de trente Soldats, chacu- 
ne avec leurs Olîicicrs, Capitaines, Licutenans , Ehlèi- 
gnes , Sergens , Artillerie, & autres Machines de guerre , 
d autant plus diverfifiées, que toutes ces Compagnies fe- 
prelentoient des Nations diflEèrentes. Ils paflérent pre- 
mièrement en Corps d’ Armée devant les Princes , ÔC 
apres filant Compagnie apres Compagnie, ils prefen- 
terent leurs Cartels , firent voir la diverfité de leurs 
"livrées. 

■ La Grande Duchefïè avoir vertu à fes, frais deux des 
, Compagnies avec de longues Vertes , & des Arbalertes 
pour armes. Les Chevaliers de l’Ordre de Saint Erticnne 
en firent aufii vertir deux , l’vne en Hongrois , l’autre en 
Turcs Quelques Cavaliers en firent vne de Cyclopcs , 

‘ d’autres vne de Mores , vnc de Grecs à l’antique , vne 
Compagnie de Suiflès , vne à la Macédonienne ÔC vnc à 
la" Françoifè, Le Parti oppofé avoit vne Compagnie de 
Romains, vne de Perfàns, vne d’indiens , vnc de T urcs , 

Vne de Suiflë^ vne de Ponugais , ÔC deux ou trois autres 
- - de 
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de Soldats les vns veftus en Lions , les auttes en Dieux 
Marins, ÔCc. 

La Bataille (c donna au milieu du Pont , où les deux 
Partis combattirent lon-t3emps ûns avantage de part ny' 
d autre : Enfin vn Parti demeura vi<51oricux ayant pouflc 
l’autre hors du Pont. 

Les Turcs font Ibuvént de ces attaques de Spe<SïacIc , 
comme nous avons vu au chapitre precedét. Aux Pertes 
de la circoncifion de Mahomet III. le grand Vifir vou- 
lut avoir l’honneur d’expofer aux yeux de fbn Mairtre la 
reprelèntation de Ces Vidoires contre les Chrertiens. Il 
fit traîner dans la Place deux grands Chaftcaux de bois 
diverfèment peints , montez fur des roiies , qui (èrvoienc 
à les faire mouvoir. Ils ertoient fortifiez de Remparts, àC 
munis d’ Artillerie. L’vn ertoit gardé par des T urcs , qui - 
àvoient planté lùr les Tours plufieurs Enfeignes rouges , 
blanches, ôC vertes. L’autre ertoit défendu par des hom- 
mes veftus en Franques , ou en Chrertiens : leurs Enlèi- 
gnes ertoient marquées de grandes croix.Chacun de ces 
Chafteaux avoir trente Chevaux pour les Sorties , les . 

Efcarmouches. Les Turcs ayant forcé ceux qui repre- 
fentoient les Franques , les obligèrent à faire la retraite 
dans leur Fort, qu’ils artiegerent, battirent les murail- 
les , y firent brerthe , l’envoyercnt reconnoitre , ÔC mar- 
chèrent àl’aflaut avec leurs cris , &C hurlemens accoutu- 
mez. S’eftant rendus maiftres d’vn Porte où ils ne trou- 
vèrent de rcfiftance qu’autant qu’ils vouloicnt qu’on en 
fia^ ils firent femblant de paficr tout au fil de l’e^ée , SC 
d’avoir tranché la tefte aux principaux failànt voir quan- 
. tité de fiurtes teftes expolees fur }es Créneaux. 

Occhiali Bafla grand Admirai de la Mer fiirpaflà par 
fbn induftric*rartifice du Vifir. li fit rouler fur la Place 
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de rHippodrome vne grande Ifle admirablement bien 
faite dais ÔC de carte, qui repreièntoit Chypre.Deux puif- 
(ântes armées la tenoient afliegée , IVne par mer , ÔC 
laiitre par terre, on y voyoit naïvement leur defeente en 
Tiflc , le Siégé de Famagoufte , les (orties , les Elcarmou- 
ches, les batteries, contre-batteries, mines, contre- mines, 
bre(chcs,afïàuts,(ûr-aflàuts , & tout ce que la flircur de la 
guerre a feeu mettre au jour. Tantôt les Turcs eftoient 
maigres de la muraille , tantôt la generofité des Cypriots 
les en repoullbit. Le temps , la force , & le manquement 
de fecours firent recevoir à ccux-cy lacompofition qu’on 
leur offrit, & les T urcs s’en eftant empare par cet artifice 
mirent les vos à la chailhe, &C paffèrent les autres au fil de 
l’Elpée. Alors le fon des trompettes , le bruit des tam-^ 
bours , les hurlemens des Turcs , & le tonnerre des ca- 
nonnades lembloient prendre véritablement vne autre. 

Chypre. 

Quelques autres Chafteaux d’artifice parurent apres 
montrant prefque les mefmes choies que celuy du grand 
Vifir. Vn entre autres portoit deux Tours , dans lelquel-r 
les il y avoir deux hommes armez, qui combattoicnc Tvn: 
contre l’autre à coups de cimeterre. Les Romeliens , Ô6 
les Albanois vinrent en lùite aj;mez de lances & de tar- 
gues, & s’y battirent. Il y eut plufieurs chevaux tnez en; 
combattant, comme il arrive lôuvent <^u’ily ades hom- 
mes tuez & bldïcz en ces Feftes , où Ion ne s’échauffe; 
guere moins qu’en de véritables combats.- 

En Angleterre on reprclente de ces attaques fur la Ta- 
mile. L’an 1 6 1 3 . le 1 4. Février Elizabeth fille vnique du: 

Roy de la grande Bretagne ayant efté eftoulee à Londres 
par l’Eleéleur Palatin Ffidcric V. on nt des Speâacles- 
publics ôc des feux d’artifice durant fix jours. Des Ga- 
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Digitized by Google 



ET DES FEINTES ATTAQVÊS. jtj 
Icres &Vaiflèanx s’eftant promenez (ùr IaTami{c,alIcrenc 
attaquer deux Chafteaux d’infidcles , que l’on auoit ex- 
prclsément dreflèz. Aufli-tôt que les Infidèles décou- 
vrirent cette armée Navale ils coururent aux Armes , S>C 
tirèrent deflus : mais les Chreftiens s’approchant les atta- 
quèrent vigoureulèment , & ceux des Chafteaux le dé- 
fendirent aulfi bravement , jufoues à ce qu’ils furent for- 
cez par les Chreftiens de le 4uver, d’abandonner 
leurs deux Fortereftes , qui furent réduites en cendres. 

Deux jours apres il Ce fit vn combat Naval entre quin- 
ze Vaillèaux Anglois, & leurs barques, contre Ibixantc 
dix Galeres Turques. Le Roy, la Reine & toute la Cour 
s’eftant fiir les deux heures mis aux feneftres du Cha- 
fteau de Vvhit-hale, ducofté de laTamilc, l’Admiral 
d’Angleterre fitfigne aux Navires que leurs Majeftez 
eftoientlà, & l’on oüit aufli-tot vne infinité de Canonna- 
des pour les lâlücr. Sur le bord de la Tamilc les Turcs 
àvoient bafti vn Chafteau, qu’ils appclloient Alger, où ils 
tenoient fotxante & dix Galeres pour empelcherquenut 
Va ftèau n’allaft à Londres. VneNave Vénitienne avec 
fa barque , ayant la Bannière deployàe , voulant entrer à 
Londres, fut attaquée par les Galeres Turques. Ce ne 
fut à l’abord que Canonnades, mais ayant efté inveftie 
par les Galeres , elle fut prilé & emmenée. Peu apres vn. 
Vailïèau E^agnol ayant paru fut aulÜ obligé de le ren- 
dre apres vn leger combat. Alors quinze Vaillèaux An- 
glois portant en leurs bannières la croix rouge d’Angle- 
terre auec quantité de Barques , qui tenoient ÔC rcmplif- 
Ibient tout le large de la Tamilè s’avancèrent pour com- 
battre les galeres Turques, 6C les chalïèr de leur nouveau 
Alger, vn Turc qui eftoit au haut de la Tour d’Alger avec 
vne lanterne donna advis à l’ Admirai des Turcs,, qu’il 

S f ■ 3 ; avoit. 
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avoir découvert les V ailïcaux qui vcnoient à eux. Incon- 
tinent TAdmiral Turc range fes Galères en bataille , .6c 
vient au devant dcsAnglois,où illè fit vngrandCombat. 
LesTurcs le défiant enfin de leurs forces le retirèrent fous 
leur Alger, où les Anglois les foivirent. Ce fut alors que 
ceux d’Alger déchargèrent de leur Tour 6c des murailles 
toute leur artillerie fur les VailTcaux Anglois, qui leur ré- 
pondirent de toute la leur. O n ne voyoit qu éclairs , ÔC fil- 
mée , tout trcmbloit à cet effroyable bruit. Les Turcs 
voulurent refifter ÿ mais les Anglois ayant pris & bruflé 
quelques Galeres , toutes tombèrent en leur pouvoir. Ils 
prirent enfoite Alger, & le razerent, délivrèrent & mirent 
en liberté les Navires Venitiene , ÔC Eljjagnole , ÔC pour 
achever leur entreprifo, ils emmenerent pnfonniers T Ad- • 
mirai des Turcs, ÔC tous les Capitaines des Galeres Tur- 
ques vertus en Baffas de Turquie qu’ils prefonterent au 
Roy. 

Aux Ceremonies du Baptertne du Feu Roy,ÔCdes Fil- 
les de France l’an 1 6o6.1e Duc de Sully fit faire vn Cha- 
fteau artificiel plein de fùlees,de boettes , ÔC d’autres arti- 
fices à feu , ÔC le fit aflieger, battre ÔC prendre par des Sa- 
tyres , ÔC des Sauvages. Ce qui fo fit à la vue de plus'dc 
douze mille perfonnes en cette belle plaine , qui erthors 
de Fontainebleau du cortédulcvant.I’ay parlé ailleurs du 
fecours de Rhodes,ÔC du combat par eau ÔC par terre foit 
fur le Moncenis au Partage de Madame Chrerticnnede 
France Duchertê de Savoye. 

- ■ L’an mil fix cens vingt-deux aux Ceremonies de la 
Canonization des Saints Ignace de Loyola ,ôC François 
Xavier faites à Pont-a-MouIfon en Lorraine , les Bour- 
geois de la Ville drerterent au milieu de la grande place 
vne Forterertè quarr^e de } ^oo. pieds de plan , au f entre 

de, 
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de laquelle s elevoit vn Donjon hautde foixante &dix 
pieds. Sur la grande porte de cette Fortereflè eftoit écrit 
Forteresse de la Vertv dedie'e a ses devxPro- 
TECTEVRs S. Ignace & S. François Xavier. Les 
quatre baftions eftoient dédiez aux quatre Vertus Cardi- 
nales. Ainfi IVn eftoit le baftion de la luftice , vn autre 
ccluy de la force , vn autre celuy de la Prudence vn 
autre celuy de la Tempérance : toute cette Fortereflè 
eftoit munie d’Hommes &C d’ Artillerie , qui failbient vn , 
feu continuel. Quatre cens Bourgeois fous les Armes 
attaquèrent cette ^ace , & avoient pour letraitèvneMa- 
chine, qui reprefontoit les Armoiries de la Ville. C eftoit 
vn pont à huit arcades flanqué de deux tours. Sur le pont 
fe donna vn Combat de huit Hommes Armez , 6c ce 
Combat ayant lcrvi comme de fignal à J’attaque de la 
Fortereflè, on vit d’abord vri grand feu de pan & d’autre. 
La Cavalerie faifoit des fortics , 6c des Elcarmouches. Il 
y avoir batterie de Canons pour l’attaque, on reconnut la 
place, on fomma les aflicgez de lè rendre , 6c l’on fît tou- 
tes les autres fonctions militaires ordinaires aux fieges les 
plus réguliers. On fit brdche,il arriva du fccours, il y eue 
mine,&ccmtreminc,aflautftir la brefche,& toutcelas’ap- 
pliquoit à S.Ignace , qui fut miraculeufèment converti 
ayanteftéabbatufurlabrechede Pampelonne par vne 
pierre d vn Baftion qu vne volée de Canon avoir déta- 
chée, &C pouflèe violemment contre la jambe de ce Ca- 
pitaine. L’inicription eftoit IgnaTi dvm Arcis obsidio 
SOLO TE Prosternit , Cælo erigit. 

L’an mil fix cens cinquante-huit le Prince Leopoldc 
Ignace d’ Auftriche ayant efté dû Empereur quinze mois 
apres la mort de (bn Frcre,la Ville de Bezançon qui eftoit 
encore Ville Impériale, le traité de l’Echange de Franc- 
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kendal n’ayant pas eftc efFeduc fit fur le Doux vn Com- 
batNaval d Vn grand Vaiflèau de guerre AIIeman,6c de 
deux Fregares T urques. L’vne de ces deux Frégates s’a- 
vança pour reconnoitre ce Vaifièau , mais ayant eftc ac- 
cueillie dVne delcharge de 1’ Artillerie,elle arbora l’Eften- 
dard rouge pour marque de combat. L’attaque, & la de- 
fenlê furent longues iulques à ce que le Vaiftêau , & les 
Frégates s’eftant accrochez , on ietta des pontons, l’on 
combattit l’Elpéc à la main. Enfin les Turcs furent dé- 
faits , vne partie paftà par le fil de l’Elpée des Vi<^lorieux, 
les autres faits prifonniers & Elclaves furent liez au maft, 
au TilUc , apres quoy le fôn des Trompettes annonça 
laV iâ:oire &C IcTriomphe du Vaiftèau,qui fit le tour delà 
Riviere , alla prefenter lès depoiiilles, &. les Efclaves aux 
Gouverneurs , èc enfin le loir parut tout en feu par vne 
infinité de lumières, &C de feux d’artifices. 

II ne s’eft encore rien vu de fi régulier , &de fi militaire 
en ces combats faits à plaifir que l’attaque 6c la defence 
du fort célébré de S. Sebafticn faite cette année auprès 
Verlâilles , pour le divertiftèment de la Cour. Le Roy , 
qui veut entretenir l’ardeur , ôc le courage de les braves 
au milieu mefine delà Paix dont il nous fait fentir les dou- 
ceurs, &C qui fait luy-mcme de temps en temps la reueüe 
de fes troupes , tandis qu’vne partie de les foldats chaflbit 
le Turc de Candie,& confacroitfès trauaux 6C fon fiing à 
la gloire du Chriftianifme contre l’Ennemy commun de 
l’Eglilê, Sc de la Religion , a fait vne campagne de plaifir 
ÔC de divertiflcment en bâtiflànt vn fort , ÔC dreflànt vn 
camp de vingt mille hommes, qui ont fait voir toute l’ad- 
drdlc , Sc toute la forme d’vne véritable attaque , &C d’vn 
fiege'rcgulier, tellement qu’on pourroit dire de nos Fran- 
çois ce que lolêphc a dit des Romains au livre troifiéme 
de la ruine de ierufalcm. ^ ‘Jan/^uam 



Digitized by Google 



£T DES FEINTES ATTAQVES. 319 

Tanqtiam congeniti armis nunquam paufam exercitij 
facimty nec expedant occajîones. Ai editationes autcm 
illis fine exemtia nihil à vero 'vju fortitudinis,(^ auda- 
ctAabemt : fed quifque qmtidte miles omni alacritate 

tarujuam bello exercetur : mojit 'Ut faalltmè y 'Ut penè ' 

fine laborisfenfu pugnas tolèrent : necfariè errauerity qui 
dixerit exercttia eorum pugnas fine fanguine y pugnae 
exercitia cumjdnguine. 

C’eftoit pardcuhcrement das les rcveües apres les lâcri- 
fices folcmnels,que les Romains fàifoient ces attaques ÔC 
ces combats d’Exetcicc , ôcde divertillcment comme a Hift-Rom. 
remarque 'Xxx.z-LxwcAios eratluftrationis fiacro peraéio 
exerettum decurrerey(St dtuifas bifariam duos acies con- 
currere ad fimulachrum pugn/t : JuuenesfiDuces et 

Ludicro certamini dati. 

L’an 1619. La Rcyne Marie de Medicis cftant à An- 
gers on luy donna le plaiûr dVn combat Naval lur la ri- 
vière de Mayenne.Plufieurs Soldats & Capitaines veftus 
des habits bc livrées de diueriès Nations Barbares, com- 
batirent contre trois Vaillèaux François peints aux armés 
& chiffres de la Reyne. LaPaixeftant uirvenüe les mit 
d’accord , & tout finit par vn prand feu d’artifice. 

La mefmc année le Roy d Elpagne délirant que les . 

Portugais à l’ouverture des Eftats du Royaume,qui le de- . . 

voient tenir au commencement de luillet , preftalïènt le 

ferment de fidelité au Prince IbnFils, le mena de Caftille 
en Portugal avec la Reine , Hnfànte là fiUc bL toute la 
fleur de la NoblelTe d’Efpagne.Le jour de S. Pierre ayant 
elle deftiné à là réception Æuis Lisbonne, il alla en Car- 

rbffè depuis le Monaftere de Bcthlcem de l’Ordre de làinc 

Hierome ; qui eft le lieu de la fepülture des Rois de Por- 
tugal dift^t d’vne licüe de la Ville , julques liir le bord 
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de la Mer où vne grande armée de Galères, & de Navi- 
res rattandoit. Là il monta lur la Galere Royale, avec la 
Reine le Prince & l’Infante. Cette Galere eftoit fiiivic de 
douze autres , qui luy fêrvoient comme de Garde, 
ÔC de Ibixante &C dix autres bien armées de Soldats ÔC 
d’artillerie , ÔC d’autant de Navires. Comme cai fut prés 
de Lifbonne plufieurs Monftres Marins faits de bois vin- 
rent au devant du Roy,nageantfur la Mer avec tant d’a- 
drcflè, qu’ils fcmbloicntcftre autant de Mcaiftres naturels. 
Apres parurent quatre Chevaux Marins, avec vne gran- 
de Baleine tirant vn Char de Triomphe fur lequel eftoit 
Neptune, qui avec fôn Trident fembloitrendre les ondes 
pacifiques pour recevoir ces Princes. Apres qu’ils furent 
defeendus par vn Pont que les Marchands avoient fait 
magnifiquement dreftèr pour les porter en Terre , toutes 
ces Galeres , ÔC tous ces Vaiflèaux firent en bel ordre vn 
'Combat de Mer. Les Romains eurent de ces Nauma- 
chies dans le Cirque , qu’ils rempliftbient d’eau par le 
moyen de leurs Aqueducs. Enfin il fùffit de dire en ge- 
* neral pour ces fortes d’exercices , qui fè font fur les riviè- 
res ou fiir la Mer , qu’ils fc font avec des Barques , des 
, Vaiftèaux,&: des Galeres, qu’on peut orner de Devifès,dc 
Pavillons , de Banderoles , &C de centmanieres galantes, 
comme on peut voir par les exemples des Carroufcls 
d’Eau que Tay donnez, 6c que ie donneray cy apres. 

Apres la fameufe Vi^oire de Belgrade , où les 
Turcs furent défaits par le Vayvode lean Hunniade, 
on reprefonta à Rome cette défaite dans le Cirque 
' Agonal en réjoüiflàn’ce de cette Viâoirc. Blondus , 

' qui fut prefênt à ccfpecftacle , dit qu’il y avoit vnper- 
foniiage qui reprefèntoitlean Carvajal Cardinal de faint 
Ange, qui avoit eu la conduite des Troupes du Pape,6c 
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vn autre lean de Capiftnui de l’Ordre de S. François qui 
avoit exhorté les Soldats. Proximü dielfw fuît fpeâiacu- 
lum omnibui nobis gratifmum , qui Ecaefiajlicâ 
Romans Reipublics membra curiam fequimur Roma- 
nam y»tum in Ctrci Flamintj ^gone prslij jîmilitu-^ 
do qusdam fuit , quod prscLaripmwn stemaque di- 
gnum memorta sfiate proxima geflum éfi : yid Da^ 
nubium , qua fiuviui influit Savur. Cum Maumeth 
Imperator 'Turcomm ^ fupràcentum milita inexercitu 
habens , ad Bellogradum oppidum aliquandiu oppug~ 
natum \ machinifque Çf bombardis prope folo squa- 
tum fufus , Cf fris quibufque meltortbus ad fexde^ 
dm millia ocdfts fugatus ^ bombardas , Cf 'vim pent 
infinitam machinamentorum acarmorum amni terra- 
que amifit. Lstum quippè nobü , Cf duldfimum 
fuit infpicere perfonatum quemdam , loarmem Carva- 
jal Htjpanum Cardinalem SanCii Angeli indumentOy 
Cf omamentis referentem : Chrijiianorum (S* Roma- 
ni Pontificis exerdtui in illam ducendo Barbariem prs>^ 
ejfe. • Sed Istius erat 'videre in alia Perfbna loannem 
Capifiraneum Ordinis San£ii Frandfci Fratrem : qui 
multis continuât a annis opinione frnCtitatis tanto 
impleta miraculo , milites adduxèrit Jefr Chrijli ve- 
xilla fecutos : qui celeberrimo loanne Hunniat V^uo- 
Âa Franffylvano , Ducepauca hominum millia fupra- 
didam sn Barbaris csdem edidere : fueruntque ad id 
Circi Agonis JpeUaculum ex nojirattbus ingenio , Cf 
doéîrina cultiores nonnullh qutbus ea die Romanam 
rem lacertos adhuc movere , • Romanum nomen ce- 
lebrari apparuit. Blondus Romæ Triumphanr. Li- 
bro 1. 

Cette défaite des Turcs , cette célébré Victoire 
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des Chrefticns fàifoit vn (pe£bcle digne de la grandeur 
de TEglifc Militante , ie ne fçay fi Rome vit ja- , 
mais rien de fi Augufte : ce fut en mefine temps vn 
- combat , èC vn tnomphc , Cc vn divertificmcnt de 
joyepour tous les Chreltiens , ^ui eurent occa^n de 
rendre grâces au Dieu des Armées d vn (ùccez fi avan- 
tageux , ou le Ciel lèmbloit avoir la meilleure pan , la 
partie cfianc fi inégale. 
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MASCARADE& 

FESTES POPVLAlR.ES, 

ET COVRSES BVRLESQVES. 




A licence du Carnaval cft vn rcftc 
des Saturnales, ôcdesBachanales 
des Romains,qui donnoicnt à leurs 
Elclaves la liberté de le divertir , ÔC 
au Peuple de (è Map]uer , ÔC de fc 
dcguifer ccMume il vouloir. 

Le Comte Teforo dit que les 
Mafcarades font des reprefenta- 
toins métaphoriques , qui par le moyen des Habits , du 
Mafque, ÔC des deguilèmens nous exprimenc des aébons 
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ferieufes ou ridicules. Ce qui fait voir qu’il y a des Mas- 
carades Héroïques , &C des Mafcarades bouffonnes. 
Aiafcherate fon Aietafore rapprefentanti 'vn Concetto^ 
per meZjZjO dt Habit i , e fembianti di’verjt. Etancor di 
quefie altre fon gravi e piane , corne il rapprefentar vn 
Heroé^vn Nume con Sembianz^e decenti. H lire Capric- 
ciofe , e ridicole , che contrafanno jiranamente i fem- 
biantit o rapprefntano cofe Jproport tonale y o imaginarie. 
le ne fçay pourquoy vn Autheurdu temps, grand ami 
de la Métaphore , a maltraité ce galant Homme fur le 
fujet de cette figure, pour avoir dit que les Gefles , ou les 
Signes, les Ballets, les Tournois , les Carroufcls , les 
Mafearades, les Tragédies, les Comédies, les Décora- 
tions, les Machines Théâtrales, les Hiéroglyphes, les Em- 
blèmes , les Armoiries, les Trophées, les Images Icono- 
logiqües , les Marques d’HonneUr , les Revers de Mé- 
daillés , ÔC les Dcvifès eftoient des Métaphores. Car fi 
toutes ces chofês font des Signes ingénieux , S>C des re- 
prefontations levantes elles font necefïàirement des Mé- 
taphores, puifque la Methapore n’eft autre chofê qu’vn 
tranfponcie l’application naturelle d’vne chofo à vne au- 
tre en fins figuré , ce qui fc peut faire en plufieurs ma- 
niérés , d’où ic conclus qu eftanc le propre de tout fi- 
• gne,de nous porter à la connoiffance d’vne autre chofo 
que celle qu’il montre à nos yeux , tout ligne fçavant de 
pure inftiturion ou de fimple rapport de convenance, qui 
n cft pas ligne naturel comme la fumée du fèu,eft necef- 
fairement Mctaphore,ÔC confequemment leÿ Geftes les 
Ballets , les Tournois , les Carroufols , les Armoiries , les 
Devifos , les Emblèmes , les Décorations , les Machines 
Theatrales , les Hierogliphes , & les Figures Iconologi- 
ques eftant des lignes fçavans de pure infiitutionou , de 
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pur rapport de convenance , font des Métaphores. Tou- 
tes les railleries qu on a faites fur vn fontiment Ci iufte font 

- froides , & mal tournées , puis qu on les pourroit appli- 
quer à S. Paul , à Clement d’Alexandrie , au Pocte Pru- 
dence, à la plupart des faints Peres à quantité de gra- 
ves Autheurs, qui ont dit, que le Monde eftoit plein d’E- 
nigmes , parce qu’il n’eft que la figure des biens Eternels ' 
que nous attendons , ôC vn crayon des grandeurs de la 
Divinité , qui ne l’à créé que pour nous les manifèfter. 

O Liellc apparence y auroit-il fur le fonds de ces railleries, 

de dire que les Avares ne courent qu apres des Enigmes, habet Ar- ' 
quand ils courent après l’or & l’argent : que les Curieux 

- ne rcmplilïènt leurs cabinets que d’Enigmes : qu’on ne au^SiT 

fort dans les Feftins que des Enigmes; qu’on bâtit 
Enigmes quand on dreffe des Palaistque les V ergers font nu^us om 
des &es & des rangs d’Enigmes chargées de fruits , &: >»* fenbj- '■ 
que tous les Parterres ne font que des quarreaux d’Eni- ^cinymo. 
gmes de diverfos couleurs î f*?*-. 

Il y a donc deux fortes de Mafcarades , les vncs gra- 
ves ôC ferieufes , les autres boufrônnes , & burldques. . . 

Celle de Marfoille que i’ay décrite au chapitre de la Pom- 
pe, eftoit des ferieufos. On en fit trois de melme efpece à 
Naplcsl’an 1658. Celle de Turin de l’an 1654. fut le 
■ Contrafte de la Guerre & de la Paix entre les T urcs , les 
Mores , les Arabes , & les Perfans. Le Chef des Turcs 
eftoit Allaradin Sultan, avec ce Canel: 

^LLAR^DJN SVLTAN 

i 

Cran S ignor de lia Terra y £ de due A 4 art y 
Jmperator deTurchi 

Tiella fanguigna Luna, congC tnjiufi di morte , 

Terror etervo a cht non ha per fine delf Armi 

ynacommaguerra. La 
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Sa Devifè eftoit vne Lune (ànglante , avec ces mots : 

Rvbicvnda Procellas. 

Le Chef des Mores eftoit Sibri Laya,avec ce Cartel : 

SIBRI LATA 

Figlio d Atlante , Emulator (TOrioney GrandSerif. 
Ad onarca delle Libiche Arene , Donünatpr de Negri 
A chi mnama detemarlaguerra 
Etema pena^ da miei horribili mojlri con mortiferi 
Veleni , e ogni injlujfo di pitf maligne fieUe. 

Sa Devifè eftoit vn Champ obfcur Icmc d’Eftoiles, 

Sine fine rvinas. 

Le Chef des Arabes eftoit Zamarcan, avec ce Cartel : 

ZAAdARCAN. 

Succejfor delgran Fadre Kedar , Sigpor delt Arabie, 
Habit ator dei defertiy dominator dell Aria , e dell onde* 
^ chi Sprezjz^ la Face 'vnico fine dell Armi 
Strage e Rouina , da (jiaei fulmini che non 
Oltraggiano t miei allori. 

Sa Devife eftoit vn Laurier avec ces mots : 

ClET ISTA RVINAS. 

Le Chef des Perfans eftoit Schak Aabbas , avec ce 
Ganel: 

SCHAK AARBAS. 

Figlio del Sole , Sophi ,e Re dei Adanjùlmani , 

Dio delle Adonarchie de Ferfi, Adedi, AJiri, e Farti 
Hijiributor di Corone. Archi ptnejii, e fat ali Adaujolei, 
A chifràgli archi di^enerofaguerra , 

Jslon adora nell Iridié mia L Arco dvna vera Face. ' 

Sa Pevife eftoit fArc-cn-ciel , avec ces mots : 

PoST IMBRES PARITVRA SERENVM. 

^ Pat 
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Par là on peut voir que les Malcarades reçoiucnc des 
Cartels &C des Devifes. On y diftribucaufii desvers, 
comme on fit en la meûne Cour, le dernier jour du Car- 
naval de l’an x 65 9. en la Malcarade à Cheval des Ama- 
zonnes. En voicy le Cartel. 

Les Femmes ne font feulement necejfaires pour 
la confet'vation de t Efpece^ ^ pour le fom des Famtlles^ 
elles le font encore pour [ ornement , ( 3 “ pour le bien de la 
feietâ Civile. Ce nejloit donc pas fans raifon que la 
nature leur avoit donné conjointement avec les Hommes 
l'Empire de fFhivers ^ ûf puifque ce beau Sexe faifoit 
• la' plus fage , ^ la plus belle moitié du AFonde ratfon- 
nable , il efioit biemufte qu'tl en partageât Cauthorité. 
Alais s'il avoit toutes les lumières , isé tout le courage 
des Hommes , il avoit plus de douceur ^ éf plus de 
bonté qu'eux. Cefi de quoj ils fe prévalurent pour vjur^ 
per peu à peu comme ils frent cette Domination , qtiils 
ont exerces depuis avec tant de Tyrannie. Il efi vray que 
le Ciel , qui permet quelquefois les vfùrpations , (Jf qui 
chajite toujours les vfùrpateurs yftmble avoir vangé les 
Femmes de cette injujiiee , effacé la honte de leur fer- 

vttude. Il a répandu fur elles vn Rayon vifible de la 
Divinité i qui leur donne tant de pouvoir fur C efprit des 
Hommes , que s’il ef vrry qu’ils commandent en general 
à toutes les Femmes , il rî efi point de Femme en particu- 
lier y qui ne fait abfolué fur vn Homme. Toutefois [in- 
vincible Talejiris Reine des Amazjonnes rîefi pas fatif 
faite de cette vangeance , elle croit que ce nef pas affez» 
pour reparer [honneur de fbn Sexe , qu'tl reprenne en de- 
tail ce que les Hommes ont vfurpé en gros. Elle fait 
que s'ils laiffent regner les Femmes freux pour quelque 
temps y cefi pour les fumet tre avec plus de gloire y ÇS' que 
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toutes celles qùils nomment leurs Souueraines , devien- 
nent er/fn leurs fujet tes. Ceftcecjui là obligé de cfutt ter 
fon Trône , éf U Tramifcyre avec les vaillantes Ama- 
zjmnes , tjui Raccompagnent pour venir foufienir contre 
tous les Tjrans du Beau Sexe , qutl a droit de regner 
fur tout le AT onde. Elle y eji puijjamntent animée par la ~ 

Jujlice de la caufè quelfe de fend , mais ce qui luj donne 
vne ajjurance infaillible de la victoire ^eft qü ayant efé 
attirée du fond de tAfie en ces Climats fortuneZj, par la • 
réputation de la Grande Chrestienne, elle va cobattre 
aux yeux de cette Heroine , qui par fa conduite merveil- 
leuje^ parfes actions héroïques fait confejferà toute la • 

Tferret au il y a des Femmes^ qui mentent de commander 
à tous [es Hommes. Ceji aujji à elle feule que Tfalejiris, 
confier e toute fa gloire. 

Qiic tous les Braves de la Terre , 

Que tous les Démons de la Guerre , 

Que la Vaillance ôC la Ficitc , 

Et tout ce que l’on craint, & tout ce qu’on elîirac 
Confeffent cette Vérité , 

Qu’il n’cft rien de fi légitimé 
Que l’Empire de la Beauté. 

Si quelque Vaillant temeraire 
Ole foutenir le contraire , 

Il fera la vidlime en ce champ glorieux ; 

Ou des coups de nos bras, ou des traits de nos yeux. 



POVR S.A.R.REPRESENTANT TALESTRIS. 
S TA N C £ S. 



1 ay le cœur d vn Héros fous I habit d’vne Femme , 

Mille tàmeux Guerners font fournis à maloy, 

Usds> 
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- Mais quoy que ma valeur rempliflè tout d efïroy , 
le lêns bien qu’elle cede à lamoureulé flame , 
Qu^allument deux beaux yeux qui triomphctdemoy. 

Toutefois mon humeur n en cft que plus guerricre , 

Et les feux de l’Amour redoublent ceux de Mars , 
le cours apres la gloire au milieu des hazards , 

Et je (ers (ans cfpoir vne beauté Ci fîere , 

Que je crains moins la mort,qu vn fcul de Ces regards. 

l’aime en Reyne Amazonne en aimant de la (brteî 
D’vn grand cœur le beau Sexe eft le plus digne objet. 
Et ne pouvant (buffrir , qu’on le traite en Sujet, 
l’entreprens (à dcfenlc , & l’habit que ie porte. 
M’oblige à le vanger de l’affront qu’on luy fait. 

Contre tous fes Tyrans je (buuens (â querelle 

Dans ce combat fameux , dont la gloire eft le prix. 
Soyez-en les témoins beaux yeux qui m’avez pris 
Et je vous feray voir par l’ardeur de mon zcle. 

Qu’il n’eft point de Héros , qui vaille T alcftris. 

POVR LE MARQVIS DE BROS 

I 

REPRESENTANT PaNTASILe'e. 



Mortels ccflêz de murmurer 

Si le beau Sexe régné, & Ce fait adorer , • ^ ' 

Cedez luy cette gloire, où vous perdrez la vie. 

V n cœur comme le mien ne fçauroit endurer 
Que la beauté (bit aflèrvie - 
Aux Tyrans dont l’orgueil la traite infblemment. 
Contentez-vous qu elle jpçrmette , ' ‘ . 

Qiic vous fbûpiriez en 1 aimant , ^ 

Vu 1 Ou 
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Ou s’il faut quelle (è foumctte , 

Que Ce foit volontairement. 

. POVR LE MARQVIS DE PALAVICIN 

REPRESENTANT MiNOTHE E LA FOVDROYANTE 

La foudre jette moins d’efïroy, 

Et fait moins de fracas que moy : 

Mes coups le plus fbuuent préviennent ma menace, 
TremblezTyrans du fèxe & venez à genoux, 
Demander humblement la grâce 
De viure fous les loix des femmes comme nous, 
Prenez nôtre quenoiiilie,ÔC nous quittant la place 
Si vous me croyez filez doux. 

■POVR LE MARQVIS DE S. DAMIEN 

REPRESENTANT AnTIOPE. 

Pour réparer l’honneur du fexe où ie me vois. 

Les cfclairs de mes yeux feront fui vis du foudre , 

Dont ie m en vais réduire en poudre 
Ceux qui le font gémir fous leurs injuftes loix. 

, Ces Tyrans fans mifèricorde. 

Peuvent- ils iuftement leur refùfer les droits, 

Q^e la Nature leur accorde.^ • ^ 

POVR LE MARQVIS DEL MArO 

REPRESENTANT VNE AmAZONNE» 

ç Quand ie n’aurois ny cimeterre 
Ny tout cet attirai de guerre,. 

QÔi porte la frayeur par couti 
. - * ' ’ Voulant 
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Voulant faire craindre les Belles, 

Il liiffiroit pour en venir à bout 
D’eftre de même fèxe quelles. 

Les Charmes,qu’il a toujours eu 
Sont les Sirenes véritables. 

Et ce neft qu’au Païs des Fables, 

Q^Vlylîè s’en eft défendu. 

PGVR LE COMTE THOMAS D’AGLIE' 

REPRESENTANT HiPPOLITE. 

le veux de nos Tyrans purger toud’Vnivers, 

Et par ma valeur ^ns féconde 
Tirer de la honte des fers 
La plus belle moitié du Monde. 

Soit par force , fôit par Amour, 

’ , Il faut que le beau Sexe régné , . , 

Et que l’Homme enfin à fon tour 
Adore la Femme,ou la craigne. 

. V 

POVR LE BARON DE CARDE' 

. REPRESENTANT C L YT E MN E ST R E. 

) 

Belles c’eft mon bras , qui vous fert , 

Meteez avccque confiance 

Sous ma proteâion,voftrc honneur a couvert , 

Vous connoitrez par ma vaillance, 

Quclqu’autrc fèneiment que tout le monde en ait , 
Si je fuis Femme en apparence , 

Que ie fuis plus qu Homme en effet. 

yu 3. 
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POVR LE COMTE DE TOVRNON 

REPRESENTANT ArETHVSE. 

Mes yeux brillent d’vn feu , qui porte la terreur, 
lufques dans les cœurs des plus Braves , 
le vais rendre aujourd’liuy tous les Hommes Efclaves 
Ou les exterminer dans ma jiifte fureur. 

Ccll la eloire des Amazones 
De rétablir k'iir Sexe en fon authorité 
Et du débris de tous les Trônes 
En faire vn (èul pour la Beauté. 

Il y a ordinairement plus de Mafearades Bouffon- 
nes , Burlefques , &C enjoliées que de ferieulês. 11 s’en 
cil fait de cette forte vn allez bon nombre en Italie. 
L’vnc des plus agréables ell celle de l’heureux accou- 
chement , où l’on fit paroîcre toutes les DeelTcs plai- 
fantes , que les Anciens firent prdîder a la nailfance, 
êi à la nourriture des Enfans , Lucine , Partonde, Cu- 
nine, Rumine, Paventia, Potine, Edufe, Levane. Les 
Corybantes, le Dieu Vagitan. Deux Médecins, deux 
Accoucheuies, &c. On en fit vne autre du Duel l’an 
1637 . où le Duel marchoit en telle de deux Duelli- 
fles de chaque Nation, Deux François pourpoint bas 
avec l’elpée. Deux Suillès avec l’efpadonjdeux Païfans 
avec des cailloux , deux Bolonnois avec des broches, 
deux Vénitiens avec des dagucs,deux Génois avec des 
Arquebulès, & des Coufteaux à leur vfage, &c. Celle 
de la Mort Ridicule fut des plus Bizarres, puis qifon y 
fit paroître tous les Bouffons, Pantalons,& Saltimban- 
ques du Monde refufeitez Merlin Cocaye , Efbpe, 
Triveliri , Zerlin , ÔCc. Celle de l’Ignorance ne le fut 

. - pas 
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pas moins , elle fit Ton Entrée fur rAfnc d’or conduit 
par Apulée. L’Ignorance donnoit courage à fon anL 
mal par ce récit , 

Corri dunque ô ^ejîiacc 'ta mal accorta , 

Ch' il Inme délia Pelle il pié t ajfida , 

E doue tl cieco Amor folle sanmda 

Pub 'udar ngmranZja fenz^a feorta. 

Elle efioit fiiivic de deux Médecins îgnorans,dc deux 
Advocats, de deux Riches , de deux jeunes Seigneurs, 
de deux Amoureux, de deux vieux Philofbphes, & de 
divers autres Eftats aiifii fujets à l’Ignorance. On paflà 
l’Afne Do£teur,&; ou luy donna le^onnet, qui faifoit 
belle figure entre fes deux oreilles. 

■ L’an 1 6 1 } . tous les Archiducs d’Aufiriche s’eftant 
rendus à Vienne prés de l’Empereur, avec grand nom- 
bre de Gentils-hommes pour traiter des affaires de 
leur Maifon. L’Empereur choifit crois jours du mois 
de Février, pouiTcur donner du diverciffement. Au 
premier jour il voulut que ce fut vn Carroufel , au Ce- • 
cond vne Challè , au troiliéme vne Mafcarade. Le 
* fujet de cette Ivlafcaradc fut vne Nopce Champeffre. 
Premiere'nenc entra l’Efpoux avec nombre de Villa- 
geois, tous montez fur des Chevaux caparaffbnnez de 
Natte , tenant des lances jaunes Ôc noires. LVn deux 
portoit vne enfeigne peinte de toutes forces d’oifeaux 
embrochez , &c preits à roftir. Vne Chambrière de . 
.Cuifine chargée de pots & d'efcucllcs, fuivoiccc por- 
te Enfeigne. Ceux-cy paffèz , trois chariots couverts 
de branches de fapin , ôc tirez par de vieux Chevaux 
entrèrent : Dans ces Chariocs'eftoit l’Epousée accom- 
pagnée de plufieurs Villageoifes avec vne Mulîque de 
Cornemufes , au.fon de laquelle elles lautoient , man- 
! • ' ' geoient 
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gcoient , 6c bcuvoient. Après entra vn Chariot fur 
lequel eftoient des Tonneliers qui rclioicnt des Miiids, 
avec vn Bacchus affis fur vn Tonneau, dont il faiibic 
couler du vin aux Spedaceurs , qui en vouloient. Vn 
petit Chariot le fuivoit , dans lequel eftoit vn jeune 
Boucher vêtu à la Villageoife, ÔC Ibn Char tellement 
accommodé qu’il luy fervoit d’vn Eftail de Boucherie. 
Celuy-cy odroitaux Alhftans de leur vendre du Mou- 
ton , 6c du Porc. En yne autre méchante Charrette, 
qui fuivoit ce Boucher, il y avoir fept Chats enfermez 
dans vnc calfette troliée , qui padoient la tefle par les 
trous, 6c faifoient vne horrible Mullque au fon d’vn 
inrtriiment que touchoit vn Villageois. Vn Bouftbn, 
6c vne Vieille montez fur des Echafles, portoient des 
Hottes pleines de Bouteilles , 6c fautoient. Peu apres 
entra vne Compagnie de Bouchers fur des Chevaux 
bardez de Natte,Sc conduifoient vn Bœuf faitd’Ofier 
fur vn traifneau tiré par des Chevaux. Ils le mirent au 
milieu de la Place, 6c auffi-tot qu’il y fut il commença 
à vomir du Sang,6c à jetter de tous codez des pétards 
ÔC des fusées fur les aflidans. Suivoit après vn Char- 
cutier monté fur vn Boeuf, que vingt perfonnes en- 
touroient auec vn boudin de cent aulnes de long. Vnc 
multitude de Bouffons, 6c de Pantalons les fuivoit, en- 
traifhant au milieu d’eux tous ceux de la populace , 
qu’ils trouvoient en leur chemin , lefbuels âpres ils re- 
mirent à vingt-quatre Bouchers qui les fuivoient , ÔC 
qui tenoient vn grand cuir de Bœuf dans lequel ils les 
bernerent. Par ce rnoyen s’eftant fait faire place , les 
Villageois, l’Epoux , ÔC l’Epousée , 6c toute leur fuite 
s’adèmblerent pour faire la Fefte Nuptiale:ÔC en man- 
geant , beuvant , fautant , ÔC danfant finirent cette 
'Mafcarade. 

' T * 

Lan 



Digitizèd by Coogic 



ET PESTES POPVLAlRES,&:c: '54/ 
L’an 1658. Les jeunes Chirurgiens d’Alcala, en fi- 
rent vne plaçante pour célébrer la Naiflance du Prince 
d’Eipagne. Ils eftoient montez fur des Chevaux degui- ' 
fez de differentes maniérés, ÔC coururent vne elpccc de 
leu , qu’ils appellent Aiojiganga. Dom Manuel de 
Leon a décrit cette Mafcaradc en vers Burlelques de 
cette forte. 

Vn Viernes fe contaba por primera , 

Ta efcarchas cano , amanecto Febrero 
Tl an achacofomes , que quando medrat 
En faltarle lagota ejia con piedra. 

EJie dtacon trajes placenteros ^ 

A Carrer Aiajiganga las Barberas 
Salieran en racines aisfraZjados , 

Veintey achajumadas,jmantadas, 

Th an en dos lieras * 

Vejltdos con pellejos de vnas fieras , 

Que fin dnaa en fus manos mas crueles 
Dejaron afeitandof las pieles , 

T fi en efio Letor por pio Efearbas , 

Catien las relaciones,y ablen barbas. 

Vba rociny que vngrano ho le alcança 
T tiene fiempre et 'verdè^n EJperança 
Gfue al ombre enfin necefiidad immenfa 
Suele obligaraloquenuncapienfia. 

Efie pues mas moliente que corriente , 

Efiaba tanadiente t 
Que en media del iropel , j las barajas 
Aunque cajo , jamas cogio las pajas. 

Los ojos fe Uevaba'un bayotuertOt 
Cerrado de U Edad , del pécha abierto 3 

X X Calvo 



Dlgitized by Google 



*4^ DES MASCARADES, 

Caho de cola , el pafo levant ado , 

S in tener mas dejeâo , que el pintado , 
porque en verfo , o en proja 
* Sera falfb fi pienfan otra cofa. 

Cadra Totro corrïo con fit Barbero , 

S in creerfe ninguno de ligero , 

J^e el que mas prejumto de Balençuela , 

%Al fieno obedecia y no a la EJpuela 
‘Tanto que las Fruteras del mercado 
Con vn Alafcara , que iba en vn melado> 

Si en arrancar vn pocomas porfia 
Van Rocin , y mançanas a quel dia. 

El fol las afufaba en fus cabaüos , 

Los Rocines querian tmitallos , 

T aunque huyeron tubmos Conjeturas , 

Que ninguno mofiro las erraduras. 

Les Courtes d'Oye , cfc Poule , de Chat , d’ Agneau, 

& d’Anguille font ordinaires au Peuple , ÔC aux gens de 
divers Mefticrs , à qui on permet ces divcrtilîcmcns au 
Carnaval. On attache l’Oye par les pieds à vne corde . 
forpenduë contre laquelle on court à toute jambe pour 
luy arracher la tefte. Les mechans Chevaux dont 
on (c fert en ces courfês , le peu d adreflè des Cou- 
reurs , les cris de l’Oye , & les chûtes , y font vn pafl'e- 
temps allez agréable pour les Spe<ftateurs. On court le 
Chat , le bras nud julqu’au coude , & on va le frapper 
du poing ferme, il fàutde l’adrellè en cét exercice , car 
le Chat qui eft attaché par les pieds de derrière , ayant 
les dents , & les deux pattes de devant libres , égrati- 
gne ou mord fortement ceux qui ne font pas aflèz 
prompts à le frapper. On court TAnguille fur i eau , èc 

^uand 
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<^uand elle a efté huilée , il y a plaifir de voir bondir en 
1 air,ôc tomber dans la riviere ceux qui manquent la pri- 
fè, apres avoir efté guindez parla corde, qui cft tendue 
d Vn bord à l’autie. Les Bouchers courent l’Agneau en- 
fermé dans vne cage tournante de bois, garnie de nerfs 
de Boeufs , qu’il faut rompre avec des nufles de bois , ÔC 
faire tomber l’Agneau , celuy qui l’a tiré dehors ayant 
le prix. Ce font ces exercices , ÔC quelques autres fem- 
blablcs , que l’on peut permettre au Peuple , mais on ne 
devroit pas fbuftfirque la Canaille s’exerçât à Courre 
la bague , qui eft vn exercice de Gentilshommes , ÔC 
de Cavaliers. En Italie il y a des leux , où il n’y a que 
la Noblcflè qui fbit admifè , particulièrement à Flo- 
rence. 

. Entre les Courics’ rifibles , les Italiens ont celle du 
fceau plein d’eau , contre lequel on court avec des Lan- 
ces, ÔC fi l’on ne fait pas de bons coups , le fceau , qui fc 
verfè moiiillc celuy qui l’a touché. Douze Meufniers ha- 
billez de veftes avec des bonnets couverts de plumes jau- 
nes ÔC bleues , firent cette année à Parme vne de ces 
courfès fur la grande route du Chafteau , à l’occafiôn 
du Baptefme du leune Prince. Le Prix de cette courfè 
fut de cinquante çcus pour le Victorieux. Le lende- 
main on donna le divertiftement de la chaftè du Porc 
fur vn Pale , qui avoit à cette fin efté dreffé , ÔC environ- 
né de retz , ce qui fut plaifàmment exécuté par douze 
Hommes , qui avoient les yeux bandez, armez de cor- 
celcts , de braftàrds , ÔC de gantelets , ÔC habillez ainfi 
que les prcccdens. Ces gens montez fur des Alncs,fèlon 
la couftume furent conduits au fôn de la Mufêttc en la 
place, où ils dévoient attaquer laBefte ÔC la tuer à coups 

X X 1 de 
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de bâflons , non fàns danger d en eftre mal traitez. 

A Venife entre les Tpedacles fuperbes du Bucen- 
caure , des Galeres, & des Brigantins desMefliers, on a 
quelquefois donné le Tpedacle ridicule dVn Brieantin 
de BolTus. Tous les rameurs cftoient Bo/Tus , le Com- 
mandanc 1 eftoit devant &C derrière, afin que perfbnne ne 
put luy difouter lEminencc de la Boflè , & toute fa fuite 
Jeftoïc aum. 
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NAVMACHIES, 



OV CARROVSELS 

Qui fe font fur les Eaux. 



’Ay déjà traité en general de toutes 
fortes de Tournois , louftes. Com- 
bats , Carroufèls 3 qui üè font par 

forme de jeux 6 c de divertifïèmcns, 
(bit qu’on les faflê dans des Cir- 
qiics,ou dans de grandes places,fiir 
l’Eau , lûr la Neige •, ou fur la Gla- 
ce : mais il me Icmble que les Nau- 
machies qui font les Courlès, les Combats , 6c les Exer- 
cices qu on fait fur l’Eau, demandent quelques reflexious 
- ' - Xx } particu 
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350 DES NAVMACHIES; 
particulières. Saine Hierome a marqué au commence- 
ment de THiftoire de la captivité de S. Malch , que ceux 
qui doivent combattre fur la Mer ont auparavant accou- 
tumé, lors qu’ils font encore dans le Porc , & dans le cal- 
■ ' me,dc haulTer, 6c de bailfer le gouvernail, de fe lêrvir des 

rames, de préparer les mains de fer deftinées à accrocher 
les Vailïèaux ennemis , ÔC de mettre les Soldats en ordre 
le long des bancs,pour leur apprendre à demeurer fermes 
dans vn Champ de bataille aufli gliU'ant qu eft celuy 
d’vn Vailïcau agité des flots , afin que s'eftanc exercez de 
la forte dans ces combats, qui ne font que feints, ils n’ayéc 
point d’apprehenfion , ny de crainte lors qu’ils fo trouve- 
ront dans des combats véritables, nauali prdto dt- 

micaturtfuni , ante in portu , Çf in tranquUlo mari fie- 
éïunt guhemacula , remos trahunt , difponuntque per ta- 
ùuldta militemy -vt non pendente gradu/S Ubante 'veJH- 
gio fi are firmiter conjuefeat , quodin fimulachro pu- 

gna didicerit , in 'uero certamine non perhorrefeat. C’eft 
Ta fin de ces Exercices , que les Anciens inftituerent. Ils 
en firent au commencement des eflàis , & des epreuves 
de combat, & changèrent avec le temps ces exercices en 
jeux, ÔC en divertiflèmens. 

Les Romains qui exerçoient leurs Soldats aux fon- 
dions militaires,durant le repos de la Paix, dans le champ 
de Mars , y firent creufor vn grand Lac , où conduifant 
Icau du Tybre par des canaux ils firent faire des combats 
kW-x*" fur l’eau , ÔC tous les exercices de la Chiourme de la 
navigation. Iules Ce^fut le premier qui fit ouvrir ce 
grand Lac pour. ces exercices, qui fe fàifoient auparavant 
X,,/.» y en Mer, ou lur les Rivières : Prdium navale non in mari 
vJXv /mvi , loco in campo Aiartio defojfo , dit Xi- 

philin. . 

- • ‘ Les 
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Les Empereurs qui le fuivirent donnèrent fbuvenc au 
Peuple des Spedacles de cette forte , ÔC firent dreflèr for 
les bords du Tybrc cinq grands Lacs pour ce fojet.iS/i«»- 
machU (^mnijue^erant Uchs in quibus na'ves pugnabant^ 
fèu navale prtltum populo reprejentabaturi omnes erant 
etreà Tiberim vnd'e aqua aà implendos lacas extraheba- 
tur, Augufte, Claude, &C Domitien Ce plurent à ces Spe- 
£bclcs, &C nous avons de leurs Médaillés , dont les revers 
font des Naumachics, ou combats de cette forte. 

Le luxe de oes Empereurs fut fi grand en ces Speda- 
cles , que Néron fit foire des canaux fouterrains depuis la 
mer , pour conduire l’eau neceflàirc pour ces leux. Pri- 
mas exhibait JSbaumachiam Adarina aqua. Heliogaba- 
le y fit mettre du vin , In Earipis vino plenis Hayjales 
Ctrcenfes exhibait. On y foifoit conduire l’eau avec tant 
de promptitude , & par des canaux fi cachez, que le Peu- 
ple cftoit forpris de voir prelque en vn moment vn Lac, 
où il n’avoit vu qu’vn Champ à combattre, & aulTi-tot 
• apres cette eau s’ccouloit fi vifte , que l’on combattoit à 
pied , ôi fur le forme , où l’on venoit de voir combattre 
des Vaifleaux. 

Si qais ades longts feras fpeclator ab oris 
Cai lux prima fteri muneris ipfa fait. 

Ne te decipiat rattbas naaalU Erjnno , • . - 

Et par vnda fretis , hic modo terra fait. 

Non credis cfpeàes , düm laxent aqaora Adartem , 
Parva mora efi, dices^ hic modo P on tas erat. 

Et Xiphilin parlant de Néron, §luùm aatem in théâ- 
tre fpeâtacula pr&beret ^primum eodem theatro derepen- 
te aquà maris replet 0 beîlam navale dédit ^ deindè Jabito 
aqaam abdaxit , rarfttfqae exficcato Colo multos pedttes 
congre di iafit. 
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. Ils dcftinoicnt à ccs Combats des Criminels condam- 

uaU. ifb?r nez à la mort, &C les feifbienc combattre julqiics à Ce tuer 
les vns les autres. On les divilbit ordinairement en deux 
Partis , donc IVn reprelèntoit les Siciliens , ou les Athé- 
niens , les autres les Rhodiens , ou les Perles , ou d’autres 
Nations ennemies des Romains. Ils y employoienc auffi 
des Machines , 6C Suctone rappone que l’Empereur 
‘ ' Claudey fit voir vn Tricon d’argent, qui lè perdant fous 
les eaux, &fo levant de temps en temps fonnoit d’vne 
sueton. in ttompc pout excitcr ceux qui dévoient combattre. Hoc 
ciaud. c. JpeéJaculo Claris Sicula ÇfRhodia concurrerunt duode- 
* ' ■ namm Triremium JînguUy exciente Bucetnd, Tritone ar- 

gent eo., qm e medio lacu fer Ad achinam emerferat. 

Ils donnoientaulfi aux Barques &: aux Vaiflêaux dont 
ils Ce lèrvoient en ccs Combats les figures de divers ani- 
maux , comme on peut voir dans les revers des Médail- 
lés. Domitien fit voir des Nymphes qui nageoient dit 
Martial, & qui Ce joiioienc dans les eaux. 



Lujît Nereidttm docilis chorus aquore toto. 

Et vario faciles ordine pinxit aquas. 

Suet. in ^ i 

Nerone. L Amphithéâtre , forvoit fouvent à ces Nauma- 
al chies. Néron y donna le plaifir de plufieurs fortes d’a- 
Tixw iTt« nimaux. Exhibuit ISlaumachiam innantibus belluis. 

le mefine , ' Thea/ro quodam repente 
iUTfo, ü- aquâ marina expleto , in quâ pifees ^ animalia nata- 
hélium nauale dédit. Maniai décrit vne elpecc de 
% Carroufèl que Domitien fit reprdenter fur l’eau , où l’on 
divers animaux, des Chariots, & des Machines, aulfi 
’ bien que des Combattans. 

Nct. , Et Ehetis , ignotaSi (S Calatea feras : 

Vidit 
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• Vf dit in Aquoreo ferventes pnhere curms , , “ 

Etdominifritonipfèputavitequos. 

Dumque parat fsruis ratibus fera prdia NereuSf 
Abnmtinltquidis ire pedefier aqttts. 

^mdquidÇS^ tn circofpedaturC^ Amphifheatro, 

Di'ves Cafareaprafitit 'vndatibi. 

On faifoic ces leux fur l’Eau pour les funérailles des 
grands , pour des V i(îloires célébrés , 6c pour les Diver- ' 

tilîèmens publics. Enée en fît pour Ibn Pere , s'il faut 
ajouter quelque foy aux inventions de V irgile , qui a dé- 
crit admirablement bien au cinquième de l’Encide des 
leux ÔC Courfcs de Vaiflèaux. Kocrate qui dit à Nico- • 
cles,qu’il luy a vu célébrer les funérailles de fon Pere avec 
ces fortes de leux nous eft vn meilleur garant de cette vé- 
rité, quand il parle à ce Prince en ces Termes : Cumte 
•vider emE^atrts tui funus omare NicocleSi non magni- ^ ^ 
fico tantum apparatu y fed Çf Choreis Mufea^Çf 

ludis gymnias ,fed (S equorum Triremiumque certami- • 

nibus. Plutarque dit que Iules Cefar en fit à la mort de fâ Euagwa. 
fille lulie. Speéiacula edidit gladiatorum,^ praltj noua- ^ ^ . 

lis m fit A luit A honorem iarn dudum defun^A ; ce n’étoit 
pas auffi-tot apres qu’ils cftoient morte que l’on faifbit ces 
leux, mais aux jours anniverlâircs de leur mort.On void 
par là que ces Combats, Sc ces Courlcs fur les Eaux, eu- i« 

rent vne origine pareille à celle des leux du Cirque, qui 
furent inftkuez pour honorer la mémoire de quelques il- ^ » 

luftres morts comme j’ay marqué ailleurs. On ne laifià * 
pas de s’en fèrvir pour les réjouïflances publiques, &Titc- 
Livc dit qu’à Padoüe , qui eftoit fon Pays , on faifoit tous 
Ics'ans des leux fur la rivière, p>our rcnouveller la mcmoi- ' 
red’vne^cicnnc Viéloire Navale : Patavq monimen- 

Y y tum 
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Lir.ioÆx tum naualis pugnA^ eo die , ^uo Pngnatum eji , quotamis • 
Jolenni cert amine nauium tn fiumtne oppidi medto exer- 
• ^ cetur, ... 

Pour les divcrtiflèmcns publics, il cft peu d’Empercurs 
'quinayentdcmné ce Speûaclc au Peuple. Iules Celàr , 

’■ Auguftc,Tibere, Claude, Néron, Tice,&Domitien y 
furent les plus magnifiques. Les Villes maricimesy&; cel- 
les qui font fur les bords des lacs , ou des grandes riviè- 
res ont retenu divers de ces leux, que Ton reprelcnte au 3 ^ 
réceptions des Princes , aux Feftes de leurs Mariages , & 
en quantité d’autres occafions pareilles , dont j’ay donne 
des exemples au Chapitre precedent. . 

LesBaneliers, & les autres gens de riviere , ont des 
louftes , des leux , & des Couriès lûr l’eau , qu’ils font en 
divers endroits. Ils (c divifènt en diverlcs troupes diftin- 
guces par leurs livrées, & avec de grands ballons , &C des 
plaftrons en chaflis ils s’atteignent les vns les autres , tan- 
dis que leurs Compagnons poui]£nt à toutes rames les 
batteaux fiir leiquels ils font montez. Ce choc renveriè 
fouveiu ceux qui jouftent , dans la riviere, où il y a plaifir 
de voir leurs chûtes, ÔC leurs efforts à nager pour aller rc- 

Î oindre leurs Batteaux , qui vont toûjours à toutes rames, 
ils courent auffi l’Anguille attachée à Vnc corde , l’Oye , 
ou quelque autre oilcaufemblablc, ce qui les fait bon- 
dir en l’air , ÔC tomber dans l’eau de cent maniérés plai- 
j^tes. 

On peut reprcfënter diverfes Machines fur feau en 
forme de monllres, ou d’animaux aquatiques, d’ifles flot- 
' tantes, de Chariotsdes Dieux marins, de Vaiffeaux,& de 
Gideres. Le Mardi i o, Oâobre de l’an 1581. aux nopces 
du Duc de loyeufe avec Marguerite de Lorraine focur de 
. laRcineElpouic de Henry II Lie Cardinal de Bourbon 

* ■ ^ • ^yant 
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î^ant préparé vn Feftin magnifique pour toute la 
Cour en fon Abbaye de S. Germain des Prez , fit en 
mefme temps fiir la Rivière de Seine , vn grand & (U* 
perbe appareil dVn Bac accommodé en forme de char '' 
triomphant, fiir lequel le Roy, les Princesses Princeflès 
& les nouueaux Mariez deuoient monter, pour paffet 
du Louvre au Pré aux Clers en pompe (blemneile. Ce 
Char triomphant deuoit eftre tiré fiir d’autres Bacs 
deguilèz en Chevaux Marins , 6c d’autres changez en 
Tritons , Baleines , Sereines , Dauphins, Tortues , 6c 
Monftres Marins , jufques au nombre de vingt-quatre - 
deuoient porterie relie de la Cour, auec les Trompet- 
tes, Clairons, Muficiens, Hautbois , Violons , 6c quel- 
ques feux d’artifice , mais lé Roy ayant attendu que 
tout fût preft jufquà l’entrée de la nuit , s’impatienta, 
6c montant en Carrofle pour aller au lieu deltiné , dit 
que des bétes en vouloient conduire d’autres , en fai- 
lant agir ces Machines , 6c qu’il ne falloir pas s’y fier. 
Les Machines que l’on fit fur le grand Rondeau de 
Verfailles l’an 1664. pour reprelènter les plaifirs de 
rifie enchantée jreuflirent beaucoup mieux. On fit 
paroître fur ce Rondeau , dont l’eftenduc 6c la forme 
font extraordinaires , vn rocher fitué au milieu d’vnd 
Ifle couverte de divers animaux , comme s’ils eufient 
voulu en défendre l’entrée. Deux autres Ifles plus lon- 
gues , mais d’vne moindre largeur , paroilibient aux 
deux codez de la première , 6c toutes trois aufli bien 
que les bords du rondeau,cftoient fi fort éclairées, que 
ces lumières , faifoient naiftre vn nouveau jour 
dans l’oblcurité de la nuit. L’vne de ces deux Ifles fut 
toute couverte en vn moment de Violons fort bien 
vertus. L’autre qui ertoit opposée le fut en mefme 
temps de Trompettes, 6C de Tymbaliers , dont les ha- 

X X 1 bits 
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bits n eftoient pas moins riches. Mais ce (jui Eirpric 
dauanrage fut de voir fortir Alcine de derrière le ro- 
cher, portée par vn monftre Marin dvne grandeur 
prodigieufe. Deux des Nymphes de fa fuite , fous les 
noms de Cclie, & de Dircc partirent au mefme temps 
&C fe mettant à fes coftez fur de grandes Baleines, elles 
s’aprocherent du bord du Rondeau , & Alcine com- 
mença des vers aufquels fes compagnes refpondirent 
’ 6 c qui furent à la loüange de la Reine Mere du Roy. 

On a fait à la Cour de Savoye des Ballets de Sereines, 

ÔC des Tritons , qui eftoient à moitié dans l’eau , ÔC qui 
avec des queiies feintes fàilôient divers mouvemens 
agréables au milieu d vne rivière , Sc dVn grand ron- 
deau, L’an 1608. le Duc Charles Eroanuel apres les 
Nopces de deux de fês Filles Mariées aux Ducs de Mo- 
dcne,& de Mantoiie , voulant regaler les nouveaux Ma- 
riez, ÔC les Cardinaux Aldobrandin, ÔC de Saint Celàrée, 
qui fe trouvèrent prefêns à la Fefte, les invita à Millefons, 
à qui la multitude des Fontaines , ÔC des Sources d’eaux 
vives a fait donner vn fi beau nom. Là après vn grand 
Feftin où l’abondance ÔC la delicateffe des viandes , ÔC la 
propreté des fervices firent admirer fa magnificence , il 
conduifit la Compagnie dans vn endroit du Bois , qui 
eftant le plus couvert abboutit auprès d vn grand ron- 
deau en forme d’Eftang , fnr le bord duquel il avoir fait 
élever vn Theatre de roccailles,de gazons, ÔC de coquilles 
méfiées à des miroirs, qui fàifôient vn effet merveilleux, 
avec quantité de jets d’eau qui fbnoiét de divers endroits. 

Les ftatues des Divinicez de la Mer y eftoient en diver- 
lès Niches. Auffi-tôt que cesPrinces fè furent placez fur 
des fieges dreficz exprez fous de grands Arbres , qui leur 
ièrvoient de pavillons >on vit venir fur le Canal vn Ario» 

porté 
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poné fur le dos dVn Dauphin , &C s’avançant prés des 
Princes il fit vn concen merveilleux de fa harpe & de fà 
voix. Ce fut l’ouverture du Ballet des Tritons, ôcdes Sc- 
raincs , qui fut la plus agréable choie du monde. On y 
reprelènta apres en Mufique en récits, les transforma- 
tions de Bcllonde dont l’Amour deguifc ôC travefti en 
Pelcheur fit le Prologue en cette forte. • - 

AMORE IN HABITO DI PESCATORE. 

Quel , che i campi del Cielo ^ e de la Terra 
oA fuo 'voler trafcorre , 

‘Ben puo fotto mentite 

Forme y celar il/iio divin femèiante. 

Che da la fcorz^ ilfrutto 
JSlonSempre fi conofce. 

. E fotto habito vile vn dio Celefie ; 

Star puo talhoraafcofo. - - 

'' Non è roZjZja di fuor la Aiadre perla P 

çSMtde e diverfi afietti 
Ver otener il fin , che piu ^fia 
oAltri talhor non prende ? 

Colt arte , e colt In^nno opn huom S avança. 

E da aperto avéîjarioognvn figuarda 
Quinci cht cogiter vole tljuo nemtco 
aÆonfirar dee , fe tofiènde ejjergli anuco, 

Jnfrà legenti afiute 
' j^ei fol feltce vive y 
• Che govemailjuoimpero 
Fingendo-ilfaljoenondicendoil vers y 
Jtor quefia è la Cagion , vaghe donz^lle 
- Chà vefiir nove^ e dtfitfate Jpoglie 
JMi foipinfe \ mutato in tuto e finto , 

Y y , Qh 4 
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pur hor mi, 'vedete 

Dacjuelche fuol port ardardo e faretra. 

S ono te brume mte afpre , e crudèli > 

Che Jol de le ruine » e de le morti 

de sfortunuti yimanti 

Mt cibo , mi nodrifco , ilregno accrefco , 

Econfi fattaguerra 
Trionfo poi delCielo e de la Terra. 

\ Tutto doper oprar più agevolmente 
Cangtato in t^uefta Canna ho Carco mio , 

La corda in quejio ^lo , i 

LaSaettaincfuefi hamo, 

E fatto Fefcatore ' 

Emnonra^embro Amorel 
Piunonfaetto'e pungo 
Con flral di pioimo , oLoro: 
mà frà auefie beli' onde 
"V 'oconhamidorati , 

PefcàndodegliAmami^icoriictalme ' 

^Mnci de le Cittadi , e dele Corti , 

( Do've non s ama Sol auei che piu dona ) 

■ Stanco al fin me diff^ofi 
Di vefiir quefio manto. 

Ne dieurà parer firano , 

Che refti ayolto in rozjzj parmi nm Dio , 
SeinDragodnCignOyinTorOi 
InrmbeyinPiûggtadoro ~ 

. St Iras format ad Cieloimaggiornumi. 

Pafii c hoggi 'uedranfi acceje flamme 

Scaturiraa cfuefi’onde'y 

Si ch'ardera tlnno foco in mezjzjoat acqtte, 

Ammirando i mortali tlmio Potere 

Clj€ s aggualia al Volere, Dans 
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Dans vn Carroufcl du Roy Henry I V. vne troupe de 
Chevaliers (è rendirent au Camp par la Rivierelûr le dos 
d vnc Baleine, 6c fous Je nom de Chevaliers de la Baleine 
donnèrent ce Cartel aux Dames. 

Le bruit ûfui prend naijfance en la bouche des hommes y 
Ayant outre la ALer aux Terres d où nous fommes 
Comme vn vent murmurant femé de toutes parts 
Le renom des Tournois , dont vn paijible Mars ' 

Reveille en cette Cour la fameufe proüejfe 
Qjù fembloit fommeiller aux cœurs de fa Moblejfe , 
Mille ejprit s allumez^ dvn brajier genereux , 
S^efioient Joudain rendus ardemment dejireux 
' De venir Jùr les rangs y duferd vne lance 

Eprouver au combat la Franpife vaillance y 
^e C on dit à combattre ^ vaincre les danger 
Surmonter la valeur de tous les EJirangers. 

ITous donc pour faire voir ^u ailleurs que dans les 
Gaules 

Le pefant corcelet bruit dejfus les Sjpaulesy 
De l'e'gutllon d honneur dedans l’ame piquez » , 

Hardis nous nous efiihns fur la Mer embarquez» r s 

Et déjà nofire route avoit a£e%^ heureufè ^ 

Traverse grande part de la campagne ondeufe. 
Qysandvnvent ennemjy qui s' émût a Unifiant, 

- Affaut nofire Navire y ésé tout art fùrmontant 
■ La poujfe contre vn roc, la brtje en la forte 

QdvnTage entre fes mains cap Vn verre qu'ilportCy 
Trifies jouets de f onde , (f des vents inhumains 
' Nous rouillons fur la Mer en vain tandans les mains 
' Rouleverfzjdes fiotSy çS* battus de la grefie , 
Hommes , chevauxy harnois confondus pefiemefie : 

Lors 
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parées , & enrichies de peintures, Sc dorures. On luy 
donna quelques jours après le divertiiTement dVn leu 
- Naval, où Neptune parut fur vn Ecueil drefsé au mi- 
lieu de la Mer, accompaené des Tritons, & des Dieux 
Marins, ôC diftribua les Prix aux Vidorieux. 

. L’an I on fit à Nice le 1 8. de Juillet vne Fcfte 

Navale fur la Mer , pour la Princelïè Louïlè Marie née* 
à pareil jour. Le fujec de cette Fefte eftoit Neptune . 
Pacifique. lafon Prince de Theffalie , Capitaine des 
Argonautes , àc Vlvlïè Roy d’Itaque furent les Chefs 
des deux Q^drillcs de Vaiflèaux , & firent publier 
le jour auparavant leurs Cartels. Voicy celuy de 
laion. 

GIASONE PRENCIPE DI TESSAGLU/ 

CAPITANO DE GLI ARGONAVTI, 
ViGILANTISSIMO E FORTISSIMO ,CoNQyii.TATORE. • 
DEL Vello d’oro: 

A tutti i guerrieri , che folcano i Rcgni del Mare. 

A l natale di Alinerua proie di Ctove jfi di^ufe U 
Cielo con pioggia d^oro,in Rodo, oit 'ella fit adorata. 
Al natale di Faille figlia del Vittoriojo Rè delt Alpi, 
di Cipro , e di Rodo fefieggia t'vniuer/o , Çf applaude la 
miagloria , e de fèmidei <5* Heroï ttniei fèquaci , mentre 
Acofibeüa Deità io confacro il Vello doro folo degno di 
, rendertributoallaleggiadrifiimachiomadtlei.Fuappe^ 
fo nel bofco di Adarte , e hora s'appende al tempio délia 
Face } ne altra ojferta di chi fi fia doue concorrere in que- 
fio mio facrificio a pretender quel gloriojb fiehdardo. Scf- 
fiengo con tarmi quant 0 propongo Campo cap ace far a 
/ , Z Z quel 
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^uel feno , cheondeggia tra le foci del Varo , e del ^aglto- 
?ie arjanti la Rocca dt ISltcio Laërte , oue fh le mie naut, 
ni accompagneranm intrepidi Guerrieri^ che à Jîngolar 
cerîame , dopô me e a general batt agita , contro qualfi 
njoglie forzja , o potenz^a il giorno di quel felicipmo na- 
tde , Difenderanno quefte propofie. Non cerchi neVt on- 
de la Tomba , chiunque artijce ai contradirci , ma 'vinca 
fe flejfo con la modejiia per non rejlar 'vinto dal noftro 
'valore, 

Vlyfle répondit à ce Cartel par celuy-cy : 

VLISSE RE' DBACÀ, DVLICHIA, E NARITIA 
PRVDENTISSIMO EINVICTISSIMO RAPITORE 
DEL Palladio Vittorioso 

' A Giasone e Segvaci, Saggio Pentimento, 

6 Catena Servile. 

N ’ On honora Fallade, clA non honora Vliffè dalei 
fempre fauoritOi e immortalmente ejfaltato.V Ima- 
gine ai quejla mirabil Figliuola del fenno di Giove e de- 
gno acquijio délia mia prudenz^ , chiara imprefa del 
mio valore. Il ritratto délia Dea che vot ambttiopimen- 
tè adorate, e FaUadio tut el are de II ^pinc città , non puo 
meglio honorarjt , che col rifcontro dt quejio mio dono ce- 
lejle ben degne di riportame il vepllo trionfale de fùot fa- 
uoriti colon , coji fofiengojo , çofi tutti i mtei glorio/ijitmi 
compagni ad o^i forte di Adartial Paragone. Gtomo 
ejiremo all Emola audacia fi accetta il natalitio di 
quefia bellifitma Deità , Campo fatale il mare délia cit- 
ta ai Nido Laërte fe di Laëtte efigliuolo il famofifsimo 
yitjfe , nipote di Giove, 

Pn 
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On drefTa vne Loge magnifique pour la PrincelTe, Sc 
pour les Dames de Ql fuite, fur le bord de la mer. On ar- 
bora fur la Tour du Phare vn Eftendard de lés couleurs, 
&C on eleva fur vn écueil le Temple de la Paix. Les Da- 
mes ayant pris leurs places, on commença la Felle par vn 
Concert de trompettes marines , & l’on vit paroîire en 
mefme- temps deux fuperbes Galères , l’vne de lafon , ÔC 
l’autre d’Vlyflc, fuivics de quantité de Barques. L’arulle- 
ric de ces deux Galcres commença l’attaque, les Barques 
fe pourfuivirent, s’inveftirent, s’enveloppèrent , fe melle- 
rent , &C attachèrent l’efcarmouche le plus agréablement 
du monde. Apres on fit des louftes avec des Lances, ôC 
- des Targues , les Rameurs poulfant les Barques à toutes 
rames les vncs contre les autres, jufqu’à ce que Neptune 
parut fur fon Tronc , &C faifant cefler ce combat ôc ces 
louftes par le mouvement de fon Trident > il ouvrit le 
Temple de la Paix, & chanta ces Vers : 

Invitti Heroï Ja CM 'virtù celejie 

Fe volar nel mio ciel , le alat e antenne ■ 

E di fort ma timpeto fojienne 

Benche y di moftri armata e di tempejle, 
CefiinoPIre. la Plttoriaaudace 
D'amhe Calevicopreyi donirari 
’Son delpargraditi aqueji ait art y 
•E Campiont djimor'vama la Face, 

Con la face ctAmor ardean le fielle , 

Délia Pallade Alpina al gran natale, 

Fejieggi l’vniuerfo il difatale y 

Ne fiano in Ferra din ^ar guerre ,0 procelle, 

A ce commandement de Neptune les Galeres ÔC les 
' Vaillèâux s’eftant allé joindre au Temple de la Paix , ou 

Zz 
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ils appendirenc leurs armes , pallèrent en file devant la 
PrincdTc , & abbaiflèrent par relpe^l leurs Pavillons , ôc 
leurs Bannières. 

Dans la Mer noire aflèz prez de lemboucheure du Bo- 
ryftene , il y a vne Ille qu on appelloit autrefois la lice ou ' 
la Courlc d’Achille : parce qu’avant que d’aller au Siégé 
de Troye , il exerça fes Vaillèaux & fès Soldats aux fon- 
£tiôs de la guerre par des jeux qu’il fit faire autour de cette " 
Ifle , qu’on nomma encore pour le melme fujet, la Penin- 
fule des Héros , parce que quantité de braves s’y exercè- 
rent en diverfes fortes de leux^ScdivertilTemensmilitaircs 
fiirlamcr. 

' A toutes CCS reflexions que i’ay pu faire fur la conduite 
des Tournois , Courfes, louftes, & Carrouléls,|’ajoute la 
Defeription de trois ou quatre de ces Feftes , qui m’ont 
donne occafion d’écrire fur cette matiere,ayant efté obli- 
gé de rn’y appliquer avec des foins paniculiers , pour en 
drelïèr l’appareil dont on m’avoit donné la charge. 




LA 

Digillzed by t.OOgU 



r 



5^5 

DISP VTE DES LYS 

AV COVRONNEMENT . 

DE LA REINE DES ALPES- 

DESSEIN DE LA COVRSE A ' 
Cheval faite à l'occajton des Nopces de Aîadame 
Françoise d’Orleans-Valois avec S. A. Royale 
Charles Emanvèl 1 1 . Duc de Savoye , Roy de 
Chypre i (S‘c. - 

A N D I s que le Ciel Ce Couronne d’Aftres 
ôc de Lumieres,& qu’iHè feit autant de Dia- 
dèmes, qu’il a de cercles, qui l’environnent J , 
la Terre îc pare de Fleurs, & redonne aux Ar- 
bres toute la beauté dont l’Hiver les avoir depoiiillez. Les 
Montagnes & les V allées , que le Soleil fàvorilê de fes re- 
gards les plus bénins commencent à Ce peindre d’vne 
agréable Verdure pour (c veftir des couleurs de l’Av- ' 

GVSTE Reine , qui s’avance pour faire la gloire &C le bon- ’ 

• heur des Alpes. Cette nouvelle Souveraine, née, nourrie; 

&; clevée au milieu des Lys, dont elle a toute la beauté en 
fon Teintjtoute h grâce en fbn air Majeftueux,& toute la \ 

Gran-;|eur en (â îr:? (Tance, vient faire icy 'vn Tri^Prin- j 

temps de Beavte', de Grâce, & de Maieste* par les i 

avantages de la NAissANCE,du Corps,& de l’Esprit ] 

quelle pofïède comme autant de Fleurs Royales dignes • ^ 

d’eftre mellces à la Couronne du grand Charles I 

Emanvel, ' j 

" 2Lz * La 
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La loye qu elle donne à tous les Peuples, dont elle vient 
cftre la Souveraine, a fait fouhaitcr aux anciens Habirans 
de ce pays. de Ce ranger au nombre de (es Sujets Scde 
Combattre pour fâ gloire avec plus de chaleur, qu’ils ne 
firent autrefois pour s’acquérir de l’honneur. Ces Illuftres 
Cavaliers Allobroges, Antvates, Bramoviciens, 
ET Centrons connus par les lèrvices , quils rendirent 
aux Romains,& par les ViiStoircs qu’ils remportèrent (ùr 
lenrs Voifins,ne penlênt plus maintenant qu à drelïèr des 
. Trophées à la gloire de la Royale Maison de Savoye, 
& (e dÜputcnt l’honneur , & l’avantage de Couronner 
Francelinde. 

C’eft ce qui les fait entrer en Lice , ÔC tandis qu’ils fe- 
ront fonir des Eclairs &C des Foudres innocens de leurs 
armes , plus animez de zcle, & d’amour que de fureur j 
chacun des partis prétend que là Fleur ait l’avantage, ÔC 
fbit preferce à toutes les autres. 

Les Lys des Montagnes, ceux d’Outremer,6c ceux 
des Eaux feront le lu jet de cette diipute, ÔC fe verront en- 
fin obligez d’en ceder toute la gloire , av Lys des Val- 
le'es comme lèuls dignes de paroitre fur l’Augufte front 
de la Royale Nymphe d’Orléans ÔC de Valois, à qui 
l’Amour en fera des guirlandes , ÔC des bouquets comme 
àlaDEESSE dvPrin-Temps des Alpes , tandis que ce 
pays efclairé de les lumières , ÔC comblé de Tes fiiveurs. 

Verra que fes beaux yeux font plu^pte le Soleil^ 

Et que les jours de linde ^ du rivage JMore 
N'ont jamais rien eu de pareil 
jd celuj que fait cette Aurore. 

Les fleurs qui naijfent fous fes pas 
Sont furprtfes de fes Appas 
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Et nofent aspirer à faire fa Couronne. 

Rece%>ez, Nymphe de Valois 
Celle cjù^n Aionarque 'vous donne 
Elle eji digne de 'uojire Choix. 

Pour accommoder le lieu de la Courlè au lùjct qui rc-. *-\ 

prelênte Francelinde reconnue Dcelïê du Printemps 
des Alpes , & Couronnée du Lys des V a l l e'e s , qui 
eft le Lys Printanier félon Theophrafte , Ruel , & Dalc- 
champs : on a choifi la Place du Vemey,qui tire fbn nom 
de cette belle Saifbn , & qui cftant entre les Montagnes 
d’Aiguebellette , & Nivolet , eft comme le centre de la 
Vallée, qui s’eftend entre ces Montagnes. 

OVEERTERE DE LA COVRSE. ' 

L a SavoyeT riomphante , accompagnée de la 
MaJeste' , & de la Beavte' , ordonne à fès Cava- 
liers de faire choix des plus belles Fleurs pour couronner 
l’incomparable Francelinde , à qui les Lys d’or de fbn • 

Blafbn font déjà vn augufte Diadème. 

C’eft au fbn des T rompettes, des Fifres, des Tymba- 
les , & des Tambours , qui font vne harmonie aufll 
agréable que genereufè , que ces trois Nymphes s’avan- 
cent fur vn Char tiré, par des Chevaux blancs. La Sa- 
voYE veftuc des Couleurs de Francelinde, & du Prin- 
temps , porte les Alpes fur la Tcfte , avec des Sapins dit 
pofez en Couronne , dont la verdure Immortelle répond 
agréablement à celle de fêshabits,6c à la venue depRAN- 
celinde, qui vient faire en ces lieux , 

yhPrintempseternel,(f des Saifons plus belles 
Que celles des temps fabuleux, 

» ► OÙ 
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Oh les Dieux en repos , les hommes heureux 

Trouvoient dans leurs plaijîrs des grâces immortelles. 

Francelinde a plus de pourvoir 
Que les Aftres du temps de Saturne (gt dAfirée^ 

“ Et tout fleurit de'ja dans toute la Contrée 
Depuis qu on a le bien Çf C honneur de la voir. 

• La Beauté, ôc la Majeftc, repondent au rccit 
de cette Nymphe. 

RECIT DE LA SAVOYE. 

Cefl enfin à ce jour 
P lein de gloire Çf d amour 
Qtte deux oAflres m'éclairent. 

Le Ciel en efi laloux 

Et les feux immortels quand ils me conjîderent 
trouvent mon fort heureux fous vn régné Ji doux. 

' La Majcfté, Scia Beauté. 

Pour aug^nter la joye 
VeneZj Çraces Ris , 

éoigneZi vous à t Amour , if fèmez> fùrùiyoyc. 

Des Rofes , (f des Ljs. 

LA SAVOYE. 

Grâces à la Beauté t 
Enfin la Aiajejiè 
tA t Amour s efl vnie : 

Le Naud en e fl fi beau , 

Que t Amour en reçoit vne Grâce infinie y 
Et donne à la grandeur vn Émpire nouveau. 

Pour augmenter la jo^e 

Venez, Grâces (f Bjsy SCc. Héros 
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Héros des premiers Temps 
Dont les noms font fi grands 
Et la gloire fi belle y 
tiAdmtreZj mon bon- heur ^ 

Alon Héros pour fie faire vne gloire immortelle 
Va du lit de iHmour à céluy de l'Honneur. 

Pour augmenter la loye, 6cc. 

Enfin illufirei Preux - ' ' 

Pour repondre à mes Vœux 
Re^ereZj ma Princeffe : 

VeneZj'voM fignaler 

j4upres de mon Héros plein dl ardeur ^ Çf dadrejfè , . 
Putfijutl rien efi aucun cjui puiffe H égaler. 

Pour augmenter la loye , &c. 

Pour la Gloire des Lysy , 

Donnez^ 'vous des àeffiys 
Dignes de vofireClotre : 

Venez, braves Guerriers 
D'vn Amant genereux honorer la Viéloire , 

Et mettre fur fon front vos fuperbes Lauriers. 

Pour augmenter, &c. ' 

• 

Jl va vaincre pour vous 
Ce genereux Epoux 
Deeffe fortunée y , 

Et ce charmant Vainqueur 
*Ueut devoir à vos jeux theur ae cette journée , 
Putfque c efi dans ces yeux qu U a logé fon Cœur. 
Pour augmenter la loye, &c. 
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PREMIERE QVADRILLE, 

Ce font 'les BRAMMOVICIENS, 

ceux de 

Maunéne CHEVALIERS DV LYS DES MONTAGNES. 






Le Mar Ca- 
gou Lys 
des Môca- 
;ncs I a fa 
cur rouge 
tctrouiréc. 



' 'CAR TE L. \ . > 

\ 

L a gloire de Couronnçr Francelinde n ’eft due 
qu a la plus haute des Fleurs. Il faut vue haute naît 
(ànec pour y afpircr,SC puis quelle cft la Reine des Alpes 
cet honneur cft referve au Lys des Montagnes , comme 
le plus^clevé. LaNature ne la formé en couronne , &C ne 
luy a donné la pourpre que pour apprendre aux autres 
Fleurs qu’il cft vnc Fleur Royale, & digne de la Fleur des 
Reines. S’il faut que cette Héroïne devienne fécondé 
d’vn Mars à l’ombre des Lys comme Iunon,qui luy peut 
donner cet avantage que le Martagon , qui en a le nom 
ÔC la couleur ? N’afpircz donc pas à cette Gloire , defeh- 
fcurs des Lys des Plaine s , & des Eftangs -, & fouvenez- 
vous , Ames baftes , qui n’aimez que ce qui rampe com- 
me vous, que c’eft mal lcrvir F r«a n'c e l i n d f que de 
vouloir mettre ftir Cn tefte ce qui doit eftre (bus les pieds. 
Craignez donc la colere d’vnc Fleur qui eft toute de Feu, 
& qui n’cft l’Eïperon des Cavaliers que pour vous obli- 
ger à prendre la fuite , fi vous ne vouiez que voftrc fang 
ferve encor à teindre fâ pourpre , fi vous olêz nous re- 
fifter. 
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DEVXIEME QVADRILLE 

L E s A N T V A T E s, , . ' ^ 

CHEVALIERS DV LYS D*OVTRE-MER. 



CARTEL, 

C ’Eftoffrir vn tribut trop commun à Fr ANCELiNDE, ■ 

de ne luy prefenter que des Fleurs qui Juy font fu- 
jettes. Les Managons ont beau lever la telle , &c parler 
dVn ton plus haut que les autres , ils font fos Efolaves , 
ce leur eft allez de la forvir fans prétendre de la Cou- * . 
ronncr. Cette Nymphe pacifique a horreur du fang 
dont cette Fleur eft tachée depuis la mort dVn Héros, . ' • 

s’il luy faut des Guirlandes, ceft au Lys dOutre-mer 
à les faire puilque là couleur ell celelle comme la D I V I- 
NE F R AN CE L I ND E,qui porte tousles AllreSj^j.^^yj_ 
dans lès yeux. Elle ell digne d ellendre fon Empire au tramarinû, 
delà des Mers, où les Ayeux ont T riomphé tant de fois, ■ ■ ' 

&; puilque nos Fleurs font celles de fon Blafon ccdcz hmIL 
nous vn Champ qui nous ell dû , ou vous avez'à crain- 
dre qu’il ne change de couleur par l’elFufion de vollre ' - 

làngtrop bouillant, & trop terneraire dans lentreprilè i 
que vous faites. Enfin confiderez que nous avons des 
Élpces à nos collez aulfi bien que U Fleur pour qui nous 
• venons combattre. . ^ . ’ 

■■ . ■ ■- ' ■- ' 

Àaa X TROI 
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LA DISPVTE DES LYS, 
c«xdc TROISIE’ME QVADRILLE ^ 

Tarcntaifc CENTRONS , CHEVALIERS DV LYS D’EAV. 



C ^ R TE L. 

Puis que c eft vue Nymphe, qiul faut couronner, qui 
peut prétendre à cette gloire qu Vne Fleur qui en a déjà, 
le nom & qui couronne depuis tant de fiecles toutes les 
Nymphes des Eaux. Aprenez donc téméraires à reverer 
celle qui eft toute de Cœur , qui a autant de Boucliers à 
vous oppofer que de fueilles , & qui porte dans là racine 
la maffuëdu grand Hercule pour tcrralfer , quiconque 
olèra s’approcher pour luy dilputer cét avantage. C’eft à 
la blancheur de lès fueilles de ceindro le front le plus 
blanc , ô£ le plus beau du monde, ÔC les ondes Flotantes 
des Cheveux de Fr ancelinde, ne doivent eftre couron- 
nées que du Lys d’Eau , qui couronnne tant de Rivières, 
où vos efperances feront naufrage aulîi- tôt que vous pa- 
roitrez devant les Ibutcnans de ia gloire de cette redouta- 
ble Fleur. 

QJ/ATRIEME QVADRILLE. 

• « .LES ALLOBROGES. 

w7I'''CHEVALIERS DV LYS DES VALLEES 
■ . ‘ CARTEL. 

Tretandans indiferets de U plpu haute gloire 
Que les Fleurs ojent Prejumer , 

Vn Héros 'vous 'va def armer 
En 'vain dt^butez, vous contre luy la Viâotre, 

IL ejl la Fleur des (onquerans > ^ 



Lilium 

fluviacil. 

Nymphça. 



, Scs fiicil- 
les font 
faices Ch 
Cœur , & 
appellécs 
par les Ef- 
pagnols 
Efeiulttis 
del Rit , 
Radix no- 
dolà clavx 
formam 
■eprclcn- 
tans : 
Fuchius 
cap.io. 
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S'il en eji de plus fers y s'il en ef de plus grands 
Leur fort n égalé pas celuy de cét llluflre. 

tiers ajjaillans retireZj-'uous 
Luj feul de ce combat 'va faire tout le Luflre , 
Et vous n en aureZi que les coups , 



Devant luj par refpecl courbez^ toutes vos te fies 
Alartagons Ljs audacieux , 

vous eleveZj jujqu'aux deux 
Et veneZjrluj ceder vos premières Conquefies. - 
Lys dEftang dansle feindes Eeaux - 
Sous vn double rempart de Aioujfe (S de Rojèaux 
AdetteZj-vous à couvert des coups de cét Hercule , 

L uy feul mérité ce renom 
Bien mieux que le Héros (S' feint tS ridicule 
Dont vous empruntez^ vofire nomry 

Vous qui de là les Ai ers occupez^ vn cftîr 

Q ue vous vfurpez^fur fes droits, "ji-ys de chy- • 
. J $tf . J . CP«dontS.A. 

VenjeZj a recevoir (es Lots. K.eii Roy. 

Dans les nobles combats que Jon ame defire 

Jla fatisfait /on ^mour y 

Jl faut que la Valeur luj Succédé à fon Tour , 

Et qu'à fes mterefis ce grand cœur Je partage. 

Il fçait vaincre , s'il fçait aimer , 

Il fçait quand il faut fie venger dvn outrage 

Contre ceux qui le font armer ^ 



Recevez., défia mainyDW\ntVt2JiCt\màc - 
Des Ljs , qui font dignes de vous y 
Vn jour ce (Jenereux Et poux 
Vous mettra fur le front les Courormes de l’Inde , 
Maintenant fia rare valeur 
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Va. defendre 'VOS Lys a'vec tant de chaleur . -J 

Qjie cent fuperbes Fleurs en feront ébranlées, , • > ' 

ALartagons redoutez^ fon bras ” ' 

Et cedeT^tous enjinaubeau Lys AcsVdiWccs \ 

L^m^ïent regner dans 'VOS Efiats.' 

. , ' ' j 

" On rompit les Lances contre le Faquin , on lança le j 

dard, on tira le piftolet,on rompit les malTès, & on com- i 

battit de rcfpce tout d’vne mefine cour£' dans deux Li- 
ces de IViie en l’autre, vn à vn, deux à deux, trois à trois, 
quatre à quatre , cinq à cinq , fix à fix , & enfin tous en- ‘ 

Icmble. Le Duc de Savoye eut la gloire de toutes les 
Courfès. > . ' 1 

NOMS DES TENANS,ET DES ASSAILLANS, 

QVl COMPOSOIENT LES qVATRE ÇjyADRlLLES. 

, !.. 

S ON ALTESSE ROYALE. 

M. Le Marquis dcl Marro. 

M. Le Marquis Pallavicin, 

M. Le Comte de Vifque , 

.M. Le Comte de Vernie 
M. Le Marquis de Fleury. 

II. 

M.Le Marquis de S. Mauris. . 

..M. Le Marquis de Coudre ‘ ' ' . - 

M. Le Marquis de Faverge. 

M. Le Baron de Lucinge. 

M. Le Baron de la Pierre. 

M. De Cagnolz. 

.M.D. 

* V ■ - * 

. • . . m-- 
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III. 

' ' U , ‘ 

' ^ •> 7 ■ ** 

M. D. Gabriel de Savoye. • ' * ’ 

M. Le Marquis de S. Damien. 

M. Le Comte Thomas d’Aglié • 

. . M. Le Baron de S. loire. 

M. Le MarqiiisdeS.Severin. 

M. Le Baron d’ Arvey. 

IV. ; ■ 

; r 

. ■'■ M. Le Marquis de LuIIins. ' ; ; 

M. Le Marquis de Parelle, , ' « . 

M. Le Comte delà Valdifere. 

M. Le Comte de Sales , , ' 

M, Le Baron Du Molar. 

M. Le Chevalier Manuel. . 

madrigal 

SVR LA COVRSE A CHEVAL' DE S.A.R. ’♦ • 

r avais VH les Hem, cjui 'vivent dans C Hiftoire , 
f ejsoü plein de t Eclat de tons les Conquer ans ^ 
Les'lllufires des premiers temps 

E fiaient prejenis a ma Adematre : . ' . 

\QuandtayvàceA'lonarqHeaumiUeude'faCaui 

Hans vne Adajejlé qui donné de f M mour, 

St foumet d fes Lais ceux qui le co>jiderent. -, 

Sortez^ de man Ejfrït, E et fans, Grecs, Cefars , 

L'Eclat de ceHeras que les ^Ipes reverent 
Eÿ'ace tant le vofire dfes premiers regards : 

V . A SON 
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A SOM ALTESSE ROYALE, 

AV I O V R 

DE SON ENTRE'E TRIOMPHANTE 

DANS CHAMBERY. 

J* 0 N N£ T 

A C E jour plein de gloire^ où t H imen , t Amour 

Allument 'vojlrecœur d^ne Flame nouvelle , 
.Vous ejiesji Charmant i ’nojire Epouje efi Ji belle 
Que tout parolt Augujte en cét heureux fejour. 

isAu milieu de î Eclat.., dvne fùperbe Cour, 

Et des emprejfemens dvne Ville fidele 

Vous faites C appareil de cét illujire jour 

Autant digne de Vous , comme tleji d/gne dElle, , 

Enfin aui 'voit tAmdnte auprès de fin Amant 
faire de fin Triomphe vn pompeux ornement. 

Dit qu Amour ri a point fmt de pareille conquefie. 

• 

Qm peut donc s efionner que ce charmant Vàimueur 
Vous ait mis aujourdht^ tous fis Arcs fur la Tefie , 
tApres uous arvoir mis tous fes traits dans le Cour î 



A MA 
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A MADAME 

L A 

DVCHESSE ROYALE, 

s V R L A ■ 

CLVYE DV lOVR DE SON ENTRE'E 

dans CHAMBERY. 



qMADRICAL. 

Q V AND foui 'vn Cielhroüille vôtre Cour en fufpens 
Çraimoit de voir fa pompe, ($’ fa fefie troublée , 
Vos yeux doux Çf feretns dsftperent les vents, 

JEn rendirent l'efpoirà la troupe ajfembU'e ; 

De honte , ou de dépit , nous vifines le SoleiL 
Se dérober à t appareil. 

Où vos yeux re^pandoient de Ji vives lumières. 

JSdais il a beau cacher fa lumière 0* fès feux , 

Si vos jeux ont pour nous leurs grâces coutumières 
Vûur vn Soleil perdu nous en trouverons deux. ^ 
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LE TRIOMPHE 

DES VE RT VS 

•DE . 

Saint François de Sales. • 

Reprefenté en forme de Carroufel, > 
dans la Ville de Grenoble , le 
26. May de l’an 1 667.' 

A Ville de Grenoble voulant donner des mar- 
ques publiques de là Reconnoiflànce envers 
Saint François de Sales , qui Tavoic autrefois in- 
ftruitc , èc exhortée à la Vertu, ÔC à la pratique 
de la Pieté durant deux Advents , &C deux Carefinesr 
apres avoir rendu des refpeds publics à la Mémoire de 
ce Saint par des Proceffions folemnelles , où le Gouver- 
neur de la Provincc,lc Parlement, les Magiftrats, les Cha- 
pitres, les PaiToinès, les Religieux , &C les Congrégations 
bC Confréries alfiftercnt, termina toute cette Fefte par vn 
friperbe Carroufel divifë en cinq Quadrilles , qui com- 
battirent pour la gloire des Vertus de ce faint Prélat. 

On drefTa pour ce fùjet vn magnifique Arc de Triom- 
phe au milieu de la rue de Tracloiftre , avec cette Infcri- 
ption , qui contenoit en peu de mots l’Argument de tou- 
te la Fefte , à la maniéré des Infrriptions des leux Ro- 
mains. 

Lu(U 
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DE S. FRANÇOIS DE SALES. 375 ' 

Ludi Q^e^lenfes 
Divo Francijco Salejîo. . ' , 

ii^agno y oAmahilt , 

P.otenti y Forti y' 

Bono. 

On attribua la Grandevr à fôn INNOCENCE 
qui le rendoit Grand devant Dieu comme Saint lean 
Baptifte ,dontvn Ange dit autrefois, Erit magnus co- 
ram Domino y &C le Fils de Qieu mefme : Inter natos mu- 
lierum non fur rexi t major , à caufè de (à grande faintetc , 

. & innocence de viê. Sa VIRGINITE' le rendit 
AIMABLE aux Angcs , en le faifànt fcmblable à eux. 
Son Z E L E le rendit pviss ant for les cœurs. Sa VI- 
GIE A N C E redoutable aux Ennemis de l’Eglife , 
fie fa CHARITE' le fit bon de la véritable bonté. 

1 4 ^ • 

* La première Quadrille veftuë de vert & de blanc, rc* 

, prefentoit l’innocence des mœurs de Saint François de 
Sales. Les Cavaliers montez fur des chevaux hoiillêz de 
vert à chiffres en broderie d’argent , eftoient, vertus d’vn 
bas de faye vert avec le mantelct de toile d’argent , vn 
Calque ondoyé de plumes blanches 6c vertes , & garni • 
de nœuds des mefracs couleurs leur couvroit la terte. Ils 
avoient vne Baguette en main garnie de Icmblables 
nœuds , ÔC les Efoufions de leurs Devilcs for le bras gau- 
che. 

Le Cartel qu’ils dirtribuerent portoit , Qu'il ejloit inü 
fopble de trouver dans le monde vne Ame pim innocen- 
te que celle de S. François de S aies y qui ejloit mort le jour 
des Jnnocens : ^ qutl avoit ejfé pim innocent que ces 
. petits Aiartyrs , (S plus Afartyr que ces petits Inno- 
cens y qui confejferent la Divinité pins parlerytrio'mphe- 
. . B b b 2 . rent 
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r^77/ //es 'vices fans combattre^ Çf méritèrent la gloire 
fans avoir eu t^fage de la liberté. 

Toutes les Ekvilès des Tenans de cette Quadrille 
cftoient tirées des Perles, ou des Nacres. 

H ELI O DO RE. Vne Perle dans là Nacre, 

Ex VTERO CoELVM SENTIT. 

£Ue rejfent les effets du Ciel dés le fein de fa Adere, 

La Perle lent les effets des Influences celeftes dans le 
fèin où elle eft conceüe , SC Saint François de Sales effant 
encore dans celuy de fa Mere , lêntit la prcfence du Saint 
Suaire , & en trelîàiUic comme Saint lean Baptifte à la 
prdence du Fils de Dieu enferme dans le lèindeNoftrc 
Dame. 

. Amynte. Vne Perle avec ces mots du livre 
de Pline , chapitre 55. 

Dos OMNIS IN CaNDORE. 

. fTout fin prix en fa blancheur. 

L’Innocence de Saint François de Sales aefté le plus 
beau Caraderc de là vie. , 

Calixene. Vne Perle. 

Nil habet ille maris. 

Elle ne tient rien de la Ader. 

SaintFrançois de Sales ne tenoitrien de la malice du 
Monde , comme la Perle n’a rien de la corruption de la 

Mer. La Dcvilè lùivantc en rendoit railbn. ' 

» 

Olympiodo|.e. Vne Perle avec ces-mots 
de Pline : 

CoELl SOCIETAS MAIOR QVAM MaRIS. 

Elle a plus de commerce avçc le Ciel qu avec la Ader. 

Ce 
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Ce Saint a toûjoiirs efté plus attaché à Dieu qii au 
monde, qui eft rcprefënté parlaMer, fiCc’eft ccquia 
confervé Con Innocence. 

Chrysolite. Vne Perle dans 1 eau. 

Matvre merci prodest. 

Il luy fer t beaucoup £ ejire plongée dans I! Eau à 
bonne heure. 

Saint François de Sales eftant né deux mois devant le 
temps ordinaire fut d’abord baptifé, parce qu’on craignit 
qu ii n’eut pas vie , ce fut ce qui luy avança Hnnocence 
ôcl’eftat de la grâce, comme Pline allêuic qu’il lèrt à la 
blâcheiir des Perles d’eftre aulïi-toft plongées dans l’eau , 
ÔC que celles qui fè tiennent plus au fond de la Mêr Ibnc 
les plus blanches , parce qu’elles font plus à couvert des 
. rayons du Soleil , qui les font devenir rouflès : Candorem 
praàpuum eufiodiunt pelagia atüui mer/à , quant vt pé- 
nétrent radtj. Plin. liv. 9. c. 5 5. ' 

D O R I N I c E. Vne Nacre fermée. 

Svo MVNITA PVDORE. 

Sa retenue la conferue, 

La Modeftie de Saint François de Sales eftoit la garde 
de fôn Innocence , comme la Nacre conlcrve lés Perles 
par le foin qu’elle a de fo tenir fermée à moins qu’elle ne 
s’ouvre pour recevoir la rofoe dont elle fe nourrit. 

Lampridivs. Vne Nacreferméc. 

Opes OPERIT METVITQyE VIDERl. 

Elle cache fes richejfeéy craint ctejlre veüe. 

C’eft de Pline que cette penfoe eft empruntée. Il dit^ 
de la Mere Perle. Cum manum 'videt comprmit fefe , 
cperitque opes fùas gnara propter illas fe peti. C^and 
elle void la raam du pefeheur , elle lé ferre , 6 c couvre fes 

B b b J trefors, 
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trefors, fcachant bien que c’eft pour cela qu on la cher- 
che. L’Humilité confervoit de cette forte l’Innocence de 
Saint François de Sales jil cachoit fos talens tant qu’il pou- 
voit, Sc il craignoit de fo produire. 

C L E A N T H E. Vnc Pcrlc fur laquelle tombe la 
Rofee. 

Inflvxv e pvro candor. 

Sa blancheur 'vient des pures influences <pu elle reçoit. 

Saint François de Sales devoir à vne proteéhon fingu- 
liere de Noftrc Dame', & aux grâces du Ciel fon Inno- 
cence.Comme l’Hiftorien de la Nature dit que la beauté 
des Perles dépend fort des qualitcz de la Rofoc quelles 
reçoivent ; Si elle eft pure elles font fort blanches : mais fi 
elle eft trouble elles le font aufli. Idajrtum concharum ejfe 
pro qualitate rorts accepti. Si purus influxerit candorem 
conïpiciifi verb turbiaw fœtum fordefeere. 

R O s I M o N r». Vne Perle dans fa Nacre , au milieu 
des vents &; des tempeftes. 

Non flvctvs , non avra nocet. 

2Slj les flots , ^ les vents ne me nuifent point. 

Ny les tentations, ny les troubles, ny les occalions n’ont 
jamais pu faire perdre l’Innocence à Saint François do 
Sales. 

Florânge. Vne Perle dans vne Nacre, fous va 
éclair, avec ces mots de Pline. 

. Pallet minante Coelo. ^ 

Elle pâlit ^uand le Ciel efi en colere. 

Saint François de Sales fut attaque en fâ jéuneftè dVnc 
tentation vioIcnte,qu’il devoiteftre damné,mais il dillipa 
cette penfée par vne foumiffion parfaite à tous les ordres 
de la Providence. 

Dama si 
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. Damasicle E. Vne Perle brillante 8 C éclatante. 

VlGORILLE IVVENTÆ EST. 

Ce brillant nefi jamais tlm beau quen la jeunejjk 
' Si la jeundlc eft 1 ecucil le plus ordinaire de l’Innocence, 
celle de S. François de Sales ne fut jamais plus grande 
qu’en cét âge tout de feu. Comme Pline dit que les Per- 
les ne (ont jamais plus blanches & plus belles qu’en leur 
jeuneflè. Inventa confiât ilie quiquaritur vigor. 

Chrisogone. Vne Perle nréede là Nacre , & parfai- 
tement belle. ^ : 

A B Sale CONDOR. 

» Le Sel fait ma candeur. 

La beauté de cette Devilê conlîfte en l’allufion Latine 
du mot Sale , au nom de S. François de Sales. Et l’on a 
voulu exprimer , que comme au rapport de Pline , le Sel 
contribue beaucoup à la blancheur de la Perle, parce qu’il 
ronge les chairs & les peaux dont elle eft couverte , Saint 
François de Sales a beaucoup contribué à rétablir l’Inno- 
cence dans le monde. Adulto deinde obrutasfale mva- 
fis fiicitlibus erofa omni carne nucleos quofdam corpomm^ 
hoc efi vniones dectdere m ima. 

Le Char qui fuivoit cette Quadrille eftoic celuy de 
l’Innocence. Il eftoit haut de lêpt pieds, large de melhae, 
fur treize pieds de longueur , tiré par fix chevaux gris 
pommelé. Les roiies n’en paroilToient point , eftant cou- 
vert juiques en bas de grandes pantes à fueillages , entre ' 
ic{c|ncls joiioient de petits Amours, qui Ibnt les Symboles 
de 1 Innocence. Sur le derrière de ce Char eftoit élevé vu 
Trône magnifique, dont le dais, les pantes , & les courti- 
nes eftoient de Brocard d’argent meflé de vert à franges 
ÔC crelpines d’argent. Le Siégé de Damas verd , & les 
quarreaux de velours veref, à galoi\s hoiipcs d’argent. 

. - ‘ L’Innoce n 
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.L’Innocence paroifToic élevée fur ce Trône , véftuc de 
verd (bus vne longue mance d’argent , avec des filets de 
Perles, 6c vn bonnet d’argent garny de plumes. Elle eftoit 
accompagnée de la Modcllie, de la Pudeur,de l’Ingcnui- 
té, de la Candeur , de la Simplicité, & de rAmabiliié,qui 
firent les récits avec elle. 

- Autour de ce Char eftoit vne troupe de Bergers, 
dont l’eftat eft vn eftat d’innocence. 

. Le (êcond Triomphe eftoit ccluy de la Virginité , qui 
ayant efté l’ornement de la jeuneftè de S. François de Sa- 
les, fut celuy de toute (à vie. 

T oute la Quadrille eftoit veftuc de blanc , qui eft la 
couleur de la Pureté. Le Chef ponoit pour Devilè vn 
Cygne au milieu d’vnc eau claire ôc tranfparantc , avec 
ces mots. 

. Nil PVRIVS ILLO EST. 

Il ri efi rien de fi pur que luy. 

Le Cartel de defn de cette Troupe eftoit tiré (fvn 
Sermon que S.Pierrc de Damien a fait de laMagdelainc. 

Veniat nuncomnis Innocent ium chorus. 

Et tôt a Virginea puritas adunetur. 

Qm ad ifidgloriam ^^irare/tedum tfanjcevdere audeat 
Nonerit. 

C’eft à dire qu’il eft impoffible de trouver dans le 
monde rien de plus chafte que S. François de Sales, qui 
fut Vierge jufqu’à la mort. 

Les douze Tenans prefts de maintenir ce defti,e(^icnt 
Partenophile. La Sphère du feu cekftc. „ . 

Qyo ProPIOR COELO , HOC PVRIOR. 

F lus il eli prés du CieU plt*s il efi pur, [ 

L’attachement de S. François de Sales au Ciel fût cauft 
de fa grande pureté , ÔC du vdeu qu’ü fit de la coolèrver. 

Ce 
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Ce fut ce qui luy fit choifir l’eftat Ecclefiaftique, & le C^- 
lihati dont le nom fe tire du Ciel , parce que ceux qui vi- 
vent dans la pureté ont des araes toutes ccîcftes , & font 
{èmblables aux Anges. 

AoAMANTE.La Mere Perle fiiivic dans la Mer des 
chiens marins. 

TVTA EST CVSTODIBVS ISTIS. 

Elle eHJeure au milieu de ces gardes. 

Quand la Pudeur,la Modcftie.la Pieté,5c la Retenu^, 
accompagnent la Pureté, elle eft à couvert des dangers. 

Melissinde. Vne Abeille. . * . 

FOETOR.E FVGATVR. 

Lamauvatfe odeur la chajfe. *' 

Comme l’Abeille ne fçauroit iôufFrir de mauvailc ' ' 
odeur, S. François de Sales myoit la converfation des per- 
ibnnes libertines. 

Agesu-as. Vne Licorne avec ces mots de Catulle, /.i, 

Eleg.i. 

Casta Placent. ■ 

Ce cjuieji purlu^laiji. ' 

Theocrite Vne rerie. 

LAPSV NON FRANGITVR VLLO. . , 

il n'eft point de chute qui la caffè. . ’ 

La pureté de S. François de Sales edoit à l’épreuve des ' •• 

cencations , comme Pline dit que le corps des Perles efl: 
foh'de, parce quelles ne fe caflènt point en tombanu^o- 
rum corpus fblidum ejfe manifejium ejl^ quod nullo lapfk 
franguntur. ' . " 

Nemesie. Vn Calque dont la vifiereeftbaifTce. 

MASCVBRIDO.MASSEGVRO. 

^lus il efi fermé plus il ejlfeur. 

La garde des ièns eft celle de la pureté , aufli n ’eftoit- il 

Ccç den 
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rien de plus refervé que Saint François de Sales 

Rodospine. Vne Roiê au milieu des épines j avec ce 
dcmy vers de Claudicn, Jn Panegtr,de frobini (f Olibnj 
ConJitUt. ' 

Armatvr terrore pvdor. 

Sa Adodejiie fe ff ait pitre craindre. 

Si la beauté de S. François de Sales donnoit de l’amour 
. à tout le monde , là relcrvc donnoit du refped , & il re- 
poulïbit fortement les attaques qu’cMi faifoit à Impudeur» 
témoin cette courtilâne de Pavie, au viiàge de laquelle il 
' cracha d’abord qu’elle voulut luy tenir des difcours vn 
peu trop libres. 

PoTAMiON. Vn Cygne qui eftend lés^aifles,& qui ne 
paroit jamais plus beau que quand il fuit : avec ce demy 
Vers des Metamorphofes d’Ovide. 

/ Avcta fvga forma est. 

Sa flûte le rend plus beau. 

S. François de Sales prit la fuite quand cette Courtilà- 
ne le folicita. - . 

Formosin. Vn Miroir. 

OSTENDIT NÆVOS , NON CÔNTRAHIT. 

Il montre les tachés, ne les prend pas. 

S.François de Sales dans le grand commerce du mon- 
de où il reprenoit les vices , ne les a jamais contractiez. 

Basilide. Le Roy des Abeilles au milieu d’vn Elfairu 
avec ce bout de vers du 6. des Faftes d’Ovide. 

Comités Virginitatis amat. 

Il aime les compagnes de fa Virginité. 

— Il a inftitué vne Congrégation de Vierges. 

i 

Eyprepie. Vne branche d’AgnusCaftus»vec ce . 

my vers d’vne Silve de Stace à Marccllus. 

yiRES 
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VIRES INSTIG AT, ALITQVE. 

Il donne des forces les entretient. 

On dit que ceux qui portent cette branche ne fc hC- lc s. a fek 
’ {ènt jamais, il n eft rien aufli de plus infatigable que la pu- *uy-ii.êrac] 
reté , Sc au lieu que les plailirs amobilènr, elle donne de 
nouvelles forces. di -,.duiio 

Lvcidor. Vne Chandellcallumcedans vne lanterne " 

_ HIUU 4 CLÇ <1 

fburde contre laquelle ioument des vents. • fiiw. 

SEGVRA A LOS SOPLOS. , 

Elle ne cratnt point leurs foufîes. 

Saint François de Sales eftoit lourd à toutes les (bllici- 

* tâtions qu’on îuy faifoit. 

Le Char qui fuivoit cette Quadrille tire par fix Licor- 
nes, eftoit l’vn des plus magnifiques , il cftoit plus grand 
& plus haut que le premier , fis counincs efioient de 
tocquillc d’argent lur vn fond d’ccarlate rouge , qui eftla 
couleur de la pudeur avec de grandes crelpincs d’or. Le 
Trône d’vne moiiere d’argent à fleurs & à chiffres en 
broderie d’or tant plein que vuide , rimpcriale bordée 
de dentelles d’argent avoit fis pantes rattachées de cor- 
dons à hoLipes d’or,& quatre belles aigrettes blanches des 
plus hautes & des plus fines, avec leurs bouquets de plu- 
mes en garniflbit les quatre coins. La V irginité aflifi, fuf 
ce Trône veftuc de toile d’argentj ÔC d’vne grande man- 
te de fâtin blanc en broderie d’or & d’argent , port oit en 
'main le tifbn , dont S. François de Sales fi fervit pour fe 
deflendredescareflès d’vne Femme impudique. 

Les Vertus qui eftoient aflifis fur ce Char aux pieds 
de la Virginité, fie qui font les aides dont S. François de 
Sales s’eft fervy pour la conferver, eftoient la Prière , l’E- 

• ftude , la fuite dès Occafions , la Retraite , la Pieté & la 
Mortification , qui firent les récits. 

V , . Ccc X Lç 
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Le troifiéme Triomphe cftoit celuy du zele que Saine 
■ François de Sales fit paroîae fi ardent en fâ Miffion du 
Chablais, & qu’il exerça avec tant de fiiccez durant tou- 
te fa vie , qu’il convertit à la Foy foixantc ÔC douze mille 
Hérétiques. 

Toute cette Quadrille eftoit veftuc de couleur de feu , 
qui efl: la couleur du Zele. 

' Le Chef de la Quadrille monté fur vn cheval alezan, 
houlfé de velours rouge à galons & houpes d’or , les bar- 
des ÔC les caparaffons garnis d’vne infinité de nœuds de 
rubans couleur de feu, portoit la bavette dVne main,& 
de l’autre l’Elcu de fa Devilè , dont k corps eftoit vn fou- • 
dre, qui eft le plus vehement , ÔC le plus agiftànt de tous 
les feux , avec ces mots : 

Nvsqvam vehementior alter. 

Il rien efi point de plus ardent de plus agijfant. 

Le delfy de cette Troupe eftoit , cjuil eji impoftble de 
trouver vn homme plus Zjelé que le grand Saint François 
de Sales. 

Les douze Tenans avec leurs Deviks. 
Heliocrise. Le Soleil fur vne Campagne, où l’on 
void des fleurs, des fruias, & de animaux. 

Omnibvs omnia. 

Tout à tous. 

Le Solal s’accommode à tous les Eftresfcnfibles qu’il' 
conkrvc & qu’il entretient, & Saint François de Sales ac- 
commodoit Ion Zele à toutes fortes d’eftacs,dc conditions 
&deperfonnes. 

Agathias. Vn Chevron qui foûtient vn vieux 
baftiment, avec ce deray V ers d’Ovide ; 

Impositvm f eret v^vs onvs. 

Ji 
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Il porter» luy fml toute ta charge quon luy a mtjfi 

àejfus. 

Saint F rançois de Sales dcftinc par Monfieur de Gra- 
nicr Evefque de Genève, à la converfion des Hercciques 
du Chablais, entreprend (èul cette Milfion. 

B A V V E N T. Vn vent qui allume vn feu. 

EXCITAT A VT SVSCITAT. 

Oh il excite , ou il le rejjufcite. 

, Son Zelc donnoit la pieté , ou laugmcntoir. 

V R A N I N. Le Ciel avec ces mots de Pline , Ih, i 
chap. I. 

EXTRA, INTRA CVNCTA COMPLEXVS. 

// emhrajfe tout , ( 3 " dedans (jp dehors. 

Le Zcle de Saint François de Sales n eftoit pas rcHèrré 
dans Ion (èul Diocelè. 

Magn-esie. Vn Ayman qui attire le fer, avec ces 
mots de Stace à Septime Severe. Stlu.l.^. 5 . 

HÆC MIRA VIRTVS. ’ v 

Cette njertu efi admirable. 

Le Cardinal du Perron admiroit lé talent merveilleux 
qu’avoit Saint François de Sales , à convertir les Héré- 
tiques. 

A c^v I L I N. Vn Aigle qui regarde le ScJeil : avec . 
ce V ers de la Préfacé dé Claudicn fur le troificme Confu- 
lac d’Honorius. 

N ATVRAM.VIRES, INGENIVMQVE PROBAT. 

Jl éprouve fon naturel^ fis forces^ ©C fin efprit. 

Le Zele eft la véritable épreuve du naturel , des forces 
du corps, ÔC de l’elprit : parce que les travaux Apoftoli- 

Ccc 5 ques 
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qucs demandent beaucoup de genie, de vigueur, d’adret 
le, èC de force d’elprit. 

Nicostrate.- Vn Arbre d’ou coule du miel , 
où Ce prennent des oilêaux. 

NELLA MIADOLCEZZA IL MIOVlSCO. 

Qejt ma douceur qui les prend. 

Cette Devilè fut accompagnée d’vn Madrigal Fran- 
çois , qu’on diftribua durant la Ceremonie. 

Philemon. Vn filet plein de poiflbns de diverlê% 
fortes , avec ces mots : 

CONGREGAT EX OMNI GENERE. • 

Il en prend de toutes fortes , de grands Çf de petits,' 

Le Zclc de S. François de Sales dtoit vniverfol,& lâns 
acception de perfonnes , s’employant autant pour les 
Pauvres que pour les Riches. Cette Dcvilè cft emprun- 
tée de l’Evangile de lâint Matthieu chap. 1 3 . où il eft dit: 
Simile efi Regnum Ccelorumfagena mtjfa in mare, (S ex. 
Omni genere pifeium congreganti. 

N A R B A s I. Le Soleil qui fe couche, & la Lune qui 
fe leve , avec ce demy Vers de Claudien , fur le croifiéme 
Confulat d’Honorius. 

TV eVRIS SVCCEDE MEIS. 

Succédez., âmes foins Çgp âmes travaux. 

Monfieur de Granicr Evelqucde Genève apres avoir 
employé Paint Francis de Sales aux Millions de fonDio- 
celê, le fit fon Coadjuteur. 

Le Croiflant de Lune eft des armoiries de lâint Fran- 
çois de Sales. » 

Oripile. Vn chien qui chalïè des loups d’vn ber- 

- : cail, 
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cail, dont ils enlcvoient des brebis : avec ces mots du Pa- * 
negyrique de Claiidien , pour le quatrième Confùlat 
d’Honorius. 

Lethi rapvit de favcibvs. 

Jl les a délivrées de la gueule de la mort. 

Pour la converfion des Heretiques & des Pécheurs. 

' Melochryse. Le Soleil avec ce Vers d’Ovide ^ . 
Eleg. 7. de Ponto. 

Immenso maior virtvtibvs orbe. 

Sa vertu eji plus vafie quel' Vnivers. 

Le Monde eftoit peu de choie au Zelc de S. François 
de Sales. 

Damasippe. Le Soleil dans Ibn écliptique, avec 
ce demy V ers de la fixiéme Silue du liv., 4. de Stacc. • 

Hoc SPATIO TAM MAGNA BREVI. 

Il fait de fl grandes chofes en fi peu de temps 
dans vn eïpace fil petit. 

Comme le Soleil fa't tout le tour du Monde en vn 
jour , & làns forcir de l’EcIyptique remplit tout de là lu- 
mière , ÔC de fa chaleur de lès influences , S. François 
de Sales dons vn E velché aulU petit que ccluy de Genè- 
ve , & en lî peu de temps fit des merveilles incroyables , 
6^ convertit lôixante & douze mille Heretiques. • _• 

Le Char qui liiivoit cette Quadrille tire par fix che- 
vaux alezans , eftoit paré de velours cramoin , à grandes 
franges tout lèmé de liâmes d’or , le pavillon du Trône 
d’vne couleur de rolè-clair â grandes dantelles d’argent , 
le Sicge ÔC les carreaux de velours rouge cramoilî à fran- 
geSjhoupes, &C crelpines d’or, fur lequel eftoit aflis le Zele 
fous vu riche habit de couleur de feu , à dantelles & bro- 
derie d’or de Cafqiie en tefte brillant de Perles 5 C de Dia- - 
mans , avec de grands Bouquets de plumes , il eftoit ac- 
compagné 
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compagne de la Forcera Douceur, la Patience, le Coura- 
ge, la perfêverancc, &C le Succez qui firent les récits. 

Le Quatrième Triomphe cftoit la Vigilance, que Saint 
François de Sales fit paroître dans fon Epiieopat. _ 

La couleur de toute la Quadrille éftoit bleue , à caulè 
que le Ciel qui veille toujours ell de cette couleur, &C que 
c cft celle qui appproche plus du violet qui cfi: la couleur 
Epilcopale. 

Le Chefs de cette Quadrille monté fur vn beau cheval 
bardé, houfle &C caparalfonnédc bleu , avec quantité de 
rubans de meûue , cftoit veftus de latin bleu , couvert de 
dentelles d’argent tant plein que vuide,le calque d’argerit 
ondoyé de plumes blanches 6c bleues , là Devilè 
L’Eftoile Polaire qui ne le couche jamais , 

MAS VEIANTE NINGVM. 

Nul pim vigilant que luy. 

Le deffi que donnoit cette Troupe cftoit de trouver 
vn Pajleurplus vigilant que S. François de Sales. 

Les douzeTenans tous magnifiquement vêtus ctoient 
Narsinde. Le Roy des AbeiTles aumilieu de fon ellàin. 

VIGIL VRGET OPVS. 

Sa Vigilance les fait travailler. 

Evphormiqn. Vn Chien qui veille quand les brebis 
dorment. 

» 

GREX ME VIGILANTE (^VIESCIT, 

Le troupeau repofe quand je veille. 

Aristide. Vn Litm qui dort les yeux ouverts. 

EST -VIG IL IPS A obvies. 

ALon repos efi vigilant, 

Argirante. Vne Poule qui couvre les poulfins deics 
ailles, à la vue du Milan. 

ON R.APUT VI GILL 

: U 
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Il ne luy enlevera rienytant ejii elle 'veillera ainji. 
Ger AsiME. Vn Chien qui garde vn troupeau , avec ce 
demy vers de Virgile. 

CVRAT OVES, OVIVMQVE MAGISTROS. 

Il veille fur les Fafieurs auJSt lien ijue fi*r les brebis, 
S.Frapçois de Sales veilloit & fur les Curez , & (ùr les 
Peuples qui eftoient commis à là charge. 

Aristobvle. Le Soleil au milieu des Eftoiles, & des 
PIanetes,avec ce demy vers de Stacc. 



INSPECTIS AMBIT LATVS OMNE MINISTRIS, 

Jl n'a point ^Officiers qutl ne connotjjè , fur qui 

il ne veille. . 

S AV I nien. Le Roy des Abeilles au milieu de Ibn effain, 
avec ce demy vers de luvenal, Sat. 8 . . 



• ' IN OMNI GENTE LABO RA T. 

Jl Fravatlle en toutes. 

S.François de Sales travailloic en tous lès ouvriers 
Evangéliques parce qu il les formoit luy-mefme. 

Theofride. Le Soleil avec ce bout devers deSi- 
liiis /. 5 . 

O BIT OMNI A VI SV. 

Jl voit (s’ vtfitetouu. 

Th I APHERNE. Vn Lynx dont la vue pénétré tout. 



CVNCTA OCVLIS INTRAT. 

Kien nefe dérobe à fa vue. 

Radimiste. Vne Lunette à voir les Aftres: aveccccfe- 
my vers de V alcre/ 1 .des Argonaut. ^ 

QVANTVM COGNOSCERE COELI^ 

Jamais homme n a mieux entendu la vie Jf irituel- 
le y fs' le chemin du Cief que celuy-cy. 
Aldemire. Vne Horloge à roiies. 
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// n)a lentement^ mais prudemment. 

Il ne faifoitrien avec précipitation, &: s’il paroiflbit lent 
de Ibn naturel , c ’eftoic plutôt vn effet de iâ prudence 
qu’vn defaut de vigueur. 

Ol 1 NTHE. Vne Horloge à roiies , avec fâ languette, 
qui marque les heures. 

ATTENDIT VBI VESTIGIA FIGAT. 

Il regarde où va fa langue. 

Pour la prudence de S. François en tous fès difeours, 
ces paroles font empruntées de S. Pierre de Damien qui 
dit en l’Epiftre i o. ad Petrum Cerebrofum. Prudens ûjua 
dicenda Jùnt pondérât , tanquam cautus vtatorfolêr- 

ter attendit vbi lingua fua vejhgiumfipat. 

Le Char qui fuivoit cette (Quadrille eftoit tout bordé 
d vn riche damas bleu -à grandes crefpines d’argent , dre 
par fix chevaux gris pommelé , le cocher ÔC le poftillon 
vcftus de fâtin bleu à galons d’argent. Le Trône qui pa- 
rut le plus galant auffi bien que le plus magnifique eftoit 
d’vn wtin oleu à grandes franges & houpes d’argent 
il eftoit ouvert fur le derrière , àC le dais porté par deux 
confoles d’argent afin qu’il parut plus dégagé , &C qu’il 
laiffat voir de tous coftez ceux qui eftoient affis defïus, 
c eftoient les deux Vigilances. Les foins de S.François de 
Sales au dedans & au dehors de fon Diocefê ayant obligé 
de divifer cette application que les Prelatsnlonnent ordi- 
nairement à leur foui troupeau: mais comnie laMiftion 
de celuy-cy eftoit extraordinaire & rc'gardoit le bien de 
toute l’Eglifo, outre celuy de l’Eglifo de Geneve en parti- 
culier, on avoit voulu exprimer ces deux applications. 

Ces deux Vigilances eftoient accompagnées deTAt- 
tendon Jâ Reflexion, la Prévoyance Jbi Dirc(ftiop,le Con- 
foil,rAinduitc. 

Le 
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' Le cinquième Triomphe eftoic ccluy de la Charité, qui 
fut la Saintêté confommée de ce Prélat. La Q^drille qui 
le repreféntoit eftoit toute veftuc de couleur dAurore ou 
de toile d or, qui eft le Symbole de la Charité. 

Héliotrope. Vn grand Toumefol élevé fur quanti- 
_ té d’autres fleurs , & panché vers le Soleil. 

NVLLVS (AMANTIOR ILLO. 

Le deffi que donnoit cette Troupe, cR.o\t de irouver 
dam le monde 'vn Amour aujfi ardent que celuy de Saint 
François de Sales, 

Nesithe E. L’Ocean , où le vont rendre toutes les Ri- 
vières. 

• PATET SINVSOMNIBVS, 

Son fein eïl ouvert à tous. 

Tiridate Vn Pendant d’oreilles de diamans. 

OCVLIS PLACET.ET LIG AT AVRES. 

Il plait aux jeux (S" les oreilles. 

On ne pouvoir voir ny oiiir S. François de Sales lân» 
laimer. 

Bridonere. Vne Horloge , avec le Style qui parcourt 
les heures. 

OMNIBVS ex ÆQVO SE COMMODAT. 

Il fè donne également à toutes. 

Sa Chanté eftoit égale envers tous. 

* 

Amiante. Le Soleil flir Tes deux Hcmilpheres. 

PARTITVR CVRTAS, NON DIVIDIT. 

Il partage fes foins fans les dsvifer. 

C’eftoic avec les mefines {crins & la mefme chance 
qu’il s’employoit pour le bien de (on Diocelé , & de 1 In- 
ftitut de la Vifitaiion , & il le failbit (ans (ê divifêr , bien 
qu’il fe partageât à tous les deux. 

Ddd % AbradÀ 



LE TRIOMPHE DES VERTVS 

Abr-Adate. Vne Montre, avec le Soleil.. 

Ambvlat cvm eo. 

EUe marche avec luj. 

Si la charité du Chreftien confifte à marcher avccquc 
Dieu , comme l’Ecriture le dit d’Henoch , quand elle die 
de luy ; Ambulauit Henoch cum ^Deo. Gcnel^ 5 . S. Fran- 
çois de Sales fut toujours dans la charité , puilqu’il fut 
toujours avec luy. Ces Ÿ^colcsyambulat cum eo, convien- 
nent d’autant plus excellemment à Henoch, par rapport 
avec le Soleil , que comme le Soleil achevé fa courle an- 
nuelle en î ^ 5 . jours, la vie d’Hcnoch t n terre fut de 5 ^ 5 . 
ans, JaâHfîtnt omnes di&s Henoch trecemt fexagtnta 

quinc^ue anni,(^ ambulavit cumDto. 

Sartide'e. Vne Horloge avec lès poids , & la 
Montre , ôC ce mot du liv. 6. de la Thebaide.de Stacc, 

Svperis æqvvs labor. 

Son travail égale celuj des Intelligences celefies, 

La fonéhon des Evelques efl: la melme que celle des 
Anges, aulfi en ontuls le nom dans l’Ecriture. C’eftla 
Charité qui les fait agir les vns ôC les autres, pour le bien 
des Ames. 

Avr as I E. La Carte à naviger. 

' Docet ire pericvla cavte‘. 

Elle apprend à fe regler, dans les dangers. 

La charité de ce Saint luy a fait trouver le moyen de 
rendre les choies les plus dangereulès indifférentes quand 
il a réglé le bal, les convcrlàtions, le jeu, le luxe, & les fc- 
ffins des gens du monde , accommodant la venu à leur 
condition. 

P YRO 
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' DE S. FRANÇOIS DE SALES. "39^ 

Pyrophile. Vn Globe de fèu qui éclate en 
pièces. 

Non se capit vltra. 

Une Je peut plus contenir. 

La nuit de la Fefte du iâint Sacrement , il fut tellement 
remply de confôlacion que ne pouvant plus retenir les 
faillies de fbn coeur , il fut obligé de fe jetter contre terre , 
& de Dire à Dieu : C ejl ajfez». 

H I A R N V s. Vn Foudre,qui abbat des arbres, 6c des 
baftimens. 

ICTIBVS OBLIQVIS 

U ne frappe pas droit. 

' L’adrcfïè de fàinc François de Sales à reprendre les pc- 
cheurs, eAoit admirable, il n’alloic jamais droit à eux , 
ne les attaquoit pas en paniculier de peur de les rebuter , 
cependant il ne manquoit jamais fbn coup. 11 y a aufTi la 
mefmc différence entre le difcours dVn Orateur Chre- 
ftien , les fàtyres , que Pline a rcmart^ué entre les fou- 
dres, qui viennent du Ciel,& ceux qui s clevent de la ter- 
re . que ceux- là defeendent toujours de biais , 6c ne fçau- 
roiçnt de cette forte manquer de fraper : les autres au 
contraire fè lèvent droit , & ne font nen le plus fbuvenc 
que de la mauvaife odeur. C cft-ce que font les fàtyres , 
elles irritent, fcandalifênt, au lieu qu Vn difcours Chre- 
ftien fait avec modération contre les vices , les corrige, &C 
édifie : Omniaafuperiore Coelo deademia oLlt^uos 
bentiUus: cjua 'vocantur terrena redos , Pi n. liv.r. Hift. 

* Næ.cap. il. 

P H R O T O N. Vn Foudre , avec ces mots de Pline , 
chap.^^.duUv.i.. 

Ddd 3 Privs 
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3^8 LE TRIOMPHE DES VERTVS 

PrIVS AFFLAT , qVAM PERCVTIT. 

Il S infirmé avant (jue de frapper. 

Il gagnoit les cœurs par là douceur, avant qu’il entre- 
prit de reprendre, 

Alcan DRE. Vn Eclair, avec ces mots du mefine 
Autheur. 

LVX SONITV VELOCIOR. 

Sa lumière devance le bruit. 

Il paroiflbir en chaire avec vn vifâge brillant bC lumi- 
neux , avantqu’il commençât à parler. 

Vn Miroir oppofé au Soleil, qui allume vn bûcher. 

Abraza donde resplandece. 

// allume par cela mefine qu il t éclaire. 

Il changéoit lès lumières , & les illuftrations en feux ÿ 
pour cchaufFcr tous les cœurs. 

I 

Le Char qui lùivoit cette Quadrille eftoit tout borde 
de toile d’or, avec fix fieges dorcz.Lc Trône couvert d’vn 
grand tapis de brocard d or figure , avec de grandes den- 
telles de mefine. 

Sur les fix fieges d’or , plus bas que le Trône , Sc plus 
avancez fur le devant du Char cftoient, le Dcfir, l’Extalê, 
la Dileôtion , la Bonté , la Tendrellc , la Compafl'ion. 
Ce Char eftoit tiré par fix chevaux blancs. 

Sur chaque Char cftoient portés les Livres de ce Saittt. 
Sur eekiy de l’Innocence, l’Introduétion à la vie Dtvote , 
qui a rétably l’Innocchcc dans le monde où elle fembloic 
nVftrc plus. Surceluy de la Virginité, les Conftitutions ‘ 
des Filles de la Vifitation. Sur ceTuy du Zcle , l’Apologie 
pour l’Eftcodard de la Foy. Surceluyde la Vigilance, lès 

Entretiens, 
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t)E S.FRANCOIS DE SALES 599 

Entretiens, SC (es Lettres : Et fur celuy de la Charité» fon 
Livre de l’Amour de Dieu. 

Les deux Meftres de Camp de ces Troupes » elloienc 
Olympionice, ÔC Strategion. 

LaDcvilè du piem^r cftoitvnCiel lèméd’Etc^cs, 
avec vne lunette au delïbus,ôc ces mots d’Horaeç ; 

Nec scire pas est omnia. 

On ne les fçauroit toutes découvrir. 

C’eftoit comme vn deffÿ qu’il donnoit de pouvoir 
connoitre toutes les Vertus de ce Saint-, quelque foin 
qu’on prit de les examiner : comme on n’a pu encore rc- 
connoiftre tous les Aftres. Celle du fecondeftoit vn au- 
tre Ciel fomé d’Etoiles, avec ces mots de l’Evangile : 
VïDENT 5EMPER FAC1EM PaTRIS. 

Elles voyent toujours leur Pere. 

Durant les tenebres de la nuit les Eftoiles voyent toû- 
jours le Soleil bien que nous ne le voyons plus , & les 
Religieulcs de la Vintation ont encore devant les yeux 
la Vie , & les Maximes de leur Pere , comme s’il vivoic 
encore. 

le pourrois ajouter icy la defoription cTvn bon nombre 
de louftes. Tournois, Mafoarades , & Carroulèls faits en 
diuers endroits de l’Europe , mais comme il y a dequoy 
Elire vn jufte volume de la defoription de ces Feftes,ie les 
referve à vne autrefois , eftimant que c’eft allez* pour ce 
coup d’en avoir donné les réglés. 



PERMISSION, 

I E n cmpc/chc pour Je Roy i’impreflîon du Livre 
des Tournois^ par le R. P. M e n E s T R i e R, avec les 
deflènlcs ordinaires , ce 1 5. Septembre 1 66^. 

GALLIAD. 



S oit fait fuivant les conclufions du Procureur du Roy, 
les an &c jour fu0its. 

DESEVE. 



fAFTES A CORRIGER. 

P kg, ij, lifAC fui luy donna lili« Bt luy donna, fiU Pé$ri Ureu ^Wi Pûtréi Cens en divers endioin 
liinccnt. pag.sf. de cmipM d'or U/ex des coupes pag. |i. & l'un n*y voit plus bien de chofea , lifts 
bien des ebofea. p.|)* ce Char qui s'élevant, lifcxi^ui/eJevoiLp. |8. /Mp/rrMorr/ii » lifcx fmf/rrvt sr/u. p^ 
frêvitf Vx\txéefagT0vH p.^t.balheitlifex battus. p.seS. Duhm»tth % , U/ex p. ,Ar^ 

jiféifit, fijft iCk Ufexd 7 N'a*i)W>âi^MM, Apine y li/et Alpine* p. 177. ca 

rcndircM Pcrpoir^ldc rcndlrcAt» d/c* cc font là Ict fcuces plus coiUidcrAblcs lc« autres le coDAosKum atfcw 
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